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AUX MAITRESSES 


D’E'C OLE. 

N Illuftre & zèle Prélat 
nvaiant fait l’honneur 
de me charger du foin 
des Ecoles de ion Dio- 
Ce fe. j’ai cru que je devois aupa- 
r avant travailler à me rendre ca¬ 
pable de m’acquiter dignement 
cette grande & importante 
c °rnmiiTion. C'eft à quoi je me 
ftds appliqué pendant quelques 
*^née$ . par l’étude que j’ai faite 
ce qui regarde les Ecolet, ic 





Jtux Maîtres 

par lavifitede celles dont j’avois 
la direction. J’ai fait un recueil 
de ce que j’ai pu apprendre tou¬ 
chant la conduite des Ecoles 
Chre'tiennes , &. je l’appelle 
Ijjtii d’une lcoIc Chrétienne , ou 
maniere a*infiruire & d'élever chré- 
tiennem. nt les Enfans dam les Eco¬ 
les. A qui puis-je avec plus de 
raifon adrefler cet ouvrage qu’à 
vous, mes très-chers Frétés ôc 
iv très-cheres Sœurs en notre 
Seigneur, qui êtes chargez par 
votre emploi d’inltruire «Sc d’é¬ 
lever chrétiennement les Enfans 
dans les Ecoles dont vous avez 
la conduite ? Vous ne pouvez 
douter de cette obligation ; tout 
femble confpirer à vous en con¬ 
vaincre & à vous perluader qu'il 
elt de la derniere conféquencc 
de la remplir avec toute la per- 


& aux Maitrejfes d'Ecoh . 
fection dont vous êtes capables. 
Vous ne devez donc rien épar¬ 
gner pour vous inftruire de cet 
art des arts , pour vous y for- 
mer o &: pour vous y perfection¬ 
ner. Mon dclVein en vous pré- 
tentant cet Eflar, eft de vous ai¬ 
der à vous y rendre fçavans de 
dans la théorie & dans la prati¬ 
que. Je vous l'avoue, ce n’eft 
quun Elfai ; car cette matière 
cft li/Vafte & li étendue que ce 
que j’en rapporte eft peu de cho- 
le en comparaifon de ce qu’on 
Peut en dire. 

Je le divife en fix parties, 
ans la I. je parle des Ecoles 
^retiennes en general, de leur 
Excellence , de leur utilité , de 
j-ur neceflité, de de leur établit- 
c ment fait par l’Eglife S: auto- 
lfe les Rois. 
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Aux Maîtres 

Dans la II. je lais connoître 
les précautions qu’il faut pren¬ 
dre afin de pouvoir prudemment 
s’en charger , ou de rendre de 
plus en plus l'on élection certai¬ 
ne dans la conduite qu’on en a 
déjà. 

Dans la III. je fais remarquer 
les fentimens d'eUime, d'amour, 
& de zélé que les Maîtres <Sc les 
MaitrefTes d’Ecole doivent avoir 
pour leur emploi. 

Dans la IV. je reprefente 
leurs principaux devoirs. 

Dans la V. j’expofe la difci- 
pline qui doit être oblervée dans 
les Ecoles. 

Enfin , dans la VI. je montre 
la maniéré de conduire une Eco¬ 
le Chrétienne. 

Pour peu d’attention que vou> 
fuliiez 1 ur ce précis que je fais d’ü' 


& *hx Afaimjfes d'Ecole. 

ne Ecole Chrétienne , vous y 
trouverez des raifons propres à 
vous convaincre de la grandeur 
& de l’excellence de votre voca- 
tion, des motifs capables de vous 
faire voir l’obligation que vous 
a vez, de vivre d’une maniéré qui 
y ioit conforme , & enfin les 
nioiens dont vous devez vous 
lervir, pour vous conduire d’une 
maniéré digne de l’état auquel 
Vous avez été appeliez. 

On ne peut nier que le fujet 
u * ue je traite dans cet Eflai ne 
loit grand Se important > mais 
suffi on ne peut douter que 1 é- 
Wation du ftiie, quand j’en au- 
tois été capable , ne convenoit 
P a s à cet ouvrage. C’eft pourquoi 
^ a i cru que je devois le faire d u- 
n< : maniéré limple & naturelle, 
atln de pouvoir le rendre utile 
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Aux Maures. 

pour la conduite des Ecoles 
Chrétiennes. 

Si Dieu donne fa benediétion 
à cet Ell'ai, il pourra contribuer 
à la gloire , «5e à vous procurer 
quelque fecours dans l’exercice 
de votre miniftere. C’elt ce que 
j’efpere de l'a bonté, li vous le 
liiez , & li vous l’étudiez dans 
le même elprit dans lequel il a 
été compofé, c’eft-à-dire , dans 
un efprit de limplicité «5c de cha¬ 
rité , & avec un zèle ardent, «5c 
un grand delir d’apprendre la ma¬ 
niéré d’inflxuire «5c d’élever chré¬ 
tiennement les enfans,qui vous 
l'ont confiez. Enfin , fi vous fai¬ 
tes de cet Eilai d’une Ecole Chré¬ 
tienne , le modèle, la réglé , «5c 
le plan de celles dont vous avez 
la conduite ; <5c fi en les faifant, 
vous êtes exacts à copier ce mo- 


aux Maitrtjfes et Ecole. 

? c f le » a obferver cette régie , & 

fente 1C CC ^' an c l ue J e v °us pre- 

Souffrez que pour vous porter 
f vous an imer à le faire avec 
°ute la fidélité poffible, je vous 
, le avec Saint Paul. Confiât,e~ 
attentivement , & f aites une q_ 

ncuje réflexion fur le miniflere eue 
vus avez^recü au nom du Scs. 
& cu . r » */» vous en acquitiT 
. r aite ™cnt*\honorcz c lc k par Ici- 
tj med’amour & le zélé que vous 
^evez témoigner, & par votre fi- 

f, C , tC a , en emplir les devoirs. 
« le mérité & il demande cela 
‘ ' ous. Soiez perluadez que 

Con” ' ° US cn * cra re ndre un 
ipte terrible à l’heure de vo- 

mort, & q lie c’eft particu- 

<»«Rom. 


Aux Mettre s 

lierement fur la maniéré dont 
vous vous en ferez acquitez , 
qu’ildécidera de votre bonheur 
ou de votre malheur étemel > & 
par conféquent je vous conjure 
<£avoir fax\s l’exercice de votre 
emploi une conduite digne de Dieu , 
qui vous a appeliez^ à fon roiaume 
& i fi gloire c , & digne de L‘ Evan¬ 
gile de Jefus-Chri/L J En agi (J.tnt 
de la forte vous vous fauvcrezyoui- 
memes , & vous fauverez^ les cn- 
fans qui vous écoutent e dans vos 
Ecoles. 

Permettez-moi aufli de vous 
conjurer par Jefus-Chriji notre Sei¬ 
gneur , (ÿ- par la charité du Saint- 
Efprit , de me fecourir & de m'ai¬ 
der par vos prières 1 de par celles 
que vous ferez faire à Dieu pour 

c Aux Tbeir 1. 11. « Timoth. 4.14. 

W Aux phüp. i. 17. /Aux Rom. ij. 30. 


& aux Afaitrejfes d'Ecole. 
moi par vos dilciples, afin qu'il 
me tafle la grâce de le Jtrvn tous 
les jours de ma vie , dans i nc fiain- 
tete fi dans une jufiiee qui foit 
telle devant lui z, & qui foit digne 
fie mon état, fi enfin, que je meure 
de la mort des jufies , fi que la fin 
de ma vie reficmble à la leur h . 

Pour moi je puis vous aflurer 
que je ne ce fierai de -prier Du a 
four vous , (fi de lui demander qu'il 
v °us donne une pleine connoiffance 
de fa volonté , avec toute la fagef- 
I e & toute l'intelligence des ebofès 
fpintUilles , * afin que vous con- 
n °iJJi ^ ce qui efi bon , ce qui efi 
a %J'eable aux yeux de Dieu fi ce 
Vfi e fi parfait k pour le gouver¬ 
nent de vos Ecoles, fi «ue 
v °us v ous conduijicz^ dans votre 


tfi- Luc. i. 
^Nombr. 


•74- &7J- 
i). la 


» Aux ColofT i. f. 

k Aux Rom. t k v 



Aux Maîtres & Maitrcffes, &c. 
emploi d’une manière ai<ine de 
Dieu , cherchant tous les moiens de 
lui plaire & d’être utiles à vos • 
enfansjôc de vous lantifier vous- 
mêmes portant des fruits de tou¬ 
tes fortes de bonnes œuvres , & vous 
avançant dans la connoifsance de 
de Dieu ; enfin , que vous foiezjn 
tout remplis de force par la parti¬ 
cipation de fon pouvoir glorieux 7 
pour avoir en toutes rencontres une 
patience & une douceur confiante • 
& perfévérante accompagnée de 
joie 1 , qui l'ont des diipofitions 1 
nécefl'aires dans Y exercice a&uet 
de votre miniftere, pour en bien 
remplir tous les devoirs. 

/ Aux CololT. i. io. 6c ii. 

avertissement- 


avertissement. 

/^YUoique fadrejfc cet Effai 
d'une Ecole Cretienne aux 
Maîtres & aux Maitrejjes 
des Ecoles publiques , cefi a- 
dire 3 des Ecoles qui font ou ver¬ 
tes } çy ou l'on reçoit indifférem¬ 
ment tous les enfans t il ejlaifè 
de voir qu'il peut fervir egale¬ 
ment & être utile y \. aux Maî¬ 
tres y aux Adaitrejjcs des Eco¬ 
les particulières y domejliques , 
c efl-à-dire 3 des Penfons y des 
Familles y pour en faire des Eco - 
05 Chrétiennes comme elles doi - 
' Cr ‘t l être en effet. 




2. A ceux cjui inflruifent les ■ 
jeunes gens dans les Colleges CP 
dans les petits Séminaires } CP 
generalement à toutes les ptrfon- 
nés cjui font chargées de la con¬ 
duite des en fans , pour les injlrui- 
re Cp les élever chrétiennement < 

3. Aux enfans qui j y trouve' 
ront leurs devoirs CP leurs ohlu 
gâtions. Il pourra meme dans h 
befoin leur fervir de Maître d 
de Maitrejfes'ils rien ont point > 
pourvu quils l'étudient bien > 
qu'ils pratiquent exactement d 
quils ftiivent les réglés CP k 
méthode qu'il preferit, pour l (> 
rendre de bons Ecoliers CP 
parfaits Chrétiens. 


, J'ofe le dire & je l’efpere , 

, qu'il fera de quelque utilité aux 
, Supérieurs & aux Supérieures 
des Ecoles 3 pour travailler de 
concert avec les Maîtres (j'les 
Maitreffes à régler } a conduis 
re } & a gouverner chrétienne¬ 
ment celles dont ils ont la juri¬ 
diction j la direction & l'inten¬ 
dance , 





APPROBATION. 


T ’AY lû par l’ordre de Monfei- 
J gneur le Garde des Sceaux un 
Manufcrit, qui a pour titre : 
d’une Ecole Chrétienne, C Te. où je 
n’ai rien trouve de contraire aux 
Dogmes & à la Doctrine de l’Egftfe 
Catholique, Apoftolique&r Romai¬ 
ne, ni aux bonnes mœurs. Il ieroit 
a louhaiter pour le bien de l’Eglife 
ôc des F.tats chrétiens, qu’il fut lui vi 
par ceux qui iont emploies à l’inl- 
truclion des enfans : rien n’eil plus 
propre pour leur éducation chré¬ 
tienne. à Paris ce ij. Décembre 
i7ij. C. Leu lher. 
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D* U N E 

Ecole 

'CH RE' TIENNE, 

O V 

MANIERE D’INSTRUIRE 

& d élever chrétiennement les 
Enfans dans les Ecoles. 

PREMIERE PARTIE. 
Des Ecoles en general. 

Chapitre premier. 

P* e l excellence y de l'utilité t çr de ld 
nictfliti des Ecoles Chrétiennes. 

^ N encend communément 
Hÿ par les Ecoles, des lieux oA 
l’on cnleignc aux Enfans à 
lir e > à écrire , &c. & par les Ecoles 

A 





x Ecole 

Chrétiennes on entend ces mêmes 
lieux, où en leur enfeignant ces cho¬ 
ies , on les inftruit de la Religion 
Chrétienne , 5c on leur apprend à 
vivre chrétiennement. Il n’y a rien 
que de grand dans tout ce qui regar¬ 
de les Ecoles Chrétiennes : ce qu’el- 
les font en elles-mêmes, les avanta¬ 
ges qui s’y rencontrent , le befoin 
que l’Eglile & l’Etat en ont, font 
des choies fi vifibles & fi connues 
de tout le monde, qu’il feroit inutile 
de s’arrêter à expoler leur excellen¬ 
ce , leur utilité , & leur nécefiîté. 
Ces vérités fi palpables ont fi fort 
frappé plufieurs grands hommes, 
qu’ils fe font efforcés de nous don¬ 
ner les idées qu’ils en avoient con- 
qûes j & ils fe font furpaffes eux-mê¬ 
mes dans cette entreprile par la ma¬ 
niéré dont ils en ont parlé 5c écrit. 
Voici les exprellions dont ils fe iont 
fervis pour nous faire connoître ce \ 
qu’ils penfoient des Ecoles Chrétien- | 
nés, 5c qui fuifilent pour nous fai^ 



CHRETIENNE. } 

fentir ces vérités ^ je les trouve trop 
belles pour ne les pas raporter , 8c 
trop énergiques pour y rien changer. 

Les Ecoles Chrétiennes , difent 
quelques-uns , font comme les Sé¬ 
minaires ou les Pepinierts de l'Eglife 
& de l'Etat, où les enfans 5 comme 
de jeunes plantes, font élevés pour 
être comme tranfplantés dans la fui¬ 
te en differentes conditions de l'un 
& de l'autre fexe , & y porter du 
fruit dans leurs tems ; en effet c’eft 
dans ces lieux où la vertu eft culti¬ 
vée 8c les habitudes vitieufes de la 
nature corrompue font rectifiées 
par l'éducation Chrétienne qu'on y 
donne. 

Les autres ont dit qu’elles font le 
noviciat du Chrijlianifme dans lequel 
on forme les enfans à la Religion 
Chrétienne, où ils font entrés par 
le Batême, comme on forme les Re¬ 
ligieux dans leur noviciat à la Reli. 
gion dans laquelle ils doivent faire 
proieflion : & que comm# ordinai- 
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4 Ecole 

rement il n’y a de bons profcs dans 
les differentes Religions qui font 
dans l’Eglife 3 que ceux qui ont été de 
bons novices 5 auflî il n’y a de bons 
Chrétiens que ceux qui ont été bons 
Ecoliers Chrétiens. 

D’autres difent qu’elles font, i* 
Les az.iles des enfans contre la cor- 
ruption du fiécle. 2. Des lieux À* 
fureté pour mettre leur innocence à 
couvert, & pour conferver le trefot 
ineftimable de la grâce baptifmalf* 

Des refuses pour ceux qui ont déj* 1 
commencé à le perdre au milieu di J 
monde. 4. Des exercices publics étt' 
bUs pour apprendre la fcience dû 
falut Se la pratique des vertus Chré¬ 
tiennes. 

Les Ecoles font lelon quelques" 
uns , des Académies Saintes oi\ fo 11 
prépare les enfans à la guerre fpii* 
tuelie 3 qu’ils auront à faire ou à fotf" 
tenir pendant toute leur vie cont^ 
les ennemis de leur falut ,& oi\ ^ 
leur enfeigne les moiens &r on le^ 
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Chrétienne. 5 
donne les armes néceiTaires,pour for- 
tir toujours victorieux de ces fortes 
de combats. 

C’eft encore dans ces Académies 
que commencent à fe former les bons 
Ouvriers, les faints Magiftrats , les 
bons Peres de Famille , les faints 
Eccldîaftiques , les bons Religieux , 
Scc. 


Selon quelques autres, c’eft dans 
tes lieux que la verge de la diicipli- 
ue chaffe la folie du cœur des en- 
f^ns & délivre leur ame de la mort, 
& que la correction leur donne la 
fugeffe. 

Si nous en croions plufteurs , les 
Ecoles font comme les E (lifts des 
'nfans , parce qu’ils y adorent Dieu, 
qu’ils lui adrdîent là leurs prières, 
qu’ils y chantent fes louanges , & 
qu ils y apprennent à l’aimer & a 
0 fervir : on les v inftruit a prati¬ 
quer la vertu, à fuir le vice , à fui- 
? re les maximes Chrétiennes ; on 
*CUr y enfeigne à prier Dieu , .1 le 


6 E c o t e 

bien confelTer, à communier digne¬ 
ment , ôcc . 

Otez les Ecoles Chrétiennes , di- 
fenc-ils prefque tous, vous fappez 
dans les Chrétiens la Religion paf 
le fondement ; le champ de l’Eglift 
ne peut manquer de devenir en fri¬ 
che , & de porter des ronces & des 
épines ; l’ignorance comme un nua¬ 
ge épais ne tardera pas à le répandre 
fur la lurface de la terre , & la cor¬ 
ruption comme un torrent impé¬ 
tueux le débordera bien-tôt, & inon¬ 
dera toute la terre qui fera privée de 
ce fecours. 

En effet, concluent d’autres, qu £ 
ne peut-on pas craindre & appréhen¬ 
der quand l’inltruétion des enfin* 
cefle , que leur éducation eft négli¬ 
gée , que la correction n’a plus_ de 
lieu pour eux , 8c enfin qu'ils lonj 
abandonnés à eux-mémes ? Quart" 
ils feront grands, ils peupleront l’k' 
glife d’enfans qui la couvriront 
confuûon , leurs familles de luj ct> 
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qui en feront le fléau, 8c enfin l’enfer 
de réprouvés. 

Il n’y a aucune de ces ex prenions 
^ui ne faflè comme toucher au doit 
l’excellence des Ecoles Chrétiennes, 
l’utilité qu’on en retire, 8c le beioin 
infini qu’en ont les enfans ; enfin 
que leur établiflcment eft un moien 
des plus efficaces 8c des plus uni- 
verfels de la fantification de la jeu- 
nefle , 8c pour le dire en un mot,que 
c’eft l’œuvre des œuvres. 

^ Il ne faut pas s’étonner après cela, 
fi l’Eglife 8c l’Etat ont compicé avec 
tant de zèle à leur établilTement, 
comme on va le voir dans le6 deux 
chapitres fuivans. 


Chapitri II. 


Ettblijfment des Ecrits Chrétienne* 
fuit pur l'E^life. 


L Es Peres 8c les Meces devroient 
etre eux-mêmes les maîtres 
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les maitrelTes de leurs enfans, ain 1 
que nous l’apprend le Saint-Efpf 11 
dans i’Ecclefiaftique , Vow avez. 
enfans , dit-il, * inftrnifez-les & fo r ‘ 
mez-les dès leur plus tendre jenneft; 
Mais la négligence des uns 5 les 
faires des autres, & l’incapacité & 
la plupart leur a fait abandonner tf* 
foin qu’il feroit à iouhaicer qu’il; 
prirent cous. C’eft pourquoi l’Eglil* 
comme une bonne mere , a pourvoi 
au beloin de fes enfans 5 par 1^ 
Ecoles qu’elle a eu loin d’établi* 
dans tous les tems. Comme les ¥& 

« res & les Meres , dit un Concile if 
» Cambrai , ne douent pas avotf • 
» moins de loin d’initiuue & d’éte' ] 
* ver leurs enfans que de les noU' < 
m rir «Sc de les entretenir , il eft julfa I 
que l’Eglilé mftruile a\C c | 
» tout le foin poflible CS: par des pié' 1 
lires, fes enfans qu’el' i 
>* le ^ enfantés à Jefus-Chrill par 1' I 
u Barème ; & ce ieroit en vain qu’il 5 I 

* Evcicf. 7 , xj. 



CHRETIENNE. Ç) 
» auroient reçû la vie fpirituelledans 
» ce Sacrement , fi l’on ne travailloit 
» à la faire croître en eux , en leur 
h donnant des inftruftions qui l'oient 
» capables de l’augmenter. 

» Il n’y a point de conl'eil plus di- 
» vin,dit encore un Concile de Bour- 
» deaux,que de procurer une fainte 
» éducation à la jeunelfe, qui fait 
» toute l’efpérance de PEglife & des 
» Etats; & comme on doit en efpérer 
» des fruits d’une admirable douceur 
*♦ fi elle eft cultivée avec foin,on doit 
» n’en attendre que de très grandes 
»> amertumes, fi elle eft malheureu- 
» fement négligée. C’eft ce qui fait 
que les Conciles tant généraux que 
provinciaux regardant les Ecoles 
Chrétiennes bien conduites, comme 
le moien le plus fur Sc le plus pro¬ 
pre pour rétablir l’efprit du Chriftn- 
nifme &: de la piété dans l’Eglue, ils 
n’ont rien tant fouhaité que leur éta- 
bliftèment, ni rien recommande fi 
fortement, que les Reglemens qu'ils 


jo Ecole 

ont faits pour les conduire Chrétien 

nement. 

Le cinquième Canon des neuf ai' 
tribués au fixiéme Concile général] 
dit : que les Prêtres aient de* 

» Ecoles dans les V illes 8c dans le* 

« Villages , 8c qu’ils ne refufen* 

»» point d’inftruire les enfans des Fi' 

» déles. 

Les Evêques dans cet efprit on 1 
exécuté avec joie ce qui avoit été r<v 
glé dans les Conciles lur ce fujet : 1 
Theodulphe Evêque d’Orléans or- 1 
donna que les Curés eulfent dan* 1 
les Bourgs & dans les Villages , de* : 
Ecoles où les enfans fuirent enfei- ^ 
gués avec toute la charité pofïiblc. 1 

Herard Archevêque de Tours oR 
donna à les Curés d’avoir avec eu* 
un Clerc , auquel ils pullent confia 
le foin de leurs Ecoles, quand ilsn fi 
pouroient pas les faire eux-même** 

Grégoire de Tours dit, que l’E' 
vêque de Lizieux Etherius donn* , 
tous les enfans de fa Ville à un Clef- ] 
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CHRETIENNE. lï 
tju’il avoit racheté de l’efclavage, 
pour les inftruire. 

j, Riculphe Evêque de Soldons aver- 
| » tit fes Curés de prendre garde 
;! »« qu’en s’occupant peut-être trop 
,i «des affaires du monde,ils ne né- 
|( » gligent ce qu’ils doivent à Dieu , 
t » de retenir leurs écoliers dans une 
h grande modeftie , de les élever 
|( » dans toute l’honnêteté polîîble , 
y » 5c d’avoir foin de les édifier par 
. »» une conduite réglée. On ne fini- 
v toit pas fi on vouloit raporter tout 
5 ce qu’ont fait les Evêques dans leurs 
. Diocêfes , ôc les Curés dans leurs 
Paroifles pour l’établiffement 5c le 
gouvernement des Ecoles. 

Enfin, l’Eglife a regardé l’inftruc- 
. tion 5c l’éducation des enfans com- 
( nie quelque chofe de fi grand & de 
ii important.qu’clle a érigé pour tra¬ 
vailler à cet ouvrage , des Ordres de 
Keligieux 5c de Religieufes qui le 
regardent comme la fin de leur inl- 
. titut, 5c qui en font avec raiion 
* leur vloirc 5c leur honneur. 



ix Ecole 

L’emploi des Maîtres & des M- 1 ' 
trelfes d’Ecole a paru fl important 1 
l’Eglife, qu’elle a ordonné dans pi' 1 
lîeurs Conciles,qu’on uieroit de pt c 
caution pour le choix des perfonitf 
à qui on confieroit la dircftion 0" 
petites Ecoles, & qu’on ne comme 1 
troit ce foin qu’à des perfonnes d’ lt 
ne capacité & d’une probité rect»’ 
nues i que l’éxamcn & l’approb* 
tion en feroit réfcrvée aux Arche' ,f 
ques & aux Evêques , qui font aUl 1 ’ 
riiés Sc loutcnus dans ce droit lî 
gitime par les Edits & les Déclaf* 
tions de nos Rois, qui ordonne 1 ; 
que les Maîtres & les Maitrefles d ‘ 
cole feront examinés 8c approu'’; 
par les Archevêques & Evêques» 4 ' 
qui défendent a toutes les - perle» 11 
nés de l’un Sc de l’autre fexe de l \ 
nir des Ecoles lans la permilïîon 1 
ces Prélats. Loiiis XIV. par fa 
claration du mois de Février 1 6 f- 
article xxi. & celle de 1 666 , •* 
ticle xxii. confirme ce droit des ^ 

dllK^ 


SS&SLS. Md “ * 

p r i^ S p| us Ciands& les plus faints 

b i ie J W e ont toujours eu 

beaucoup de loin d'établir des Eco- 

ZtT f UrS Dioc£fcs > & ^ bien 
* er celles qu. y étoient établies. 

Mais p° UI ; retirer des Ecoles tout 
antage qu on peut en elpérer. 

de ÏT: lo ’ n > K de former ou 

.lÿ 0 * 1“ Maîlres & Mai- 

i. de 1 ca f at ca dc ,es gouverner, 
la CUl P« f «™ non feulement 

le s chof re <i .u ftruire > mais m ême 

lire * CS 1 S vouloi cnt quon fit 

Pourl P ! P l Preildre , aUX enfans > ^nt 
F a r!? Sciences humaines que pour 

*• ^ .isVn a . 

dans P 0,n t dans leurs Diocél'es ou 
f °ientve r - S f, m ' nancs o üs en fai. 
les plusT d aiUeurs > & eboififlbient 
^ient r nnCleS ^ cns V* P°u- 
leurs F ‘,° UVer . P° ur ,eur c °nfier 
< ' s » ctant perluadés que 
B 
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quand les Ecoles l'ont bien réglées, 
te que des perfonnes fages & intelli' 
genres en ont le foin , les enfans qu' 
en fortent font plus fages, plus h.v 
biles & mieux inftruits des chofc* 
qui regardent la Religion & les feien- 
ces humaines : au lieu que quand le* 
petites Ecoles font entre les main* 
de Maîtres ignorans ou négligens» 
ou peu réglés, les enfans en fortefl 1 
libertins , déréglés , dilTipés, 
inftruits ; 8c ce qu’il y a de plu 5 
fâcheux , c’eft qu’on a toutes le* 
peines du monde à les remette 
dans le bon chemin & à leur fai' 
re quitter les mauvaifes habitH" 
des qu’ils ont prifes ; tant il eft vr> 
que des premières années dépen; 
toute la fuite de la vie, & que c’e f ' 
dès l’enfance qu'il faut, pour ain 1 
dire , femer dans leur ame ce quV 
veut recueillir dans un âge plus avtf 
cé. Ces Prélats convaincus de ces W 
rités ne recevoient pour Maîtres J 
pour Maitreflcs d’Ecole que ceux & 
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celles qui étoient fages, gens de bien, 
& capables d’inftruire & d’édifier -, 
& avant que de les recevoir ils s’in- 
formoient exactement de leur vie , 
de leurs mœurs , & de leur conduis 
te, & ils leur enfeignoient la ma¬ 
nière d’élever & d’inftruire les en» 
fans. Ils étoient inéxorables, quand 
il falloir contraindre les Maîtres vi T 
cieux & négligens, ou les Maitreft. 
fes peu réglées, de changer de con. 
duite ou de quiter leurs emplois. 


Chapitre III. 

Etablijfenent des Ecoles Chrétiennes 
autorijé par les Rois. 

L A puiftance temporelle sert réu¬ 
nie à la fpirituclle pour établir 
folidement une œuvre qui contribue 
fi avantageufement au bien des per- 
fonnes qui leur font foumifes. En ef¬ 
fet l’établifiemcnt des Ecoles Chré¬ 
tiennes n’cft pas moins important a 
l'Etat qu’à l’Eglifc : car c’eft dans 

B ij 
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ces lieux que fe forment fes fujets.| 
Audi les Souverains ont-ils emploie 
dans tous les tems leur autorité à les 
établir ou à les perfectionner. Ils 
ont toujours regardé cet établille-l 
ment comme le grand moien de rc»- 
dre leur régné heureux. 

Charle-Magne s’eft diftingué pat' 
fon zèle en ce point. Il ordonne da» 5 
fon Capitulaire d’Aix la Chapelle» 
qu’il y ait pour les en fan s des Ecoles 
oit ils l'oient infirmes, Ccc. Ses fuccel- 
feurs ont hérité de Ion zèle & de 
fon efprit lur ce fujet, aulïi bien qtf 2 
de les Etats. 

Charles IX. dans l’Ordonnance 
d’Orléans article xn. ordonne, quC 
dans chaque Ville principale de* 
Diocèfcs il loit établi un Précepteur» > 
qui foit tenu d’enleigner gratuite- i 
ment les enfans de la Ville. 

Louis XIII. perfuadé qu’il étoi c . 
de la nécelïîté & de l’utilité des Ee<>-‘ 
les pour la Religion & pour l’Eta 1 * 
n’a rien plus recommandé aux Eve- 
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ques de fon Roiaume , que le bon 
ou re de cet établissement, où les 
** arncs 5 dit-il, du falut desquelles 
» ns font charges , doivent recevoir 
* es premières teintures du bien. 

Louis XIV. a pouffe encore plus 
^Hdes fentimens fi dignes du plus 
Chrétien Se du plus religieux des 
Rois , par les Ordonnances qu’il a 
aites pour l’établiffement des Eco- 
cs 3 & par les lettres qu’il a écrites 
aux Lacques dans lefquclles il mar- 
^ lle °] u 0,1 ne peut faire rien qui lui 
oi r plus agréable , que de féconder 
es ordres qu’il a donnés pour cta- 
* r par tout des Ecoles véritable¬ 
ment Chrétiennes, &: de faire en- 
° r te qu’elles foient bien conduites. 
t e °' C1 COmrnent d s’explique fur cet- 
p Jfadb» en écrivant a un grand 
jJ at de notre France : c'eft feu 
°nfeigneur deNémond Evêque de 
^eux,que fa Majefté Içavoit avoir 
» r -^ ran d ^êle pour les Ecoles Chré- 
iC nnes. Monfieur , lui dit - il * 
B iij 
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», étant bien informé des foins parti' 
» culiers que vous prenez pour fai^ 
» inftruire les enfans dans les priiv 
» cipes de la Religion , je vous fa* 5 
,» cette lettre pour vous témoigné 
» la fatisfaéfion qui me refte d‘un c 
» conduite fi conforme à mes inte*' 
» lions , 8c vous dire que vous & 
», fçauriez rien faire qui me loit pi*’ 
,» agréable , que de prépofcr un E* 
u cîefiaftique d’une vertu 8c d’u> l(: 
», capacité dillinguée, qui n’ait d'a*" 
m tre occupation que de parcou f|1 
» tous les lieux de votre Diocêfc 1 
»» pour vifiter les Ecoles & les M- ,r 
h très & les Maitrefles qui les g olf 
*• verncnt, afin d’éxaminer s’ils s’a f 
»>*quitcnt de leur devoir , & de 
„ aider de fes confeils pour le b) 1 ’ 
u remplir , avec pouvoir de fa* 1 " 
»» tout ce qu’il jugera à propos p** 
», l’inftruéHon 8c pour l’éducatif 
» des enfans ; en quoi je ne do** 
» point que vous ne fécondiez a** 

»» plaifir le defir que j’ai de pr°* 
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** ^ er plus en plus l’avantage de 
“ *. a Religion. Ecrit à Verlailles ce 
»» iixiéme jour d’Août 1688. 

Rien n’eft plus admirable que ce 
qu a ordonne ce grand Monarque 
u y ce fujet. Voulons,dit-il,qu’on 

* ^tablifl'e autant qu’il fera poflible 
” des Maîtres & des Mai trèfle* d’E- 
M c °lc dans toutes les Paroiflcs où il 
w n’y en a point, pour inftruire tous 
” les enfans du Catéchifme & des 
»» Prières qui font néedfaires, pour 
"les conduire à la Meffe tous les 

* }°uts ouvriers , leur donner l’inf- 
“ l J u ftion dont ils ont befoin fur ce 
" iujet, & pour avoir foin pendant 

* le tems qu’ils iront auidites Eco- 

** les qu’ils aflîftent à tous les fervi- 
" ces Divins les Dimanches êf les 
** *«es.Voulons que dans les 

* “eux où il n’y aura point d’autre 

* fond , il puiiVe être împofé tyr 
* t0us ^ cs Habitans la lomme qui 

* Manquera pour leur iubfiilajice 

* )vifqu*à celle de cent cinquante li- 

B iiij 
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» vres par an pour les Maîtres , £ 
» de cent pour les MaitrelTes. E fl' 
» joignons à tous les Peres Sc 
» res, Tuteurs &r autres perfonne* 
»> qui font chargées de l’éducatioi * 1 
» des enfans , de les envoier au* 
*> Ecoles 8c aux Catéchifmes. 

» claration du Roi Loiiis XIV. d>* 
» ij. Décembre 1 698. 

seconde partie. 

Précautions qu’il faut prendre avau* 
que de s’engager dans l’emploi de 
Maître ou de Maitrellé d’Ecole. 


Chapitre premier. 

De la vocation a la conduite des Ecole!' 

C Omme la conduite des EcoitS. 1 

1 

excellent en lui-même, importa- * 
8c de conléquence dans les fuites. 
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1 11 y en a gucre où il faille apor- 
ier plus de précaution , avant que 
8 en charger. Ceux donc ou celles 
qui y prétendent,doivent auparavant 
prendre les mefures qui font nécei- 
raires pour s’y engager prudemment 
& chrétiennement. 

La première qui cft la fondamen¬ 
tale de toutes les autres, eft la voca¬ 
tion. 

Je fçai qu’il n’y a point d’emploi 
dans la vie qu’on doive éxercer lans 
la vocation de Dieu : mais on peut 
dire avec vérité que cela cft encore 
plus important & plus néceftaire 
dans celui de la conduite des Ecoles. 
Comme ceux ou celles qui y aipi- 
tent , doivent être par cet emploi 
Cs Anges vifibles des enfans , ainlî 
qu o n l e verra dans la fuite ; ils 
_°ivent imiter la conduite de leurs 
n ?es invifihles, qui ne font pas la 
joindre démarché dans leur minii- 
p Ctc auprès des enfans de Dieu , 
aris avoir reçu fes ordres. Mais 
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aulfi lorsqu’ils les connoilTent, 
les exécutent avec une obéifTance^ 
une promtitude admirable. Ainfi 
ne doivent point d’eux-mêmes s’i 11 
gérer de devenir les Maîtres des £ |t 
fans, les conducteurs des aveugle 5 
& les DoCteurs des ignorans ; n 1 ' 1 
attendre avec patieuce les ordres * 
Pere de famille, qui doit appelé 
qui il lui plaît, 6 c appliquer au tf^ 
vail ceux qu’il appelle, afin qU . 1 
faflent du fruit, & que leur 
demeure. 

Ce feroit une témérité d’cnt [ ‘ : 

Î irendre une œuvre fi importait 1 
ans une vocation de Dieu bien n 1 ' 1 
quée. En effet l’emploi des Maî ff( 1 
& des Maitrelfes d'Ecole état’ 1 ! 
important, ils ont befoin lans do ll ‘ 
des fecours de la grâce , pour s 1 
aquiter dignement. Or Dieu ne d 0 * 
ne pour l’ordinaire ces fecours 
ceux qu’il y appelle , qu’il y ci 1 !- 
ge , 6 c qui Suivent les ordres. PJ 


ceux qui vont, qui couvent, 
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| travaillent fans fa participation 8 c 
I fans lui , il ne les connoit point, 
j| & il leur refufe juftement la grâce 
l de l’état dans lequel ils fe font in- 
l gérez d’eux-nlêmes. 
i: Enfin un engagement dont Dieu 
i h’eft ni le principe ni la fin , ne 
I conduit pour l’ordinaire qu’au pré- 
! cipice ; & on ne peut en attendre 
i que la perte des Maîtres , des Mai- 
! trèfles & des Difciples. C’eft pour- 
i quoi il eft de la derniere conféquerw 
ce pour ceux 8 c celles qui fuient 
s’engager dans cet emploi s de con- 
noître fi Dieu les y appelle. C’eft 
ce qu’ils ne peuvent faire que par 
certaines marques, 8 c par quelques 
précautions qu’ils doivent apporter 
avant que de fe charger de cet em¬ 
ploi. 


E C O L K 


Chapitre II. 


Marques de 


vocation a 
des Ecoles. 


la conduit 1 


Ï L y a plulicurs marques par le*' 
quelles on peut connoîtrc lî Die 11 
appelle à la conduite des Ecoles. 
principales font, 
i. Les talens nécciraires pour e r ‘ 
remplir utilement les devoirs , coflj 


me lpnt la fante , un bon lcns 
dilcernement , un elprit d’ordrC' 
a£n de bien régler une Ecole , de 1 
tenu dans l'ordre , d’enleiguer a' 1 ^* 
i- », J- ùiivf* 


art &: avec méthode , & de 
une exa&e dilcipline. 

x. Une capacité railonnable && 
ce qui regarde cette profiellîoûl 


c'eft-a-dire , poileder en Maître 
en Maitrdlc ce qu’on eft obligé d ^ 
feigner , qu'on lâche parfaitcfl*^ 
lue, d’une manière diltin&c <$£ Ÿ 
dicicul# , bien accentuer, bien \ yt * 

non*® 


, 
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u’ 1Cer ’ c l u on ^ ac ^ e bien écrire ; 

Tache les réglés de l'écriture 
< c 1 ortographc , & qu'on loit en 
at de les enfeigner. 
ci^* >^' 0 , mrn e la Religion eft la prin- 
* a * e fin des exercices des Ecoles 5 

il f' r a ^‘ en en fe>g ner aux enfans , 

, U 'C en être inftruit loi-meme, & 
a ucoup n] us à fond que le com- 
jj - n : ^ es hdéles. L’eflentiel de ce 
p r ni “ Cre étant de leur donner les 
Ce ^ eres teintures & la connoillan- 
f Ca U Chriftùnifmc , on doit être 
deVç Ut ^ ans * a Tciencc du lalut & 
fair a ' ntS ’ c ’ e ft- a -dire , capable de 
l Cü e COr >noître Dieu aux enfans , de 
ter ^^P rcn drc à l’aimer , a l'hono- 
Qj 1 a iervir ; de former Jelus- 
de v . 1S ^ CUrs cœurs , d’en faire 
Di Cli rais Chrétiens &: des enfans de 
Ct *tur La ledure & l'c- 

tc Xte te doivent ctre que le prc- 
4 À C niolcn & l’acceiroire. 

1er ‘ Vo * r quelque facilite de par- 
^° Ur bien faire un Cartchrimc, 
C 
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& le talent d’inlinuer & de faire ai' 
mer aux enfans ce qu’on leur ap 
prend. 

$. Une probité reconnue } une pi^ 
te folide , qui confifte dans un gra»? 
éloignement de tout vice , dans l’ai' 
femblagc des vertus convenables * 
cette profelfion, c’eft-à-dire, dafl J 
une foi pure , un grand amour po 1 ^ 
Dieu, un aèle ardent pour le lal^j 
des âmes des enfans , dans un grafl® 
fond de pureté , de prudence , * 
force , de courage , d’humilité , 
mortilîcation , Scc. Il faut avoir 
dedans de loi la fourcc de ces ve f ' 
tus afin de répandre de la pléni t,K 
de fur fc$ Difciples. 

6. Enfin la pureté d’intention <r 
confifte à ne point afpircr à cet 
plô» par un efprit mercenaire -, 
dans la feule vue d’y procurer ; 
gloire de Dieu , d’y faire fon laW 
de d’y travailler à l’inftruékioo • 

1 éducation, ic à la lanufication * 
enfant. 
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n Y a donc aucun de ceux ou de 
£ c ? s ^ a fp>rent à la conduite des 
fl u LS * Cn s laminant Tans fe 
i„ Cr ^ ne trouvant en foi-même ni 
p ta £ ns n * ^ es vert us néceiTaircs 
u r faire un bon Maître ou une 

touTL Maitrc î e ( ccs mir< î ues {m 

r nc paroiluint point a ceux qui 
bi' U ^ a P a hles d’en juger ) ne doive 
da n C ® onncr de garde de s’ingérer 
Quoi C ^ C em P^°’ ; & fi par malheur 
fur. J1 U Un , avoit k** cette démarche 
cher l 0 ’* 1 a kien lu ) et de & tepto- 
a ecmérité de ion engagement* 

ran c * VCUt mcttrc f° n kl ut en dfu- 
meii? ’ ° n nc P cut * u ‘ donner un 
c 'Uciir confeif que de prendre quel. 

à emploi plus proportionné 
to Ur .° rccs > a moins que par un re- 
affo " 1C . crc * ^' eu & P ar un travail 
pc r f ’ 1 n J? puiiTe.avcc le conléil de 
cç s n nr ' CS * a £ cs & expérimentées en 

* a no!, ai ' er . CS * “V'™ ce qui lui 
amJ, j.’? 1 ' rcntr cr dans l’état où il 
1 <*ü être, avant que de fc dur- 
Cij 
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gcr de l’inftru&ion de la jeundfe. I 
Pour éviter ces inconvéniens, $■' 
pour ne point fe tromper dans unî 
affaire de cette conféquence, il n* 
faut pas manquer avant que de s’en' 
gager dans cet emploi.de s’appliqua 
a connoître fi Dieu y appelle. 


Chapitre III. 

on peut connohre fi on 
Appelle à l.t conduite des Ecoles. 

C Omme la vocation cft le fo'J' 

i dément de l’édifice qu’on p r ^ 

tend élever pendant toute f a vic»*j 

n’v a rien qu’on ne doive faire p° ll( 
s’en aflurcr autant qu’on le peut 
râlement parlant. Or pour y réun* 
il faut faire deux choies ; la preirtg 

re cft de lever Içs obftacles à of* * 1 * * * . 
connoiiîance ; la fécondé cft d’apf 0 ^ 
ter les dilpofitions nécelfoircs P* 5 ® 1 
l’acquérir. j. 

Les obftacles à la connoUlànc? 




C H 
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0,1 peut (v" ° nt ‘ ** 1 cs P cc * 1( ^ 
tu dt* s ^ cs ^abi- 

c °ntraaécs Vai ! CS ï qu ’ on P cuc • 1VOÎ1 

glées dn,, " Ees paillons déré- 

ou Ccl t nton P^^ r ceicla v c.Ceux 
des Hcnl ^ U j a . f P irent a conduite 
des Ponr S 1 olvcnt levcr ces oh(b- 

les a PpelleT° ,r C ° D , noître 11 Dlcu 

^rnant i n; CCt Cm P ol * »• En rc- 

iiticerc L )lCU ^ une con veriîon 
En trav,m rUnevraie P én ’ t «’cc. 
^ itu des a 'n a dltruire *Ç« ha- 

tra clcr SCr,ni,,,ellcs ^'>lsont r ucor- 

des Pa(Tî^ ^ rcn dant les maîtres 
r<Æ ons ^l<«do n ,,U r< ., K . 

C0^ ’7 ll,On4 nccc,rjircs pour 

^libérer '£ au ™ fort. De 
F ar tt enfoui' 0 " f on, ’^ c * *• A coin-. 

Wq Ucls tmb C> P lu,,curs «ats dans 

/****• l - A 
^Colir, j 4c 6citi avec 
c *Ur l mï J C ^° n cf P nc . <*c h* 

cmc ^ ,<5n corps pour r«w 

C uj 
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connoîcre celui dans lequel on (à 
(on lalut avec plus d’affurance po^ 
foi , plus de gloire pour Dieu , ^ 
plus d’édification pour le proche 11 
Ceux ou celles qui afpirent à 
Maîtres ou MaitrefPes d’Ecole d<* 
vent Te faire à eux-mêmes l'app^ 1 ' 
cation de ces principes par rapof c 
ce mmiftere. 

Apres une longue & une nif 1 ^ 
délibération on doit pour s’alTun 
de la vocation, i. Confulter D' cl1 
î. Se confulter foi-même. j. C* 111 , 
fulter fon Direûeur : c’eft à quoi 
doivent point manquer ceux ou c(t 
les qui penfent à conduire des E<^ 
les. Ils doivent avant que de s*\ 
gager dans cet emploi, i, Confu*^ 
Dieu par de ferventes &: de fréqt*^ 
tes pneres , par la digne rccept^ 
des Sacrcmens pour lui déniai 
la grâce de connoître fa volon 1 * 
lui dil'ant fouvent avec le Propb*j 
Roi : Enftitnts. mti à fain vit* 

PW** 
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r ? ! + l > io- 1 . Ils doivent Te con- 
J* te . r , ( eux -tncmes par l’examen & 
P r epreuve qu’ils doivent faire 
t j eux ~ rn cmes par raport à cette fonc- 
°n. Cet examen confifte à voir 
1 s reconnoiflent en eux les mar- 
ques d ont on a p ar j^ j anj ^ chapitre 
precedent. Cette épreuve confifte à 
ep C » V r P ar avance par l’expérien- 

cxer^ U * S Cn ^ cront > s '^ s p ourron t 
avec avantage cet emploi. 

t lls do ‘vent conlulter leurs Direc- 
av fS ou autres per Tonnes éclairées, 
Ap,rr doivent conférer de leur 

0 ,. < j ln > leur faifant connottre ec 
p ' el * n éccflaire qu’ils fçaehent 
t0t ^ r . P 0u voir prudemment les dé- 
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Chapitre IV. 


Quel-jnes autres précautions partieul' 1 
res à prendre avant que de s'enté^ 
dans temploi dt Maure oh de M il 
trejfe £ Ecole. 


C Eux ou celles qui fe croir^ 
deftinés à l'emploi des Ecole* 
outre la précaution fondante»* 4 
dont on vient de parler qui cft l» v ‘ 
cation , doivent encore y appo ,tf 1 
quelques autres précautions p- l(# 
culiércs qui ionc néccll'aires f ,• 
pouvoir s’cn acquiter dictien^ 
quand ils en feront charges. V' ?l ’ 1 
les principales. 1 

i. Comme pour être un joii* ' 
bon Maître & une bonne Mai**v 


d'Ecole il faut avoir etc oupara'j 
bon dtfciple , ils doivent conti*' 
cer par s'inrtruirc a fond de ce * 
faut enfeigner dans les Ecoles»*! 1 
par rapott* lalc&urc,àlccrif ,P 


h 
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11 1 arithmétique , &c. Travailler a 
c n pofTédcr les relies, l’art &r la mé- 
pi°^, e } ^°' t P ar taport à la Religion 
"retienne dont ils doivent enlei- 


S ner les premiers élémens aux en- 
• ans » Coit par raport aux règles de 
a c ’ v ’lité & de l'honnêteté , qu’ils 
"e doivent point ignorer pour ap- 
I Ç re "dre à leurs écoliers ou à leurs 
ecolieres celles qui conviennent i 
| CUr état, à leur âge, à leur fexe. 
î S appliquer à faire un fond d’u- 
I e f'éte , d’une vertu & d’une fain- 
r e . tc iolide qu'ils puilïent en d . e- 
^es Maîtres & des MaiirctLs a 
c ?ard de leurs en fans. 

Vf 1* ^"fer à faire une bonne provi- 
w'a n P at,cncc » de force , de cou- 
J'S c > de fermeté, dont ils auront 
il*' S ra nd beloin dans l’exercice de 
ï CMr miniftere. 

Se nourir par avance du pain de 
P ar olc de Dieu parla leéhirc qu*ib 
loin d’en faire , afin de le 
P"t des maximes iaintes de la 


t 

a ürr 
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Religion , & des réglés de condu |! 
qu’un Chrétien doit obferver p l11 
vivre d’une maniéré digne de la ^ 
cation. 

j. Tacher de le rendre Maîtres 1 : 
Maitrefles dans la pratique de f®! 1 
les exercices de la Religion i 
tienne , de la priere, & de la m fS < 
tation de la loi de Dieu , de la lc$‘ < 
re des livres de piété , de la di? f t 
réception des Sacremens , de 1 < 

men général &: particulier de e 0 * 1 J 
ciencc, de la viutc du Saint Sa £l j 


ment, de la maniéré d’entendu, c 
faintc Mette , de l’affiftance au * 1 f 


vins offices. 


1 


6. Prévoir les difficultés , le* 
ftacles , les embarras qui Te ren*’ ^ 
trent dans le mmiftere auquel d* 1 
puent, les principaux points de f\* 
dcnce qu’il faut y obferver poüj^ 
point faire de fautes confidér*®x 
y. Rien ne fcroit plus utile fVj 
eux ni plus avantageux pour le** j 
les qu’ils doivent conduire , ffr ( 


> 


I *** fie* L C11 r apprcnd admi rable- 
: at «,c'éft.h fea î' s ^ « «« des 
v Crner un „ V ir< î » 1 man >ere de gou- 

! ne peuvent C ° C Cl,rétiennc : s ’*ls 
' dans ccs [ pas revoir ce fecours 

d ^s les liv,- UX ’ ^ U1 * s ^ cherchent 
1 ^tiere dr. eS ? U * trailent de cette 
étude parti "?• 18 doiYCnt une 
[ 8 a Ser dan cu ,ere » avan t que de sen. 

è a £ c S ° Ct cm ploi. 

! S u ’Us doivent J Crn,irC P récautl °» 

' e chareer di i PPOrtC i aVant *î ue dc 

• Cs »eft S d r a COnduit e des Eco. 

y’caires • r • ,i C ° e 0U a 8 r4n ds- 

J lc Qtantré'î *î *£*?*•* Monfi eur 
***u r ? r * de la Cathédrale Sutv 

-'>«>*(» /■>“' fuk,r l'éxamen qu Us 

’ î rtlr « d-ci"i dcs Xlaîtr « & des Mai. 
So„ T? 1 'P« "port a leur R e. 
* a leuii rrsŒuis & a leur ca- 
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pacité. i. Pour en être approiiv ■ 
&; pour avoir par écrit leur 

■ 1 r’ r 1 _• 1*1 


d'e& 
Je 


tion. 3 . Enfin pour recevoir 
les avis qu’ils jugeront à propos 
leur donner, 3c les réglés qu’ils l^ a 
preferiront pour leur conduite p^ 
ticuliere , ou pour celle de 
Ecole. 



troisïeA 
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^«r OHflpi. 


premier. 


^ h A P I T R E 

fecs q dï C oï.d jitte ‘ & le ‘ M -*'- 
le doivent concevoir 

de leur emploi, 

j §• i. 

K£ Mier Motif S'estime. 

I rf*ns <j m leur font ctufitt. 

O F. v *i: il de plus capable de 

àsi Maî- 

kduiï* Mutre(r « d-Ecole.oue b 

1 *nt cha r r Cme , d " Ecoles dcn: îU 

har S« , laquelle leur donne 

V D 
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des raports fi admirables 8c en n* 1 
me tems fi honorables,à l’égard ^ 
enfans de Dieu? Car ils devient 
par ce moien , leurs maîtres 8c le* 
maîtrelfcs. Quel honneur pour 
& quel motif d’eltime pour cct e* 
ploi ! 

Ils font appelles avec juftice r 
très 8c Mamelles , & ils le fou* 1 
effet, parce qu’ils en font les NJ 
tions à l’égard des enfans. Car\ 
conque cft chargé de la conduite* 
Ecoles , eft le précepteur que P 1 | 
le Roi des Rois donne à les t 
heure:- vie Ion roiaume,& vi '‘ i 
blcment nés pour être autan 1 , ; 
Rois dans l'eternité, afin qu < 
eleve pour le ciel, qu’il leur apf, 1 
ne a vivre en vrais enfans de i 

, . : . ;a ce o:: en\ ton mi.HN 1 
guroc par le péché, &: qu’il U’> ■ } 
de dignes de pofleder Dieu dai’* < 
ternitc bienheureule. Quelle 1 
ne doivent-ils point concevoir1 
vocation qui les engage non * 


m,. ' ' H R E T I * N N E. 

nt a mlpirer aux cnfans tous les 
cntiniens de la pieté chrétienne & 

* P^feûion évangélique ,mais 
u < ore a u ^ er de toutes fortes de 
i cautions,& à rechercher tous les 

1 dan« C ? ,S - P our les confcrver 

dVnv Ulnocence , &: pour éloigner 
: _ • x toutes les choies qui pour- 
; ent y donner quelque atteinte , 
f j Crer ° u diminuer le moins du 
!' de \ r C ~, eux * a chaxric &: la ciacc 

) de Jelus-Chrift j S 

f j„ p, v a dcux Maîtres dans une Eco- 

* Chrift CtlC ^ nC ' premier eft Jclus- 
^ me 1 ^ l a gouverne inteneure- 

Xi !" C ^ * nv >fiolcnient, qui cft le 
1 enf' trC cl P r “ & du cœur des 
l* k ns > , e Second cft un homme qui 
‘ mei? f n • cxt< ^ ncur ement &; vitîbîe- 

* des «Y" parlc aux or eilles du corps 
!>er e * . • & qai doit leur enlei- 

«lue lï ^7 Un,, lerc de la parole.ee 
J! Mcfus-Chnft aenfeigné. Un Mai- 

fttt u U J C Maîtrefle d’Ecole font affu 
Aire de Jclus-Chrift j iU ticn- 
Dij 
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ncnt la place , ils ne doivent ri' 
faire d,ins leur Fcolc que ce quel' 
roic Jefus-CIuift. Ils ne doivent’ 
dire que ce que Jefus-Chrift diro' 1 
s il le rendoit vilihle. Leur emp^ 
eft de former Jefus-Chrift dans * 
ccrur des enfans, afin qu’ils fe cO f 
duilert par Ion elprit. Ils doivC 
dépeindre tans celle ce divin Sauve 1 ; 
a leurs yeux par la parole , & le le 1 ' 
rendre vifible en leur perfonne.s’^ 
rendant eux-mêmes une copie 
vante par 1 exemple dune piété vf>' 
ment chrétienne , leur propoi- ,f | 
lans cefte l'Enfant-Jefus qui a 
voulu palier par cet âge pour lel j!ï 
tifier, comme le modèle qu’ils de* 
vent imiter ; leur reprefentant ^ 
vent les circonftances que l*Eva«]? 
le rapporte de la vie dans Ion en#, 
ce, qui renferme un abrégé de <*! 
le qu’un enfant doit mener à f * 
âge . & que l’on doit leur app^ 
dre a 1 Ectfte , puifque tous les e^* 
ciccs qui s’y pratiquent ne doi*^ 


Chretiînhi. 4 * 1 
tendre qu’à rendre Jelus-Chrift ai¬ 
mable aux enfans à les porter à 
imiter fes vertus, à fuivre Tes ma¬ 
ximes , 8c à garder fes commande- 
mens. 


Chapitre II. 

§. i. 

Second motif d’eftime de l’emploi 
des Maîtres & des Maîtrelles 
d’Ecole. 

font les Anges Gardiens des enfans 
dont ils ont la conduite. 

L Es Maîtres 8c les Maîtrcfles d’E- 
colc, par leur vocation font éta- 
[ ~|’ s de Dieu pour ctre les Ane es 
i ’ at diens vifibles des enfans dont ils 
|r chargés. Car ce que les Anges 

I ,, ar d'ens font à l’égard des enfans 
t o U , nc Maniéré invifiblc, les Maîtres 
i Cs MaîtrefTcs doivent l’être d’une 
i at ùerc vifible. Comme ces cfpms 

D iij 
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bien-heureux , ils doivent vciW 1 
fans celle (ur les enfans de le^ 
Ecoles , les conferver dans l’inn^ 
cence , les inftruire , les conduit 
dans tous leurs pas , éloigner d’c^ 
tous les dangers & les pièges qui & 
environnent, leur donner toutes ^ 
impreflîons que la Religion dem.' 1 ' 1 ' 
de , les mettre dans la voie du ci^ 
les y faire marcher , les y affermé 
leur former Pefprit & le cceur ^ 
les vérités & fur les principes <R ! ' 
Religion Chrétienne. 

Il leroit à fouhaiter qu'un Maîr 
& une Maîtrefle d’Ecole fulTent p'J 1 ’ 
comme des Anges pour infpirer IJ 
mour de la pureté aux enfans , ‘ 
fpiritucls comme les Anges pour*' 
dégager des pallions de cette ' 
charnelle , & toute plongée dans j 
plaillrs des lens, que mènent la r 
part des jeunes gen*. 

Il (croit encore à fouhaitc* 
femblablesaux Anses des enf* 05 ! 
croient en Jefus-Chtiil, ils 




fe«^4-.”afcc N cdVD,cu r 4 j ; 

pnt“? n , dC eur ? dcfirs, par leui s 
d'a«,r ct & fll ' C “" S cm >fletnen* , afin 

grac es li . C f S ,P etltei am « > ^ 
de leur f P henedidhons du ciel de 
contrede puilTan, pro«eftc-ur S 
quienfo d cnncnm dc ïeurtlut, 

grand nonZe?' *“ ,OU ” 11,1 “ 

CQ t: aiant donneur d'étre les 

^ûions* 1 ? ?” AngCS djns lcs 
P eu vent il ‘ r CUr mmifterc » q uc 
s’unjr s P J,re de mieux que de 

leftes .!• CŒUr avcc ces cf P rits cè¬ 
les in, entret dans leurs vues, de 
ils fon,°? Uer P° ur l es enfiîns dont 
a ftivirA ? S S ar diens % d’inciter leur 
l é a n ;<r CW v *g dance > leur aflïdui- 
DiVu".!' 1 ! 1 ' tou jours fous les yeux de 
ce de û anS , Une g ran de dépend.in- 
fe dir» * ° rdrcs î Quoi l doivent-ils 
dédaio^ eux ' rn cmes , les Ançes ne 
t Kac/> 1Cni rP aS de ^ ra haiflcr jul- 
Ÿ îç s , S en ^* ns » mime les plus nia- 
• I« plus ignorons /les W. 

Dihi 
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girofliers , ils fe tiennent aflidus * 
pics d’eux , comme les officiers o* 
grand Prince auprès de fa perfoi' 111 
parce qu’ils les regardent dans ' 
vûès de Dieu dont ils font les * 
fans 1 , 8c de Jefus-Chrift qui les - 1 ' 
chetcs de Ion propre fang , & ‘• l ’ 
ils ont l’honneur d'être les niemM ‘ 
& nous qui ne fommes que de n ,!i ‘ 
rahles pécheurs nous en aurioiP 1 c 
mépris 8c du dcgoùt ? 




Chapitre III. [£ 

Je 

l'amour que ItsMaîtrts & lesMai' \ 
fv d'Ecole doivent avoir pour lr f(} 
emploi. p. 

C E n’eit pas allez que les J ». n 

très & les Mai trèfles d’E<*^ 
• nient leur emploi , ils doi' 

Ov >’v plaire 
icquiter digncBjF_ 
Cet emploi de quelque côté q* 
le regarde, n’a rien qui ne f° 1{ f 
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P r ® a I e rendre aimable aux Maures 
& Maitrefl.es d’Ecole. On peut le 
confldérer , ou dans Ion principe, 
ou dans la nature, ou dans les effets : 
ri en n eft plus aimable que cet env 
P °i confldéré par tous ces endioits. 

® principe de cet emploi eft Dieu 
qui y appelle les Maîtres & 
les Maitiefles ; comment ne pas 
' airner «n don qui part de cette main» 
cct emploi confldéré en lui-même 
ifteàfaire la fon&ion de Maître 
^ 7 e de Maitrcffe,& à exercer le mimf- 
e red Ange Gardien a l’égard desen- 

i ar >s qu*y (j c pj us ca p a Ele de 

^ lu • e c ^ r i r Maîtres & des 
^ t a, trefles d'Ecole î Enfin cet emploi 
î e gardc P ar raport aux fruits qu’il 
^ t0 j 1 > doit le faire aimer de ceux 
II! c ce ^ es q u ' font chargez. 
u ’ ’ ° nt '^fiùP'lcs ces fruits j qui 
^ es ra PP°rter & en faire le 
\ Quelle gloire ne procurc- 
” foi, r°i* nt a ^ cu & a lefus-Chrift. 
j ^ Sî Quels biens I’EgUle n'en 
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reçoit-elle pas î Quels avant»? 
l’Etat n’en tire-t-il point > 0? ' 
trefor de mérites n’amafTcnt p°'| * 
ceux ou celles qui l’exercent diC 1 * * 
ment > Quel amour les Maître 5 ; 1 
les Maitrelfes d’Ecole ne doivent * 
donc pas avoir pour leur état ? K J 
faudroit-il d'antres motifs pouf 
porter à l’amour de cet emploi ? 1 
l’exemple de Jefus-Chrift ds^ 5 , ' 
conduite qu’il a gardée à l'égard » 
enfans ? Il eft vrai que ce divin ® ^ 
veur eft le Maître par excellent^ 
tous les Chrétiens ; le Perc Ej c ," 
l’a chargé de cet emploi à leur éç* , 
Eeontez.-U , dit-il , lorfqu’il ' 


enfeigne, le par fes paroles & \ j. 
fes aékions. Il dit lui meme 


c* F 


Dilciples te en leur perfonne » j. 
les Cnré tiens, Votu m‘Appeau. f t 
Mditri dr v*m Avez, rai fin ; c* r • ç 
fmtj. En effet c’cft de lui qu'il* 1 ^ 
vent apprendre à remplir le ür \ f 
voirs te à s’acquiter de leurs . 
gâtions. Mais ü apprend d'uitf 
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! ^ Ia itreires CU d’p re ? ux Maîtres & aux 
’ Vivent U ° le 1>amour qu'il* 

' eft «PP°r,é'da P n 0 s “54 eUr e T P ' oi - " 
f a *wenoi t les <*,<-, , van g lle qu'on 

<rc . qu’il le, r » f * ce Dl,in Mai- 

' " admirable “m' t , aVec une b P"- 

> avec tendred'/a 5 - es crn brafloit 

> { ok , ,1 p C '» Cnluite il les benif- 
t Pofoit Tes ^° Ur CUX > U ^nm- 

c °ntre les A ^ nS ^ ^ es defendoit 
* , av « des par» u'V ‘ ,U ’ "P rcnoirnt 

' P«fe«oie„r lcs 

’ es petits rn f ’ venir* nui 

faits empi/û » lcuf dllo >t-ll , <* 

tf* «S/S pM ' C4r/# 

P S. M a d* WK CtUX ltUr re ^ an ‘ 

. C^YaVüVV*- 

'Stable ^P 1 . 05 grand,de plus 
f ^ Us aim LÎ P us ut ‘le &: de 
'* ails àceV C C i UC de m ^ner ces en- 

)*'•«» de tenir n a lî |" e,& '" mèmc 
« >ûit de f. ' pl , a “ P°“' les re- 
Jlever lf„ P 1 » l ffs inftruire les 

* Ia piotcGion > C'eft-U 
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l’eflèntiel du devoir des Maître* 
des Maitrell'es d’Ecole ; tout doit 
rapporter à cela comme à la fin* 
Enfin qui peut plus contribue 1 
rendre aimable l’emploi des Mai^ 
& des MaitrclTes d’Ecole, que 
enfuis mêmes dont ils ont la con®' 
te ? Ils font aimables dans cet *1 
& doivent faire aimer l’exerciet 
leur inftruâion & de leur éduca* 1 ! ^ 
En efièt qu’y a-t-il de plus aim* 1 ^ 
que d’avoir continuellement de': 
les yeux tant de leçons , de 
cité , d'humilité , de détachen' 1 ’’w 
de pureté , d’innocence Sec , * 
qu’ils voient que ces enfans q 0 ^ 
lus-Chrift propole comme des ■' 
déles de ce qu’il faut être pour - 1 ’, 
part a Ion Roiaume? Non, rienf,^ 
plus capable de porter les M il ,o r , 
te les Maitreifes d’Ecole a aime 1 j e 
vocation , a eftimer leur empfi'Pc 
fe Eure un plailîr d’exercer h-‘ l,r *:ê| 
niftere.&r a regardercomme un ? 
lujet de joie d'etre aflidus • ll ', 
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des enfans , de fe tenir dans leur 
Ecole 5 &: de leur donner leur tems , 
leurs foins & tous les fecours qui 
dépendent d’eux y afin de pouvoir 
procurer leur avancement 3 êc le fa- 
lut de leurs âmes. 


Chapitre IV. 

§. 1. 

Zèle que les Maîtres & les Maitrcjfes 
d'Ecole doivent avoir pour 1*exercice 
de leur emploi . 

L Es Maîtres & les Maitrefifes d’E¬ 
cole qui font pénétrés d’eftime 
& d’amour pour leur emploi/e por¬ 
tent comme naturellement avec zélé 
a l’exercice qu’ils en font. Car le 
zèle qu’on a pour une chofe n'eft 
proprement que l’effet & une fuite 
de l’elttme & de l’amour qu’on en a. 
Or je ne fçai point d’emploi où le 
zèle foit plus néeeffaire que dans 

E 
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celui de la conduite des Ecoles 
s’en acquiter dignement, à cauiC » 
difficultés qui font inféparable*, 1 
l’exercice de cet emploi, de la Ÿ~ 
qu’il y a à en remplir les devo* 1 * 
& des obllacles qui s’y rencon^ 
& qu'il faut furmonter. 

Il faut l’avouer ingénument, p^ 
quoi le dillimuler ? Toutes ces $ 
les le trouvent dons la conduite' 
Ecoles , cela eft vilible à quicoftf 
fait attention à ce qui s’y pallè’ 
n’y a aucun de ceux ou de celle»’ 
y lont occupés qui ne le lente vj* 
ment. En eftét cet emploi eft f 
blc pour l’elprit , il faut fans * 
veiller pour connoltre les in<Ü( 
tions des enfans 6c obferver ce # 
ont de bon & de mauvais , Sc q* 
manière de reprendre leur 
mieux ,aiin de s'en fervir p our 
conduite. Quelle peine n’y * 
point à le rendre capable d’inft^ 
les enfans dans la foi Sc d jn *. 
mœuxs ? Cet emploi eft enc®**' 
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tiible pour le corps. Quelle peine 
de parler fans cefle à des enfans 

E our les tenir dans leur devoir, &: 

ien fouvent fans y réuffir que très 
peu ! Cette peine eft encore plus 
grande par raport aux enfans qui 
n’aiant point encore la raifon bien 
formée, font très indociles &: très 
peu capables d'entrer dans les rai- 
fons qu’on leur donne,qui font com¬ 
me de petits animaux qui ne vou- 
droient fuivre que l’inftinél: naturel 
qui les porte à tout ce qui contente 
les fens, qui ont des humeurs Biffi. 
ciles, bizarres, intraitables. Quelle 
J’eine de les réduire tous à la raifon , 
a l'ordre &: à la vertu ! Il ne faut 

f mint s’étonner de ces difficultés : 
es grandes chofes font toujours dif¬ 
ficiles ; l’inftruéHon &r l’éducation 
‘les enfans font quelque chofe de fi 
grand , &r de fi relevé devant Dieu , 
qu’il n’y a point de difficulté qu'il 
faille furmonter pour s’en 1 

aî quiter. 
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A moins que les Maîtres 5T ; 
MaitrelTès d’Ecole n’aient du 
pour l’exercice de leur emploi » 
ne furmonteront point ces difl*^ 
tés, ils fe rebuteront de la p e jj 
qu’il-y a , & ils n’auront point .>•' 
de iorce pour lever ces obftad^' 
C-’eft-pourquoi il efl: de la dernr 
conféquence qu’ils foient anime*; 
ce zèle dans 1 exercice de leur * 
niftere, s’ils veulenc s’en acq^ 
d’une maniéré qui puiiTe être off j 
ble à Dieu , profitable à euï'^j 
mes s & utile à leurs Ecoliers. 
les porter à ce zèle je ne voiiJ^ 
que leur rcprefenter celui q 111 -. 
grands hommes ont eu pour cet f 
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Chapitre V. 

§. i. 

Zèle admirable que de grands hommes 
ont efi pour la conduite des Ecoles . 

D ieu dont les de(Teins de mifé- 
ricorde font ineffables à l’égard 
des enfans des hommes, a dans tous 
les tems fufcité de grands personna¬ 
ges zélés pour la conduite desEcoles, 
qui ont fait leur principale 8c leur 
plus agréable occupation de cet em¬ 
ploi, & qui fe font eftimés heureux 
de l’exercer à l’égard des enfans, & 
de leur rendre ce charitable office, 
La foi dont ces grands hommes 
étoient remplis les leur faifoit re¬ 
garder comme la plus innocente por¬ 
tion du troupeau de Jefus-Chrift. Ils 
les cpnfidéroient avec le Prophète 
comme de jeunes Oliviers que les 
mauvaifes herbes pouvoient empcU 

E iij 
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cher de croître : & perfuadez q^’ 1 
étoient que leurs foins pouvoir 
leur faire porter des fruits dig 1 ’ 1 
de 1 éternité, ils croioicnt ne pou'' 1 ’ 
rien faire de plus agréable à 
que de cultiver ces jeunes plafl^ 
qui autrement auroient été étouffé 
dès leur nailîance. Ils fe pre(T"o‘ f 
de jetter des femences de la vérité 
pieté dans ces terres encore to", 
pures , le qui ne venoicntque d’“ 
arofées du Sang de Jefus-Chrift^! 
fçaehant que les vertus qui fon**j 
racinées de bonne heure, font 1<A 
tems agitées avant que de poU v !, 
être abatués , ils n’oublioient 
de ce qui étoit en eux pour do * 1 i 
à leurs cœurs des inclinations fj 
le bien, affez fortes pour po* 1 ''. 
durer pendant toute la vie , $•' r 
leur affûter l’éternité. 

Les Ecoles leur paroifloient 1 e \ 
lieu oïl les enfans pouvoie*f ^ 
lerver l'innocence qu'ils avoi^Vj 
«jue dans le Batcme; ils croioicn r r 
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voir les dAl” R E T 1 E * N *. rt 
irruption par . CCrn oien de la 
l’homme dCS delordres aufquels 
dèsf a p i us r „ n _ C ,P ente prodigieufe 
Pline qu’on c re î eune ^ e > la diici- 
“l°it devoir J ™ p rder leur fem- 
tr aftaflènt d , m P ecber 9 u ’rl s ne con- 

î ans «« âge canTu V f “ hahi ^ 

d 'mprcfîions P ^ le de r ° utes ^tes 
bien plurAr î, & 011 ,ls prennent 
du bien • &- iT es du ma * c P ie celles 
p er le s virée a a ‘! 110,ent m,eux étouf- 
P f enant aux ( e f bonne heur , e en ap¬ 
pelons encore f "kl* m ° dérer leurs 
Pofer peur A, f , lbles » i uc de sex- 
fe d e îew" a b nécc(r,té fach eu- 
remedes vLT" 8 ^’ x Un > our P ar des 

arr èter le r CnS ’ ° U même d ‘en voir 

l‘L c Tlî ar deS r fup P l ‘<« . 

ro <ent rend» * occa( * ons les au- 
jjWflknt lt cnf 0rn?lblCS - Enaffu - 
dui *e Ecole i\?* re S ,emcns 

A* l,rs à obéir \\V\ ?iT A lC ^ leUIS 
a <*u* O,,; r a 1 01 dc D’eu & 
t 0 r ‘té. SL ? nt rev ètus de Ton au- 

* hommes qui soient 

E üij 
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porté le joug; dès leurs plus ten^ 
années fe ioumettoient fans p* 
aux ordres des Puill'ances légitimé 
& l’Eglile Sc l’Etat trouvoient® 
Sujets qui fe rendoient fans réfin 
ce à tout ce qu’on leur comrt^ 
doit, parce qu’ils avoient app r * s 
bonne heure le refpect & la defc^ ' 
ce qui eft due aux Supérieurs. , | 
Du nombre de ces grands hon’y* 
zélés pour l’inftruûion & poitf L 1 
ducation des entans , ont été lc 5 Jj * 
rômes , les Gregoires , &c. & ^ 
infinité d’autres dont parle l’H 1 *^ 3 
re Ecclefiaftique ; l’exemple de 5*? 
Protogeneeltle fur ce p c1l â, 
c'etoit un Evêque d’Edeile en 
POtami iamt étant P jj 
exile pour la foi par l’Empereitf j£, 
lens hérétique Arien, dans U \X 
d'Antinous en Egypte , où il Y * 
encore alors beaucoup de 

exil à faire l'Ecole aux enfans * , 
pn luccès merveilleux & p r °» 




li onné A r H V T 1 E N v e. f , 

!f P ar c e nioien Wl ,- C » d Y déracina 

J «ifine. ° P ref <^ tout le paga- 

J , Ca ^en^ r ^ fPPotté , que Saint 

r Vi,Ie d'Imol fa,fam 1,Ecole ^ 
' ° nné Par U Cn Italie > fu t aban- 

f VCn geaïce de f T CC du H c * 
l° lt>doil t uZ Cnfam ? U ’‘‘ lni: 

, P a Yens Sc J? P art 'e étant encore 

-V e Pon S ntC T S dc fa fcrnieté 

j Pline d e pp a< ? ,tudc P ou r la difci- 
a° U P s de e î le P erc erent a 

î s ro, « r d ^ . r' w„, 

? rs pour ir ° nt ° n ,e fcr vo:t 

Itsiï ,re - 

Î.H° le Peuvent? * ,CS Maitrdres d*E- 
j de ,CUr e niD | ° reS ? nimeran «Ie 
r'd?r ■ i 1 " ‘‘«impie ad. 
!" Je rit f rand c «fon Chance 

b»' Zr:t é dc Pjr,s £ 

fe> <r.„! ' fe a raka,ir " - üzc 

• d ° n ,de‘> 3 de , ra , profonde éru 
° C h ance ii er TJ 3 / 1 p de D °ûeur ^ 

,mde P° n grand meri- 
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te, que de s’appliquer à faire >' 
cole aux enfans Sc à travailler F 
fes foins à les retirer de la cotw 
tion : Il fe glorifioit tellement 
cette fon&ion , qu’il foutenoit <r 
n’y en avoit guère de plus utd* 
peuple & de plus propre pour * 
tifier un Prctre ; & il répon^j 
ceux qui le blamoient de ce q^'j 
s’appltquoit pas à faire paroît^j 
talens dans des emplois plus *• ' 
tans, Ct'.A fensit pent-ètre plus^^ j 
rruiis non pAs plus utile. J J 

Ces exemples admirables &K j 
pour les Ecoles,ont porté Sc ( 
encore tous les jours une v 
d’Ecclefiaftiqucs , de Prêtres * \ 
Curez à faire les petites Eco^J j 
a faire un plaiftr Sc un h° f j ( 
d enfeigner Sc de catechifer 
tits enfans ; ce qu’ils ont fait 
encore avec un fruit incroiab^ 
par ce moien ils ont réformé * 
forment des Paroifles entie^j 
ils leur ont donné Sc leur WM 
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une race toute nouvelle. 

Que (1 Meilleurs les Curez n’ont 
pas allez de zèle ni allez de loilir , 
uit M. Du Caile , pour s’appliquer 
par eux-mêmes à cette fon&ion , il 
cft de leur devoir, & les Supérieurs 
Ecclefiaftiques doivent leur recorn- 
1 ^ a uder d’y fatisfaire exa&ement, 

1 p vifiter une fois chaque femaine 
Sj e * Ecol « qui font dans leurs Pa- 
' toilfes , de prendre garde fi ceux ou 
> Ce les qui \ es gouvernent lont ap- 
if prouvés ou non -, & s’ils ne le font 
Pas, d’en donner avis à leurs Supe- 
' j' c ^ s : ils doivent tenir la main à 
<4 1 °uletvation des Reglemens qui 
SJ °ut été faits pour les Ecoles, & 

■ feuler avec un foin particulier fur 
' M a 01 ® 1115 8c fur la conduite des 
,, ait res& des MaîtreiTcs d’Ecole de 
, leu * Paroiffes. 


1 

1 
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c* >#c#e* 

QUATRIEME PARTIt 

Principaux devoirs des Maîtres & 
Maitrelles d'Ecole dans l'éxerc^ 
de leur emploi. 

-æ; 

Chapitre p r e m i f *’ * 


§. i. 


1 

Devoirs sia Maîtres & des * 

et Ecole par raport à leur couM g 
particulière. . a 

E Nhn ceux ou celles qui oflt 
tes les marques qui peuven* ^ 1 
taire connoïtre que Dieu lesi^V 
a l'inllruction ce a l'éducati^ 1 , ^ 
ent.ins dans les Ecoles , do> vC Aj ( 
l'exemple des Anges par foin* 11 j * 
aux ordres de Dieu, aller par t° a { | a 
la Providence les deftinera p° u J 
exccuter. Ils doivent commi 


f 
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vité pour fu UrCUX ^ trC pldnS d afti - 
niande d*euxV 0Ut CC *ï ue Dicu de ' 
Par taport“ ÎTlï emp l°’ ’ (oiZ 

ra Port à 1 eu ^-memcs , foie par 

l'oit par ri UCS CC0l : Crs ou ^ c °l ier t>, 
foit n i r P ° r|: a ^ curs Supérieurs 

LenV ap ° rtàleursEcol «. ’ 

des MairS; s d !, V F°", des J^îtres & 
reg]p r l^ii ^ Ecole cft de bien 

^voir eft f le°f^ U j lC P artlculi «c ; ce 
autres • c * to ndcment de tous les 
bons & 1 L , 0nv010111 P ourr °ient être 
t Cc Ues q„?“^« î* autres ceux ou 

nics 5 Que T C l0IU P aS a cu *-mê- 

au *Mafi«ir v î roit aux M ^cs & 
ks enfans d* ?° ga S ncr a Dlcu tous 

Soient o2 C 1CUfS Ec ° les > & 

» ^ 0 uv C nt cr* x ~ mcnies • Mais !e plus 

1 P" Cr C|U ' °" bl,cm l™ pro- 

!>U VP n dcs aut 'CS;&r qucloue 
' CS fcdon «nt pour 

! pas que cc p a Dl , cu * '! s ne tentent 

* IUa « donc que l es M aU 
F 
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très & les MaitrelTes d’Ecole à ■ 
mencent par fe rendre eux-ntf fJ 
agréables à Tes yeux,pour pou'.* 
fervir utilement les âmes des en* 1 
dont ils font chargés. 

Il faut qu’ils commencent I e 
vrage du falut des autres par le 
propre ; s’ils veulent donc enfeif® 
avec fruit & infpirer avec fuccf 5 
pietc aux enfans , ils font obi? 
d’en être les modèles, que les e^j 
puiflenr fe propofer fans dange 1 , 
s’égarer, & fuivre avec fureté. ‘ 
plus grand devoir elb de fe fautif' 
plus en plus pour les enfans , ;• 
Dieu leur a donnez à inftruirc, 
fe rendre dignes d’être les Mil^il 
de fcs grâces & de l'es müeric/ 
fur eux par une vie réglée 
vérités de l’Evangile.Surce prtoC 

Les Maîtres & les Maitrelle ‘ 0 
cole doivent par leurs bonnes 
& oar une conduite faintc fcrt ,r ^ 
enfans d’un exemple &: d’une f, 
continuelle de vertu plus eflicat** 


C H M T 11 N N I. 
foutes les paroles. C’eft ce qui doit 
les obliger très particulièrement a 
être retenus dans leurs entretiens, 
rnodeftes dans leur air , leurs maniè¬ 
res & leurs aftions, prudens &r cha¬ 
ritables dans leur conduite, doux 8c 
patiens à fupporter les défauts des 
enfans, adroits & méthodiques pour 
•s’accommoder à leur portée ; en un 
;niot ils doivent fçavoir & exprimer 
.en eux-mêmes la vie & la dodrine 
[de Jefus-Chrift pour être en état de 
la leur enfeigner par leurs paroles 
<& par leurs aâions. 
t Pour le faire avec fucccs par leurs 
paroles, ils liront avec application 
•la vie de Jefus-Chrift rapportée dans 
,1’Evangile, & les livres qui pour¬ 
ront les en inftruire , prenant & fui- 
vant dans le choix de ces livres l’a¬ 
vis & le confcil de leurs Pafteurs 
_ou de leurs Confefteurs. Les inftruc- 
tions de la Morale Chrétienne qui 
vont être expofées pourront leur 
ièrvir à cela, ils fe rendront les lu- 
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jets qui y font contenus, farn'^ 
autant par une frequente le&'J; 
que par la priere, afin de po u ‘ 
les expliquer enfuite d’une 
plus nette & plus touchante. l' 5 j, 
ront loin de propofer aux enfa* 1 * , 
exemples tiré ou de l’Ecriture > 
te ou de l’Hiftoire Ecclefiafi^f 
où appuies fur l’autorité desX, 
Peres,tels qu’une critique 
fc & Chrétienne ne peut recule 1 ' 
de confirmer les ventés qu’ijfj 
ront traitées dans leurs inftru^ 
Pour pouvoir enfeigner au< Q 
la vie & la do&rine de J c C«aS'^ 
par leurs avions , ils pratifl^ 
tes premiers ce qu’ils enfeig^-jt 
enfans. S: tacheront avec le * < jJ3 
de la grâce de devenir les e°P. ( ; > 
ce divin original par l’ittùt^SJ 
fa vie, 5c par la fidelité 
les règles de conduite qu'l \ 1 
crites dans le faint Evangi' 1 ’ "^ t 
font encore rapportées dan* / 
très livres de l’ancien Si 11 


Veau .TeftamÂ L ' 1 E N r. c< 
,Chre tienne. * C ° UchaJlt ^ morale 


. bl =" ^ ««de de 

«'“■J'ele Sü f “ S .V^ Jek “>r- 

* tte Plus cS'if"^ « lerojt 
fo "Çoiew il 1" e s iis leur en 

2 U ° il k«r r n 1 t p us avant -çcu, 

’ T lllln & *ù' on f* C0U < une **àe de 

Marc, g es }‘ tla t dans U ir.cr 
^ > 41. 



f,y> S* le 

-Goitre "Z 1 ** de co >'d*ire „^ ’ 

,fy « & U, y 1* e 
do,v n ^tr rtJfet **** 

^ uo ‘vent obfenrr. 


^ ^ ks Mairrelfes d'F 

le lc mal c ' „ ■ en ta,: 

l Uïr .le»'iter Mlre - le péché 

■ Ur ' ,ct .cùfuM W * oln » s en dé 
tu,r les occaliom. 

F iij 
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i. S’abftenir de tout ce qui a q ü£ ‘ , 

cfu'apparence du mal. , 

3 . S'attacher fortement au b> c ^ ; 

c’eft-à-dire , à la vertu, faire ^ 
exa&itude le bien que Dieu dfe** 1 ^ , 
de d'eux dans leur état. | 

4 . Se donner bien de garde ° |f , 

tie lâches dans leur devoir, | 

avoir foin de fe conferver dan $ | 
ferveur de l’efprit. r ( 

j. Se conduire d’une manier^ 
gne de Dieu , cherchant tou 5 { 
moiens de lui plaire 6c portan* ^ I, 
fruits de toutes fortes de bonne 5 ^ j 


6. Se conduire d’une manie fe . 
gnc de Jclus-Chrift leur divin [ Ji 
dateur , digne de l'Evangile q 1 » 1 
leur réglé , enfin digne de iV'j 
quel ils ont été appeliez , prati^ 
en toutes chofes , l'humilité, la 
ceur, la patience , Sec. 

Ils doivent ctre des gen* jÿ 
raifon & de priere pour attire* - . -, 
leur* exercices, f ur i eur , Difc>p‘ 


le 

n 

l 

U 
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| e urs perfonnes les grâces deDieu 
q . es influences celeftes , pour s’ac- 
îv lter de leur emploi avec fruit & 
bénédiction. 

>,*■ Offrir f'ouvent à Dieu leurs tra~ 


les difficulté! de leur état , 


^.protefter qu’ils ne prétendent 
^ . exercice de leur mmiftere, que 
, leur propre fantification , 
% r ., ut ^cs enfans dont iis font 


lr gés. 


S ' ^‘ctre ni doux ni fevere par 


X 


: maj s la fageflc la raifon Sc 
Sr e 01,1 ^ es enfans qu’ils ont à con- 
Xj’ toujours les regler à leur 


tendre dignes de fréquenter 
X^mens. Si un Maître d’Ecole 
p4t jf r a un peu de *êle pour fon 
St p C c °nfefTc félon le confeil de 
^ r *nçoi s Sales , au moins 

lï^ilïïï* & communie quand 

V Wj r C 1 U P C a P ro P° s » * 

' * tt c de Paromc , s’il le peut. 

quelque chofe de plus 

Fiai 
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«l'une Maitrcfle d'Ecole 3c potf r 


Confeflion 5c pour la Commun' 0 . 
Cela dépend des difpofitions, 3c 


conduite de la vie. C’eft par-là q u | 
doit en juger. On connoît l’arbre 1 
les fruits, 3 c non par les feuille 5 "^ 
n. S’appliquer à enfeig" er ‘ 
rnfans a lire , a ecnre , c^c. L ' 
vailler à leur inftruflion & ;l ^ 
éducation avec afïeéHon , avec 
gence , avec un efprit de P lCt $’ jrC ■> 
de plaire à Dieu 3c de D £,s ' 
leur devoir , 5c non par coUtl \ 0 i>f 
avec négligence , ou ieulennf't 
leur propre intérêt. ^ 

il. Etre (impies & modelte ^ 
leurs habits, dans leurs gc* cs ^ f c* 
leurs manières , Sc dans touc 
teneur. &iori s J 

ij. Eviter dans leurs gf 
dans leur conduite lu v l111 ^ 

legereté , &c. , , rat ion L 

i + . Comme leur rep ut ( 1 
nécellàire au public , ils 1 01 ,- jjj, 
labîit 3c laconlerver avec 


i 


1 




C H R E T 1 E N N F. 

<ju e ] tou t ce qui peut y 
l( îue atteinte. 


69 

donnât 


h\ 


S interdire abfolument les 


*vj t * principalement de hazard , 
es entretiens 8c les divertif- 
■ s Mondains, fuir la compagnie 
v *ife nes " ens vicieux & de mau- 
Vle > & des gens du monde t 
0 1 >L aut ant que leur emploi les 
■|,?V e ^ voir. 

I VjV utilement après les 
il 1 ^ Ecole , à quelque travail 


^V’&WcT^^aT^l 

)V t| !!% \ Ure , ou à faire les exemples 
Æ . °' v cnt donner a leurs éco- 
-''1 ^ Enfin n‘être ja- 

ÿ| t S lll ' es Maîtres d’Ecole doivent 
l> p'(.f r leur office les D'man- 


( I ^ ^ eur °fàce les D>_„ 

,»Nr c j S . F ^ tes à l'Egide S: dans la 
ejï'ls é(j,,' Une m - ,n,ere f» exemplaire 
l { l Q itu .* ient tous ceux qui feront 
/ ^ p a dc Radions. 

^ to u | reave c un eipnt de Reh- 
s leurs fondions , com» 


7© 


E C O t E 


il>‘ 




'ils 


me de fervir à la fainte MelTe , à * 
lifter à l’adminiftration des 53 e ^ 
mens autant que le devoir de l’E^ 
peut le permettre , de chanter 1 
fice divin, fi cela ne préjudicie p° 
à leurs enfans , &c. . 

19 . Se donner bien de g ar 
rien précipiter dans tout ce 4^ 
ont a chanter : mais prononcer^ 
tintement 8c polément tout ce q 
ont à dire. 

10. Ils doivent avoir un S ^ 
foin de la propreté de l'Egh 1 ^^ 
la lacriftie , & ils feront cnl ° r 
les Autels foient decemment P ofl j 
ils balaieront le pavé & nCt ° < 3 ft' 
les murailles de l’Eglife 8c . 
enftie autant de fois qu ” 


cellaire pour les tenir touj 


c>ur s f 


r* v t 


près 


xi. Ils vifiteront de 




les ornemens de l'Eglifc » 
ront qu'ils foient bien ?' ]C ^e (f 
ils auront foin que rien ne tr ,‘ 
dans l’Eglifç, foit dans 1* 


■ 



Jgîl . 

We ^ UC c ^ a( l ac ^ ûlc l0:c 1 '* l 


Chrétien n 


r. 


?: 


ce. 


v HAPITRE III. 

(L . 

fy‘ r * générante des Maîtres & des 
‘^*Jfes d‘Ectle par rapen à leurs 
k (c °tiers & 4 leurs cctüerts. 

] 9^ les devoirs des Maîtres ir 
i^ Ces Maitreifcs d’Ecole & gcuc- 
,| nt cous ceux &: celles qui 

l NS? 1 * fom c . bar £ a ** la 

Mçj c des autres , fout fondées 
iVt-.^^irnes fuivantes de l'Ecri- 

, 'C*- 

t‘ V,^ 4 établi peur conduire & 
»r \K* autres, nt vtw en ile- 
* & fttex. parwj eux cemne 



:C tr * '** 


»i, t r '-*• jtiez. fùn de ceux 
“ l/0,rt conduite , ÇT nt 
*■ en repts tjuaprtt t tm erre 
* * Vtt re devoir. Eccll. )l. 1 

^ k * celui tjui a reçu U deu 
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dienfeigner s'applique u en feigne? , 


que celui qui .1 refit le don d'exil 
exhorte les autres, & que celui t\ 
l.t conduite de fts frerts s'en Âl %] l 
Saint Paul aux 


avec vi 


gi lance. 


mains. 11. 7 &: S. 


Les Maîtres & les Maitreift 5 , 


font pas plutôt chargés de h 1 C J| 
duite dos Ecoles , que dès ce 
ment ils deviennent des per* 0 'J ^ 
publiques , parce qu’ils font rf JL 
blés au public de plufieurs c '«j f 
importantes , fur tout du 1° ? f j 
enfans qui leur font confiés, 
conduite dclquels ils doive 1 ’ 1 
1 er, comme devant ut rend* 6 Jj^ 


pte à Dieu. 


»i 


En effet les Peres 6c les 


déchargeant & le repolont ■ xta 


de la plus grande partie du ^ 


leurs enfans, ils entrent d- ,|1 j j ,|c s j 
devoirs a proportion de 1°”’ . 

pendant qu’ils tiennent !° ur 
lous leurs yeux , & tous ^ pgjfPÇ 
Revêtus de l'autorité d cS 


i 



des 


Chrétienne. ■?» 

iJiis } CrCS ^ eur en tienncn r lieu 
» ’^ s l cur doivent 
ti eri t0ut l’amour raifonable&rchré- 
cenj l ° ute ,a 'endreflè , la condef- 
)< r nCC >.l e l° ln , la vigilance , la 
«O®** ' la correftl on, le bon 
îufq^, 0 » ^ inltru&ion , l'éducation, 
V ft i i eurs Peres & leurs Meres 
i( 4;. b !? Cz a l cur égard. Aiti 


fêin 


Oi Cn .y J9ir 

r^\ ix etevervo ! «»/***, dit S. Paul 


, S*- (]Ul 5 n <ont chîr g« , en les 

in fi rui f* nt f* }on t* 

X r • E ph. 6 . 4. 
kcrvif S ^ a *ws &: les ManrefTes 


* r!° le doive 


l Co nt : ” OIV ent d’abord s’appliquer 
^0h. Ol , trc . le naturel & les mcb- 


V °tis A I « ICS men¬ 

ait I* e leurs enfans afin de pou- 
j ^ltiv er r ^l er chrétiennement, pour 
P frEe< ^ lon ner ce qu'il y 
Y>iti ( * n cuv * corriger ce qu'il v 
atTJC hei de leurs cœurs 
î* le s k' 1 ^ 5 places . v faire 

*SxT ne \ ' F r * vcn,r ,c V,C£ ou 

r>t Ct ,*» édiher la vertu, leur 
orteur fit 1* haine du 
G 
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mal , l’amour & le zèle pour le bi< |, '| 
Ils doivent encore ctudier le caf* c ' 
terc des enfans pour pouvoir les coJB 
duirc prudemment fie voir de qUf*l 
manière ils doivent les traiter ; c 
les uns font foutenus par la craifln 
les autres le gagnent par la doucO’jj 
quelques-uns lont lufceptiblcs j 
raifon fie de pcriuafion ; d’autre s H 
viennent a eux-mèmes par un !•<* t 
par un air , par un gefte ou n 1 ^! 
par le lilence. Il faut faire cetee^j 


_ . ttc *jU 

de des enfans , avec zèle, avec^ 


: ( 


» --> $ ' 

duitè , avec charité & prudenCÇ'. f 

y donner tout le tems nécefl- 1 ^ g 
Car louvcnt l’envie de vaquer •*', <j 
autre choie , fait qu'on ne s ' aC jj3 1 
qo’imparfaitcment de ces de v ° J o t 
i. Ils doivent infpircr a lci ,f> ^J tt, 
fans l'amour fie le zèle pour * f j <1'; 
va.l, les v accoutumer, le 4 F‘ y > % 
a s’occuper toujours fie à d 1 -' 5 ;4 J 
cices honnêtes fie convenable 51 J k 
âge fie a leu. état, leur app r< -^l \ 
ménager le tenu fie a fuir 






Chrétienne. -j 
r lU-doweiu encore leur inlpi- 
q r . f e ^prit d’ordre fie de réglé, afin 
te 1 s f irent chaque choie dans fon 
Dr a' dérangement dans l’efprit 
dan l ' 1 kien-tôt le dérangement 
f s *cs aélions , on devient indif- 
l^? nt Pour Ton devoir des qu’on cil 
H* e & irrégulier à le faire -, li l’on 
<j e Cc ° u tume les enfans à cet cfpnt 
» r ' te ^ e » ils ne feront aucun pro- 
S, i , 1 ;l »s la pieté fie dans la icicnce. 


su 

v *il| 


° n veut donc que les enfans tra- 
c e nt C ! H avec l'uccès & qu’ils avap- 
^ une &: dans l’autre,-rien 


* ^ Cr a i r - P -,- 

1 q u *-j ^ oc leur preicnre le tems 

I 'KiU j°.’ VCni donner a Dieu , celui 

| Ou .doivent emploicr a leur etude 

f tré at Cur travail , celui de leur rc- 

d’êt r ç 0l '»Sf celui de leur repas -, fie 

tççL Clca & a leur faire obfcrver ce 

* r e,u de vie. 

ftiuc, 0tTlIÏU -‘ la charité doit être le 
^ Sc le motif de l'emploi des 
Cs Sc des MaitrciTes d’Ecole, 
Cij 


plus 


important que de lés re- 
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elle les oblige a ne faire accepté 
de perfonne , mais a avoir pour tfj 
les enfans qui leur lonc confiés *j 
même bonté Sc la même afïeûi of, j 
Si à prendre autant de loin des f ' l || 
vres que des riches , foit pour J 
leélure , foit pour l’écriture, * 1 ’, 
pour l’inftruétion dans la Do# f|1 
Chrétienne, loitpour l’éducatif 
Ils doivent rendre leur charité 
te fraternelle , toute fumaturC*’l 
univcrlelle, &: pleine de douce 1 ' j 
de condelccndance &: de bonté > 
cirant d’v joindre toutes les qfl 
tés que Saint Paul donne à cette ' 
tu dans fa première Epitrc au* | ' 
rinthiens chapitre tj. « | 

y. Ils doivent veiller foigt 1 ^ 
ment à la confervation de l'iru*** J ^ 
ce bapcilmale de leurs enfans . ' ^ 
inlpirant une grande cltimc t 
trefor qu’ils polledent, une et- 1 ' ^ 
(alutairc de le perdre par le 
mortel j leur dire louvent ce *1 |i 
btenheureulc mcrc de Saint L 0 ^ I 


té ' 77 

fcai^ 0 * 1 * ans cc ^ e : ^ es cn ^ ,lns >Dica 
:**. c c °nibien je vous aime , mais 
Vo ^ 1ero * s mieux mille fois vous 
v oir ^ 0rtCr en tcre , que de vous 
tel r T COlnm ettre un feul péché mor- 
toit 1 niort de votre corps me fe- 
Vot ni °' ns fcnfiblc que la mort de 
h e(1 tc atT>e ‘ ^ eut -êtrc feront-ils allez 
P°ur graver profondément 
les c y r arr >c ce fentiment, & pour 
c e (p e ° n crv er, comme.fit cette Prin¬ 
ce j C , e S ra nd Saint, dans i'innoeen- 
* el «ttb «êmc. 

1 P ar le plus grand de tous les 
Ce eur . s » l'ont perdue cette gra- 
v ' c ‘nnent a la perdre , que les 
pa t ü '^ s les portent a la recouvrer 
(le V j e Vra * changement de cœur & 
<Jii'i| s ’ ^ Une b°'tnc confeffion, 
p| u a » ro,u f°in de leur biffe faire 
v erj a ^ ut » cc qu'ils doivent obler- 
,Q ^ber J ] luilc *q ua nd leuts enfans 
W u , d «w quelque faute conli- 

». iut éclau,, : c - 

Kur mculquetont fouvent 

G iij 
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l’horreur fc la haine du péché® : 
crainte de le commettre , le loin j 
l’eviter, l'obligation d’en faire p v 
nitence , enfin le deiir de fe corrigé 
des moindres défauts. J ^ 

8. Ils doivent s’attacher d ‘‘l . 
maniéré particulière à gagner à Pvj J a 
les enfans les plus méchans & " ] e 
plus libertins , par tous les m olk d, 
que b charité leur in(pirera,en ' fo. 
initiant ïur leurs nnleres & ^ cg 
egareroens, en priant beaucoup F‘: ]j ; 
attirer iur eux la miléricord f j 
Dieu. & entrant pour leurs p^j p ü 
dans les lentimcns d’une pci** 1 (j l'j, 
fincerc qui piullc fléchir la juft' c ’] ii e . 
Dieu juftement irritée contre J 
Car îouvent ii les enfans dcn’ cl J J <le 5 
dans leur libertinage & dan* j r ot- 
dciobéitianccs , ce il par le p c 't 
vigilance & de zèle des P arcP o j 
Maîtres & des Muicrclles po^'t pl t 
lut de ces enfans. C’eft un ^ j 
leurs péché 5 li Dieu les laid 1 ’ \' t < httj 
dans leurs voies corrompt* * j 


0Pr ? H R * Tir n n ï. 

Près j ° nnc n’a allez de crédit au- 
f ets Seigneur pour arrêter les cf- 

Ve n»eaii * CO * Cre ^ s'oppofer a fa 

| ls 'nfpireront à leurs écoliers 
p 0u ‘ rl Cu r s écolieres de l’averfion 
îar\ Cs *P e &acles publics, TOpcri 

les ieuv C ? 1C L P ° Ur ,C bal > ,C5 Munies 
de s J 010 nazard , comme de dez , 

b a , &c. pour les lieux de dé- 
c aba rc CS> f >onr la fréquentation e s 

^ ar >té ^ 1 P ° Ur * a tro P ? r ‘ ,!, de tau. - 
r en t ^ cs c nfans du levé dit}. 
Pour U j » feront tour leur poflîbL- 
l'in no es détourner Je ces écueils de 
Ue|f e Cc,ïce & de la pureté de b jeu- 

icuv^i nC ,Cur P crni «tront rue 
>t <»u*i | 10nnéle8 » & ,ls cmpcchc- 
Stes tn S ne P jfrc nt des aprcs-di- 
e , S «Üffinï? 5 ent,eres * jouer, ce qui 
PUifir, * tro P & les accoutume aux 

^'^'ndront deparoîrr 
® baigner pendant l'ét 
C Ùl| 


fi -O 
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nuds & en la compagnie d’aut f> 
enfans, & ils leur donneront te 11 
l’horreur poflîble de cette maH 1 ^ 
reule pratique, comme d’une 
fion dans laquelle la jeunelfe f 1 * 
la crainte des jugemens de Dieu » 
pudeur, l’honnêteté , la pureté, K 
nocence , où l’on apprend les vl ‘‘ 
les plus abominables, &: où f&uV 
avec la vie de lame on perd 1 J ' 
du corps, & on pâlie des eaux “ 
les flammes de l’enfer. 

11. Us veilleront avec bcau^ i 
de loin lur toutes leurs dénia* -4 - -, i 
fur leurs actions, fur leurs oc*- 0 ' < 
tiens. * . 4 

ij. Ils éxamincront avec j < 

ceux ou celles qu’ils tréquf 1, t , t 
font l-jgcs êc de bonnes * 

non,& leur feront éviterlâ 4,4,1 
gnie des libertins , &cc. f * 

14. Ils prendront garde 31 .\ • r 
lilcnt point de mauvais p 

s'ils n'en ont point j il t* ut ' 
‘faite brûler, s'ils en ont, il* 0 
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^ en t que le feu. Ah ! qui pourroit 
| lre es maux extrêmes que font ces 
d-^ ni î? ables livres , ces chanfons 

^er H C l UeS * ^ CUr ^ on ~ 

r 5 . e bons livres & des cantiques 
jP 11 Huels à la place de ceux qu'on 
lc ^; ura fait brûler, comme pour 
du . 0lTi mager de la perte preten- 
e qiril s ont faite en faifant à Dieu 

Ce Sacrifice. 

tio ^ z ^ e ^ charité des Maî- 
Vent ^ CS ^ a i trc H' e s d'Ecole nedoi- 

c ole ^ ^ orner au terns ^ 
f llr e 3 ü s s’informeront par des voies 

n ü ç S î& prudentes , de la conduite 

d ar es enfans tiennent au logis, 

pues CS rues 5 ^ ans * es Pl aces P u bÜ- 
t rei 5 ^ par tout- où ils fe rencon- 
l a ^ 5 . , ma is fur tout à l’Eglife & à 

kfcelT ' 5 a ^ n trava iH er avec 

apl r C a remédier au mal qu’ils en 
qu s i] Cnnent 5 & à cultiver le bien 
ï/ ^ conn °iiïent en eux. 
fuj et ; i apprennent qu’ils foicnt 
a quelques vices ou à quelques 
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défauts , comme font les jurent 1 
les paroles injurieufes ou desho^ : 
tes , les bateries , les liberté* cf' f _ ' 
nelles, ils leur feront une corre^' ( 
convenable. ^ c 

17. Ils avertiront les Pores & i ? 
Meres des fautes confidérabl f ^ 
leurs enfans , afin qu’ils 
chci eux fur leur conduite , 
prendront avec eux des 
pour les corriger & les faire c iP' 
ger s’il eft poflîble. 


•e 


tS. Ils leur enfeigneront l- 1 


nierc de fc conduire en enf* 1 ** 


M 


ges ?>r Chrétiens , envers D* cû, Jj 

» ...r* f’ Mq 

vers eux-memes , envers leu 1 
chain , & en particulier c nvcr, / r X!' : 
Pères &r leurs Meres , leur* vT ■ 
&: leurs fours, leurs domert 1 ^^ 0 
6c tes enfans du quartier, 

preferiront les réglés qu’il* 1 ,JL £ 
Lur._ AUrt^r(\ 


obfcrvcr pour s’acquiter dig”' k 1 
de ces obligations. A^ ( 

19. Ils leur inlpireront 
l’amour de la vertu, fur tout I* j 



[te ^ 1». 11 R E T ï î N N ï. S$ 
Çenverc ? m ° ur de Dieu , la chanté 
t leu ts p, C P ro fhain , l’obéïflance a 
fl ce Ur p[ Cs & à leurs Mères, la dou- 
* c 'l'té'- d U / n '^ t 5 » 1 J pudeur , la do- 

I droie,’ C ai . re a autru > ce qu’ils vou- 
■ ^ garde d<? U1 c l ur fait » de prendre 
'‘. ce o u .-, j} c fa »re jamais à un autre 
tifit. s cr °ient fâchez qu’on leur 

II tre| lts \ n «* ,es M J ‘ tres & les Mai- 
' !> iP°ür rf >, j coIc n épargneront rien 

Cs enfJ, 1C ?? ec * L * ^ ecours du Ciel 
°ns n, S . ( l ul ^ eur font confics;& de 

‘ ft CrS. & dc b ° ns : 

’X^étien Uct,cns P ar l’éducation 

n; Q nn er n J*î u *l s auront foin de leur 

)XMe d;r C ,°° ns * co l* ers par une 
j C 1 1* '*J C l 11 ’ls leurs feront 
Witter I 8 lcurs Ecoles. On va 
lr<: $ &• j C P rcrn *cr devoir des Ma*-, 
d Maurdr es à lecard des 

À, Cc °nd fl P arilc : on f cra voir 

dînera cet ouvrage. 


8 + 
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Chapitre IV. 


Devoirs particuliers des Maître* ^ 
des Maitreffes d’Ecole à l'égard de* 
enfans qui leur font confies. 


$. u 

E dm Alton Chritiinnt qu'ils doiv trlt 
leur donntr. 


I 


L n v a rien de plus nécelfr ^ 
rien de plus important que • ^ 


cation Chrétienne des cnrans ; 1 J 
criturc Sainte , les Concile* » ^ 
Saints Pères , &: la raifon ,,olI '. P ( 


UlCtf" 


convainquent 8c ne nous perfl ^ 




if 


S 


i: 


pas d'en douter ; je ne finiroi* P^j ^ 
ie voulots faire un detail de VN 
es preuves de cette grande K j 
tirées de ces fourccs. Je W 

à en rapporter quelques-uu 1 ’* ^ 

Maîtres Se aux Maitreffes d 

pour 1er porter a s’acquitcr d* ^ 1 1 ^ 
voir a l'égard des enfan* > *1 





^5 


C* 


4 
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e fcs & les Mères leur confient, 
lQ ur leur donner cette éducation 
, u ,'ls ne peuvent pas ( au moins la 
'^rt ) leur donner par eux-mê- 

que le Saint-Elprit nous dit 
v ' c dans l’ancien Toit dans le nou- 
c [ îu Teftament iur ce fujet, cft li 
&: fi décifif qu’il iuftit de l’cx- 
pour faire lentir à ceux qui 
conduite des enfans,1‘obliga- 
i/ 1 qu'ils ont de leur donner une 
Ration conforme a la Religion 
t( 1 fis font profeflîon , c eil-a-di- 
'Paiement Chrétienne. Voici 

^* nt ^ s cn ex P^ ,< l uc * Je pne 
içi ‘‘îtres & les Maitrelles d’Ecole 

# '«S m.. ):_ j _ . . 


r S . méditer devant Dieu &: de 


il { ---- 

^ lte a eux-memes l’application, 
Ranimer a obéir a ces divms 
^ a remplir par ce moicn 
1 1 le plus cifentiel de leur cm- 


t 


hV’a • 

1 mes paroles dans vos < 
v °s einrits. apprenez- 


s cœurs 
cl pnts, apprenez-les à 
H 
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vos enfans afin qu'ils les méditent) 
qu'ils apprennent à craindre le Sei¬ 
gneur votre Dieu , & qu’ils obier* 
vent & accomplillent les ordonna 11 ' 
ces de cette loi. Deut. u. iS. 

Avez-vous des enfans > Inftruih’*' 
les bien & accoutumez-les au jo^r 
dès leur enfance. Eccli. 7. ij. 

Infirmiez votre fils,de il vous co 
fofcra de toutes vos peines & v °^ 
donnera un grand contentement 
heu que vous recevrez beaucoup 8 
confuùon s’il efi mal élevé. P* 1 * 


>9- >î- , ;.) 

Tobie, dit le texte Iacré,app f, ‘, 

Ion fils des ion enfance a 
Dieu & a s'abfienir du péché. * 




1. 10. 

Inftruiiez votre fils àc appW-fp 
vous à le former , de peur <1“ ’vc 
vous déshonore par la vie hoi* 
de pat iâ mauvoiie conduite- * 

JO. I}. 

Ne rendez 
de les action» 




point 1‘enüant 
s de ne négl«g c * 1 


* 


P 


.1 
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Cc qu'il fait & ce qu’il penfe. v. n . 
Recommandez à vos enfans de 
a * r c des a&ions de juftice & des au¬ 
lnes , de penfer à Dieu k de le 
jj Cn >r en tout tems dans la vérité k 
^toutes leurs forces. Tebir , 14. 11. 

, Celui qui inftruit k qui éleve bien 
un fils y trouvera fa joie, k il le 
|' 0f ifiera en liy parmi fes proches. 

-Cfr/.’ * 

r JO * l ' 

. fils mal inftruit k mal élevé cft 
* fioi*e de Ion Pere. F edi. tt. 
v Y c nfant t qui cft abandonné a la 
^•onté couvrira de confulîon fa 

^ v ez-vous des filles? Confervez la 
de leurs corps, ne vous fa- 
*liarifç z pas avec elles & ne fai— 
? point pmoître devant elles trop 
gaieté. Ecdi. •*. 16. 

Aourbcz le cou a votre enfant 
^ ,1ni qu*il eft jeune , chatiez-le 
qu’il 'eft enfant , de peur 
V, nc s’endurcifte , qu'il ne veuil¬ 
les vous obéir , k que votre 
H ij 
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anie ne foie percée de douleur. Ecd 1 - 
jo. 11. 

Aiez lom de bien élever vos cfl' 
fans en les corrigeant & en les in* 
truilant félon le Seigneur. F.fis. 6 . 4 ' 

L’Eglifc animée & gouvernée p 3 * 
le même clprit qui vient de s'cxpl^ 
quer d’une manière fi formelle p 3f 
raport a l’éducation Chrétienne de* 
enfans , n’a jamais rien tant reçoit 
mande aux Pcres, aux Nleres , & * 
ceux qui font chargez de la condl> |l f 
des enfans , «^uc de s’appliquer 
les elever chrétiennement, 
quelle n’a celle de leur or don***- 
dans les Conciles tant generaux 
provinciaux , où nous voions ^ 
cette bonne Merc n’a jamais r '^ ( 
louhaite lî ardemment, que de 
donner à les enfans des leur jeun^. 
une éducation laintc &: confort 
leur vocation. Le Concile de Trc^ 
dans ces derniers tems, menace 
effets de la vengeance de Dieu, c 
qui lont chargez de l'educutiott 
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Cll fans, s’ils négligent de s’acquitet 
^gnement de cette grande te im¬ 
putante obligation. Il en apporte 
1 taifon ; c’eft, dit-il, que les jeunes 
£ e rts ont une grande inclination a 
Sa oandonner aux plailîrs te aux di- 
^ttilTemens du monde, te s'y aban- 
°tincnt& s'v livrent effectivement 
U ^cs leurs plus tendres années on 
116 les forme dans la pieté, te fi on 
^ les inltruit des maximes de la 
, e ugion, avant qu’ils ioient porte. 

entièrement te pervertis par 
. a bitude des vices. C. de féublif- 
t ^ ent des Colleges. 

, c ^ Pères de l'Eglilc le font appli- 
dans tous les liéclcs à faire 
p^ t ' 0urc & P ar l curs ‘l>f cours & 
k leurs écrits la nécclïïte te l’inv. 
j ^ce de l'éducation chrétienne 
(çjj ei 'lan>, , & à exploiter ceux ou 


^ 1 5*t 


f 0 Cs qui ont des enfans ou qui en 


c ^argez par leur emploi , a 
| L^'tcr dignement de ce devoir a 
1 ^ c gard.‘ 
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Je ne cellèrai point, leur «lit Sain* 
Chrvioftome, de vous exhorter ^ 
toutes mes forces à préférer à tou 1 
autre foin, celui que vous êtes obl ! ' 
gez de prendre de la bonne éduci' 
uon de vos enfans. 

Je ne prétens pas pour cela q ,J * 
vous les retiriez du monde &r 
vous les cnvoiïez dans les dcfe f ^ 
pour y vivre en Anachorètes ( qu°‘ 
que je foubaitafie de tout mon crf’’ 1 


- - — -— ----” 

que chacun leur reflemblàt, ) m ’ 1 
ce que je vous demande , c’elt 


vous vous appliquiez à élever ~ , 
Difciplcs de Jefus-Chrift -, 8 c 
que leur condition les arrête dan 5 
monde , apprenez-leur de bo** 
heure à v mener une vie toute f* 11 * 

J * fjgf 

te. Vous ferez les premiers qui yi 
terez les fruits de vos peines p jt \ 
coniolation que vous aurez d’ai¬ 
des enfans fages 8 c vertueux 
quand par malheur vous X* 1 j 
commis ptuiieurs péchés, vou* * 
tirerez fur vous les effets de 1* ^ I 
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C ‘ r iccrdc de Dieu par le foin que 
jousaurez pris , d’élever des Ath- 
, ClCs capables de le fervir & de com- 
a ' re pour lui. De t'eiue. tirs 
^Jachez , dit Hui'ebe d'Emefe , 
"'•pirerauv enfans dès leurs plus 
^res années les véritables fenti- 
.* ens de la foi, les folidcs maximes 
^ Chriftiamftnc , & leur comman- 
t 1 mener toujours une vie fain- 
^ & toute pure. Apprenez-leur à 
lervir Dieu puisqu'ils ne font 
nionde que pour cela. Hvm. 4» 
* Ctrime. 

. i vous élevez bien vos enfans , 
e »icorc Saint Chrvfoftome , ils 
feront les leurs de la meme ma- 
j rc >&: ainii il le tera une chaîne 
^ P»cté Sc de vertu , laquelle aiant 
î V S OPl or *eme de vous paiera bien 
a,lt dans la poftérité ; & il naîtra 
d’cxcellcns fruits de 
$,j ç P rcm,e rc racine , de la bonne 
^cation que vous aurez comrocn- 
' **•*. 4 6 . 
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Le fameux Gerfon , Do&eur & 
Chancelier de l’Univerfité de Par' 5 
li zélé pour l’éducation de la je’*’ 
nefle , aiant été député au Concis 
de Confiance dit, entre plulïeuf 
moiens qu’on y propofa pour a**? 
ter le cours de la corruption < 1 1 ' 1 
inondoit alors toute la terre , < l"!' 
fon avis étoit qu’on comment 1 ‘ 
élever les enfans chrétiennein c "[ 
dès leur plus tendre jeunelfe. 

L'Univerlîté de Paris entrant ^ 
l’efprit & dans le fcniiment de 
çrand & içavanr homme , dit 
îes Staturs faits pour la réforme f 
le Cardinal d’Elloutcville en if 9 ^ 
que le bonheur de tous les 
mes & des peuples & fur tout ^ 
conservation de la république ^ 
tienne dépend entièrement de 
bonne éducation des enfans. ^ 
La raiion jointe à l’eipéticf^j; 
ce qui fcpaife dans le commet*- 1 ^ 
la vie, feroit leule luiïiiante Ÿ 
convaincre que l'cducation eh ftt 
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l>W CS ' en & ns » eft ce < 5 u ’ il 7 a de 

ncccilairc & de plus impor- 
| Cs U f P° ur l’Eglile, pour l'Etat, pour 
fj, atT11 ^ es & fur tout pour les en- 
W| S * ^* ar comme la fanté du corps 
. n dépend de fa première for- 
tl0n & nourriture, le l'ucccs d u- 


»! 


d ç ^ >ja perfe&ion d'un Religieux, 


- , «■- >»vv V J V. 14 - 

uairc de Ion bon commence¬ 


nt ^ c R u ^ ar ‘ t c qu’il a oblcrvée pen¬ 
de V 01 * noviciat ; ainfi la vie fainte 
it î ^ rc ticnne d’un homme , & Ion 
V l,: “de à remplir fes devoirs par 
D>eu, à i’Egtifc, a l’Etat, a 
ç me & à fon prochain , eft 


t>td' K a lon P rocna,n > elt 
^io lnaire ^ ^ rUK de ^ onnc édu- 
1 ic c n t l U on a donnée , &: qu'il 
fa jcunelle. En effet 
'*>il f enfans ont été bien élc- 
P D ° nt or dmairenient pieux en- 
fournis & obeillans aux 


' Cos ■piriruelles èc temporel- 


r, t • r .»«uv.uc» « icmporci- 
j ûueux envers leurs Pcres 
\|1^ ^ ercs , pailibles dans lçurs 


1 


■fe J 

» civils envers tout le mon- 
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tic , & enfin réglés dans toute 
conduite. . 

Il feroit difficile après tout ce ( 1 1> 
nous venons de rapporter , de 
fer 5 c encore plus d’exprimer 
fruits 8c les avantages de 
tion chrétienne des en fans. Qi'\, 
le riche 5c quelle abondante réc<> 
penfe pour le tems 5c pour l’éte f ■ 
té ne peuvent point efpérer les ^ > 
très 5c les Maitrelles qui la donflf^ 
Ceux qui en auront injirnit P^P-a 
dans In voie de la jujiiee , dit le 5^ 
Eiprit, luiront comme des étoile 
toute f éternité. Daniel ,u. !• J 1 

Qu’elle confolation & qu’cl‘ e '| ; 
ne peuvent point fe promet* 1 *, i 
Peres 5c les Meres , ou les t 
qui ki procurent à leurs cnf* nS .y t 
les envoiant aux Ecoles ? C* jj 
inftmit & qui èleve Hen fe* fl*’ 

Vf a en lui fa joie. Fccli. | 0 . J, pl r * 
I.’enfant fage eft la joie |t 


Pcre. frrv. ij. io. pii’ ^ 

Les femmes fe fauveront Cl1 
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T^ant que leurs enfuns demeurent 
la foi, dans la charité , dans la 
air >tcté, & dans une vie bien réglée. 
*’ Timoth. i. 14. 

^^uel bonheur pour les enfans qui 
te çoivent cette éducation chré- 


tahi 


toabl 


n e ! il n’y en a point de com- 


» —w a celui-là pour eux. Car il 

Ut ‘l* & Avantageux à l’homme de 


gjj* U jong du Seigneur dès fa plus 
} _ * jeumffe. Lament. de Jerem. j. 

uj* ^t le jeune homme luit fa pre- 
voie , Je dans fa vieillcflc mê- 


> '1 ne la quitte pas. Ecc i. 


► * « 

i •[ r '^ n quel bien le public ne retire- 
t ; P°int de cette éducation chré- 

Y içi' le ^ CS cri ^ ans} ce ft ^ c ita qi* 
to 111 tout le repos des familles, 
j k* tranquillité d’un Etat, tou- 
• 4 gloire & tout l’honneur de l’E- 


riir 6*o 

ftaîc’» 


'°ür P lr -là qu’on retranche la 


•1 Hw Ce tous les maux qui Ce com- 
0.t dans le monde qui cû la 
^ f ^ucation » & on iccabht 
l> tce de tous les biens qu'on 
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peut elpercr v voir pratiquer , tp 
eft la bonne éducation. En effet c'e* 
cette bonne éducation qui prépa ( ‘ 
les elprits a recevoir les plus bcW 
lumières , Sc qui met dans les anP 
les premières dilpofitions à tou 1 '- 
les vertus. C’eft elle qui rempli ^ 
cours des Princes de lujets tîdél^’ 
genereux de delînterrellez , les 
lemens de Magiftrats & de J u .r, 
fermes S: inébranlables, les mai* 0 


Rcligieulcs de Saints & de Suin^’V 


les imitons particulières de 


ch# 


r, 


rudens & étroitement unis p 3f 
îens d’une parfaite charité, &.à 
doineihques relpedueux de J 
mis a leurs Maîtres. C’elt cU c j • 
augmente de qui fait croître 1° 
mvrtiquc de Jeius-Chrill, q 01 '’^ 
vc le nombre des élus 6 c de* ““J 
heureux. Il n’y a auffi que cette J 
ne éducation qui puitle bannit ^ 
les vices qui régnent dans 1 e 
de ; parce qu’il n‘y a qu'e* 1 - 
p utile en imprimer de la cra» n j; 
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c l’horreur. C’eft elle leulc qui 
taire refleurir parmi les Chrc- 
la pcrfe&ion de leur vocation, 
^nn il n'y a que cette bonne edu- 
C'on qui Toit capable de changer 
**ce de tout le Chriftianilme , de 
f °duire une heurculc réforniacion 
*! s toute 1 'Eglife, de conlerver les 
**ns dans l'innocence , &c dans la 
qu’ils ont reçue au batéme , 

. 110 retracer dans la vie des hern¬ 
ié l’idée d'un Chrétien parfait. 
^rCodant , n’cft-il pas furprei 

^HlÉfli 


1 éducation des enfans étant lî 
Wa lt 


I C Ua,rc & h importante, & que 
: L x ^icnie d'entre les païens dont 
te publiques ont été les mieux 
iHj t Ccc s en aiant pris tant de loin , 
pta a prclcnt lî ncgligce parmi la 
^Patt des Chrétiens î On cultive 

sl^ca rCs ^ *l cs A curs avcc unc 3 P~ 
toute particulière ; on 
gYfo* ^ es oileaux &: d'autres am- 
r , ay ec un extrême foin ; &: on 
_ j °une l'éducauon des enfans , 

1 
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aux âmes desquels tout cc qu’il y 
au monde de plus curieux , de P™ 
riche 8 c de plus précieux , ne méi^ 
nullement d'être comparé. 

Il faut donc que les Maîtres 8 c 
Maitrefles d’Ecole taflent de l’édO<^ 
tion chrétienne des enfans dont 
font chargés par leur emploi, I 
plus ellentiel devoir , qu'ils s’en -’j 
quitent avec tout le zèle 8 c tout 1 ’ 
perfection dont ils font capables, 
qu’ils prennent les moiens nécet 
rcs pour pouvoir, avec le lecout 5 ^ 
la grâce , réuflîr dans ce gra n “ 
important ouvrage. - 

Cette éducation chrétienne des ^ 
fans conliltc , i. a cultiver 1 p uï j 
prit, i. à former leur c«rur, “ 
régler leur conduite. a 

il faut , i. cultiver l’cfprit 
fans en les inltruifam des véri u ^ 
Chnftianifme , î. former leur 
en leur inlpirant des fcntime n » 
gnes de la Religion dont ils ' [4 
:( leur cond 1 ' 1 


4 


> 


k 


_ 
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j Cs maximes & fur les principes de 
t morale chrétienne. Les Maîtres 
r cs MaitreiFes d'Ecole pourront le 
rv ir des inftruéfions fui vantes , 
v ° Ur s acquiter de ces devoirs en- 
ts l es cn f ans dont jj s f ont 

^«afin d’en faire de parfaits Chré- 


'-hapitre V. 

b, 5 * *’ 

^ n ftrn[}j 0 n familière deUDoBnue 
ju’ e *' fnnf on Ctircchifmr tf*e les 
t* >,res & les Maisrrffes doivent 
**x enfant dans les Ecoles. 

^Oinnie la fin S: le but des Eco- 
Cs cft beaucoup plus d’appren- 
V c U j, cn f*ns la Icience du lalur, 
^c, C c de la lecture, de l'écriture, 
Sçl^üiqu'd ne faille pas négliger 
^jrnicrc fciencc , les Maîtres 
"kttrelles doivent s’appliquer 

1 *j 
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f iarticulicrement a enfeigner d.ifl* 
eurs Ecoles la fcience des Saints j* 
pour cela ils feront exactement • 1 f v 
prendre aux enfans le Catechil'^* 
du Diocefe où ils font, & celui «f ’ 
Dimanches &: des Fêtes. Coru* 1 ! 
cette inftruéhon elt la plus J 1 , 
cctraire aux enfans, &: que l’Eg* 1 ! 
la recommande davantage , 

am 

ic^ 


:it tous les jours s'il (e p 


8 c autant de fois que NolTeig nel . 
les Evêques l'ordonnent dan*, 
lieux où leurs Ecoles font ti tüC 


Nous exigeons, difent plulicur* 
ces Prélats, des Maîtres & des K 
tielîes d’Ecole , qu'ils fallent 1 e ^ 
techifmc au moins deux fois cM* 


femaine. . |i 

La connotllancc des véritet d . ^ 
Religion étant la plus client'^ ^ 
clic doit aller avant toutes 1 e 

lrCS - - ‘ inlW*' 

Ce Catechtlmc , ou cette 

non familière conùùe à expo^ 1 ^ 1 

bord le texte, a l’cxpliquef 11 
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IOI 


C H K 

^ 0t > à y joindre des comparai Ions 
^•lieres , à le taire beaucoup rc- 
per avec l'explication qu’on en a 
ou bien à taire repeter aux en- 
^ qui lçavent lire la leçon du Ca- 
^ iline du Diocclc ou des Diman- 


* es & des Fêtes, ou la Conduite 


uu ia v.unauire 
J^ la Confeflion ou pour la Com- 


^ , n ’ or > qu’on leur aura marquée , 

à . a * eur en expliquer les réponses, 
*-'eiir ' i»_r_ _Jr._ * 


en déveloper l'efprit fur ce 


iç s /Çganle les veritez de la foi & 
^lemnire* que PEçlilc dou celé- 
lj . > afin de leur cnïdgncr la Re- 
^ la leur faire voir &r 
p t0 ‘ lr ^er en tout ce que l’Eglile 
çP°le a les enfians. 

%| C(tC -' n ^ ru ^ ,on P ar ra port à ceux 
»6 k e ^vent pas lire eonfifte a leur 
de , n< *rc , i, à bien faire le fit 
a Croix 


hgne 

, a. a réciter diftinûe- 
lç q * dévotement b* Pattr. Yjlvt , 


J|l. _ .j -- 

la ntôt en latin , $. les Cotn- 
Cu,cns Je Dieu & de l'Eglife* 


& le Cênfititr tantôt en 







ioa E c o l r. 

4. l'abrégé de la Do&rine Chrf' 
tienne. 

Enfin cette inftru&ion confifte •' 
apprendre a tous les enfans l'éxCfC' 
ce du Chrétien pour le matin , pc n " 
dant la journée , êc pour le M r ’ 
c’eft-à-d.irc, la manière de comme')' 
cer , de continuer 6 c de finir ch ff ' 
nennement la journée. 

Les Maîtres &: les MaitrcfTes d , 
cote doivent répéter &: faire rép f ' 
ter aux enfans les demandes & *** 
réponles tant de fois cju’ils les W 
chent parfaitement. 

Le moien d'inftruire avec lne^ 
les enfans de tout ce que c° nt ' e ll 
aient le Catcchifmc Hiftorique otf 
Dioccfe, celui des Dimanches 
Fêtes , ou la Conduite pour la 
fclïîon Sc pour la Communion * ^ 
Je leur faire répéter tous les jj° J 
deux demandes ét deux répondj, 
matin 6 c autant le loir , p u ' s u ■ 
tout reprendre le Samedi * de 
peu en les uülruifam , de le* ‘ 
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Ca ucoup répéter, de leur enleigner 
d e choies à la fois, & de leur 
, ilte répéter aufli-tôt , d'avoir loin 
e leur faire apprendre les choies 
^jugement plus que par mémoire. 
Wewit une pratique agréable &: 
^ème tems falutaire aux enfans, 
de finir le Catechilme ou l'ini- 
<lel* ° n P ar < l uc ^ < l uc hiftoire tirée 
t Ecriture Sainte ou de l'Hiftoire 
l î c f , ' a ftique , Sic. qui renfermât 
3h Ver Ûc qu'on auroit taché de leur 

j>c t ' 11 les Maîtres & les Maitrefles 
M tr ‘ 


*6 


, c °le feront le Catechilme aux 


d’une maniéré qui leur infi- 
^ C 1 UI leur infpirc un grand 
titç° Ur P° ur D>eu , une grande cha- 
P r Ur k P roc ^ a * n > un grand zc le 
t(w. r CUr lalut. Ils ne le conte 


ut 


contente- 

fp^P^de les inftruire des véritez 
Çjç ai * Ves de la Religion , mais 
ïL^cnfeigncront encore les vc- 


pratique. Ils leur apprrn- 
non feulement ce qui regarde 

■I ■ 


r ^ noi: 


ui 


I 
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la foi mais aufli ce qui regarde 11 
morale dont on va donner dans 
chapitres luivans un elloi d’initrtf* 
tions. 


Chapitre VI. 


*• J- 

Infttudions familières fur 
Chrétienne que les Maîtres 
Maitrclfcs d'Ecole peuvent 
leurs écoliers & à leurs ccoti ^ 1 

I. Pjr rj port 4 Dieu. 

C Omme la fciencc de la 

Chrétienne eft ordinal ren* 11 f 
plus négligée dans les EcoW 5 ^ 
par une fuite néceflairc la plu* l fj) 
tcc , les Maîtres & les M llC 
auront un loin particulier d 
truire leurs enfans tclon leur 1 
& leur capacité, d'une manie** ^ 1 
pie, familière, 6c itfïc&ivc. * 
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Pavent le faire plus l'olidement ni 
J.'Perer de s’en acquiter avec plus de 
^ Cc z qu’en emploiant les paroles 
j- 1e ^es que le Saint-Efprit a diûecs 
j fcc fujet, & qui font rapportées 
l’Ecriture Sainte. On va don- 
. tUr > cfl'ai de ces inftru&ions mo¬ 
le j S > ^ Uc ^ cs M a * tres & l es Maitref- 
çj | Ecole peuvent faire a leurs dif- 
t E 05 , i, par raport à Dieu , î. par 
3 I 1 ^ à eux-mêmes , $. par raport 
^j Ur prochain , 4. par raport à 
yi Ue s autres l'ujets particuliers, 
je v etlCz > mcs cn ^ ans » écoutez moi, 

°us enicignerai.... tf. jj. 11. 

l ç ^ le Saint-Efprit le Maître & 
Cç °^ c ur de vos efprits fie de vos 
le a> rs H 0 * va vous parler. Ecoutez- 
c*,* re fpeéf , avec un efprit rc- 
p ir & un cœur docile. Il a les 
. e ^de la vie éternelle. J air, 6 . 69. 
Parlerai à fon cœur. O fer. a i< • 
C$SVCC ^ ProphcteRoûJ’écou- 
JJif j- Cc ^ue le Seigneur mon Dieu 
lr a au dedans de moi. ?[. S4.9. 
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Parlez , Seigneur, car votre fer'* 

teur vous écoute, i. L.dts Rois. 

Voici ce que ce divin Ei'prit 

dit, Que la gloire , le bonheur & 

juftice de l’homme en cette v*’ 

confifte à connaître , aimer & 1er' 11 

Dieu , k Jelus-Cbrift (on Fils. ( 

Que le Sage ne fe glorifie p 01 ^, 

dans fa làgefle ; que le fort ne 

glorifie point dans fa force ; q l,e ■ 

riche ne fe glorifie point dans fe* f' 

chertés : mais que celui qui fc ?! 

rifie, dit le Seigneur , mette fa g* 0 '*. 

à me connoître k a feavoir q uî * 

* 

luis le Seigneur. Jerem. 9. 1». i 
La vie éternelle, dit le Suint 
g:le , confirtc a vous connoître , v » 
qui êtes le leul Dieu véritable*^, 
Jefus-Chrift que vous avez c» y 

Jentt, 17. J. ( j|) 

Vous connoître , mon Dieu , e f 
parfaite juftice j k comprends jj 
tf* équité k votre puilïancc c - 
racine de l'immortalité. S 4 g 


Appliquez-vous donc,mes e»* 1 


,y 
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^onnoître Dieu , à étudier Tes di- 
es pcrfeftions, à vous avancer 
s cette fcicnce des Saints. 
g ta r °‘ffèz , dit Séint Pierre , dans la 
t t ç Cc & dans la connoiflance de no- 

Ch r a 2 neur ^ notrc Sauveur Jcfus- 
•j. 1 z. S. Fier. $. 1 S. 
j r 3 vaiUc z à vous rendre fçavaus 
4 Science du falut, c’eft-a-dire. 


, 9 ’ 
6q.. c Dieu demande de vous 

q , v °tre falut. 

V ^erv~ Ce ^ uc votre Seigneur fic 
'l'Je \ ^' CU demande de vous, finon 
° Us ^ cra 'Çnicz, que vous l'ai- 
e f e ’ vous l’honoriez, que vous 


de tout votre cœur, 8c de 


iç* p° tr e ame, fie que vous obfer- 
r % Commandcmcns . afin que 

r ' 0 »e 7 rw-... 


I s tti v ° ,Cz heureux. Deut. to. ij. 

le Scie neur votre Dieu , 
'Vf, ï* le .S***t ^ cs Corm»andc- 
■SL' C0 «« <i voix, fervez-le, 

‘ V ° us * * ui De9t - 4* 


w < l Ul craignez le Seigneu 


V v en ' u * ^ vous nc p«rdreX 
° Uc UcompeiHc. Muti. a. S. 







îoS E . c ° 1 E ... 

Aicz de la foi en Dieu. S. 


il. ii. . ■ | 

Demeurez fermes dans la toi* 

aux Cor. 16 . i$. t 

Soiez fort Se courageux dans 
combat de la foi. i. a Tim. 6 - **j 
Comme le juile, vivez de 1* 


•» I —-» 

par lafoi & félon la foi. aux Rot»- »■ 
Je croi, Seigneur, fortifiez 1 


peu de foi. S. M*rc , 

Mettez votre cfpérance dan 
Seigneur , & faites le bien. "rj 

* Celui qui met fa confiance d^ 
Seigneur ne tombera dans jUk 
mal. Eccli. ji. M» y 

Vous qui craignez le Seig ^ 
attendez fa mifericorde , Se |U ‘ ^ 
détournez point de lui, de p t * ,, 
vous ne tombiez. Eccli. i. 7 


>UIU Itv- —-— yiT 

Découvrez au Seigneur flfc 
voie & efpercz en lui, & I 


lui-même le refte. Pf. ji* 1 


Vous qui craignez le 


efperct eu lui, & 1* nlllc ^ 


A 



C H 
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il vous fera vous comblera de 
)0 ‘ c - Eccli. 2. 9. 

, toujours la crainte de Dieu 
p nt les yeux. Eccli. 18. 8. 
'-rajgnez Dieu, & obfervez fes 
j,. ^niandemens . c’eft le tout de 
/ nime. Dieu fera rendre compte 
«c ‘on jugement, de tout le bien 
t,, c °ut le niai qu'on aura fait 


** c/t 


U. i| O r 14. 


pech • Cra ' nte ^u Seigneur chaire le 

1 eèi ’■ £cclt - *7. 

^Ur c Ul cra * nl I e Seigneur fera 
°Ut 1 r & couvera grâce au 
jr c u mort. Eccli. t. 19. 
«h* rc ? x Hui craignent Dieu & qui 
*eu v £ nt ‘hms l'es voies, font heu- 
Dj’ ■{* •‘T. «• 

°'to Dcmt ceux qui le craignent, 
folt petits. Pf. Ut 21 . 


J ^ U1 craignent le Seigneur , 
®^ch~ CS ^ommandemens , JC rc- 




; tt/,• ICllt Cc qui lui ell agréable. 

w V' 9 & u - 

^gneor aime ceux qui le 


K 
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craignent, &: qui efpercnt en fa nw 
fericorde. Pj. >4 6. 1 r. 

Quand 011 craint ie Seigneur, c * 
hait le mal & on l’évite. Prov. S. 1 ’' 

Mettez votre gloire à crain 
Dieu. Eccli. 9. iz. 

Celui qui craint le Seigneur ne) 
ra furpris d'aucun mal, mais P 1 ? 
le confervera dans la tentation > " 
& le délivrera de tous les m 1 
Eccli. jt. 1. 

La crainte du Seigneur cil le c °\ 
mencemcnt de la lagcfle, confcvj 
la crainte du Seigneur & y vieilli® 
Eccli. ». 6 


» i* o* 

us qui craignez le Seign* 
z-lc 5c vos coeurs feront ^ 


\ 


Vous 
aimez 

plis de lumière. Eccli■ 1. »o* 
Aimez Dieu toute votre sie», ^ 
qu’il foit votre laine. Eccli- a 
Aimiez le Seigneur, vous t0 ü ] 
êtes les Saints. P/, jo x-f- ^I ^ 
Aimez le Seigneur votre P 1 ^ °r 
tout votre cjur , de tout* I 
jim c, Je tout votte elprit 3 c 


V 


± 
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^ I 0s forces ; c'cfl la le plus grand 
i ^ Premier de mue l/»c 


, - premier de tous les Comman- 

y em eiK . 


12. 


5 *. Afath . 
c 0 , quelqu'un aime Dieu , il e(t 
8. ! ,1U ^ a * ni é de Dieu. i. aux Cor. 

J » 

p 0 a "? our nous devons avoir 
çj ^‘ eu , coniîfte a garder les 
mindemens » & fes Comman- 
*Un nc ^ ont P oint pénibles. S. 
Si . ** 

' uus m’aimez, gardez mes Com- 

cè] . ,nens ' f /w. «4. «î- 
tti C|) Ul qui iç.iit mes Commande- 
% , r qui les garde, c’elt celui-la 

Si o a T e *. ^ JeAn ‘ *4-«. 

i)^ ] l klqu un m aime , il gardera 
^ny 0 c * * au eontrairc, celui qui 
K| t a ‘ ,nc P olnt ne garde point mes 

r V 0ü :-*W .4. x,. 

Wrift I CrCz mcs amis, dit Jcfus- 
^ih,^ ’ * v °us faites ce que je vous 

U ! > l>dc - S. ]e*n. j ( . 14. 

Si t | C1 gncur regarde attentive* 
es voies de l'homme, Si il 
Kij 
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conlidcre toutes les démarches. PrC- 


i. : : 

Penfez fouvent à Die» , il eft p- lf 
tout , il vous voit toujours. -Aie* 
Dieu dans l'elprit tous les jours <* e 
votre vie. Tobie. 4 6. 

Soiez les imitateurs de Dieu cou 1 ' 
me étant les enfans bien-ainv*" L 
marchez dans l'amour & d 
charité, a l'exemple de Jelus- 
qui nous a aimez, ahx 1 F A. j. j. 

Adorez Dieu & acquitez vous djjj 
devoirs de la Religion à Ton ég**j| 
en elprit & en vérité. Car Dieu c 
cl prit , &: il faut que ceux qui l * 1 , • 
rent, l’adorent en clprit &c en vC 
té. 5 . Jm*. 4. 14 J ! 

Enfans, louez le Seigneur, H . 
vos âmes le bcnidetit, que t°uf Il( ' 
qu’il y a en vous benilie Ion ' 
nom. Rendez au Seigneur de e° 
nuellcs aéftons de grâces , & 
bliez jamais les miféricordes en 
vous. /*/'. IX. cr loi. 

Bcmlfez Dieu en tout tenis. 

4. ic. 








Chrétienne. 115 
Offrez-vous iouventà Dieu ; fai- 
es -lui un facrifice de vous-mêmes, 
e votre corps , de votre ame, de 
° tre cœur. Moh fils donnez-moi 
77 e cœur, Sc que vos yeux s’at- 
S^cnt a mes voies. Prev. 15. 16. 
r donnez-vous à Dieu fans réfervc. 


0 *dacrez-lui tous les membres de 


y ■''■‘V.t-lUi IUU3 IDUULUO UC 

^ tre corps, & toutes les facilitez 


r » 7 

to °tre ame ; emploiez-la pour lui 
des armes de pieté & de ju- 
Ce -««.v Rem, 6 . q. 


| " ” no '"; * t* 

t tç ' “^uez Dieu , afin qu'il foit vo- 


p r ^ Uî - Eccii. îj. 18. 

^ : ' Ql &: invoquez Dieu en efprit 
Il 7 °ut feras. Epb. 6. 18. 

U tau t toujours prier ,3c ne fe 
j^ r point de le faire. S. Luc. \î. 1. 
Je etï>a ftdcz à Dieu qu’il conduite 
Oÿ. droites vos voies & tous 
" heureux. Tebie. 4. 10. 

^ n *lM‘gez point de prier j que 
\ rs '' e vous empêche de prier tou- 

J^*h r ’i nil:s P r ^P arCz voue ame 

L a prière, & ne foiez point 

Küj 
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comme un homme qui tente D'C' 1 ' 

Eccli. 7. io. & îS. il. i}. 

Le foir , le matin , a midi, je r* 
conterai &: je chanterai les loua* 
ges du Seigneur, & il écoutera n 1 
voix. Pf. j4. i8. J | i 

Mes enïans , fervez le Seign e ‘ 
dans la vérité , & aiez loin de h " } 
ce qui lui elt agréable ; P cn * < '.* | ÿ I 
Dieu, & le fervez en tout tems “ ' , 

la vérité & de toutes vos fo r£P 
Ttbit. 14. IO. & II. C 

Servez le Seigneur avec un fCt ( 
parfait & tincere. J»fut. 14. > 4 * J, 
Servez le Seigneur avec joie* 

99 - *• . 

Servez le Seigneur avec une r* . 
te refpe&ueufe. Pf. 1, n. ^ !>' 

Sotcz fournis au Seigneur » 

priez. Pf.\ 6 . 7. ,i^ 

Conduilcz - vous d’une j^jf> 

digne de Dieu , tachant de »** Ÿ 
en toutes choies. jm.v C»l*lf\ u j!| 
Rapportez toutes vos a& ,ot ’ ^/P x 
gloire de Dieu, 3 c faitcs-lc* * 
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^ notre Seigneur Jeius-Clirift. i. 

p ?I; 

. 1 e nfez férieuiement a ce que Dieu 
f° Us ordonne , & méditez fans ceflc 
g Commandemens : il affermira 
j ' ni éme votre coeur , & il vous 
t 0| 'oera la fagelle que vous defirez, 

h': 6 ‘ 57 ‘ - 

lj 1Curcux font ceux qui écoutent 
Parole de Dieu , & qui la pratû 

vent c r o 

» l< Luc. ii. iS. 
vous exhorte a ne recevoir pas 
C ,, 0 la grâce de Dieu. i. aux 

• 6 • i. 


^ ^ H A M Tl I Vil. 

ç*ft r n[}ion familière fur Ia Morale 
Itl Mai très & les 
£Ectle peuvent faire à 

' s tcahen tu à leurs ictheres . p.ir 

r *Port 1 • . * 

Î i • u eux-'ne fit s cotmne kcrm%es % 

pas moins nécetraiie ni 
0,,tt important que les enfans 

K. uij 
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l'oient inftruits de la morale Cl' r ^ 
tienne par raport à eux-mêmes ‘l'j 
par raport à Dieu , pour pouvoir r „ 
rler leur vie fur les maximes, g 
Travailler par ce moien à devenir 
bons Chrétiens. C’cft-pourquoi 
Maîtres & les Maitrcffcs d’EcoU^ 
ront touvent des leçons à leurs , 
fans fur ce fujet. Ils leur. enfc«?^ 
ront d’abord ces maximes & cC * ^ 
çles de la morale Chrétienne :'ntA 
leur expliqueront, & ils leuraj 
dront à s’en faire à eux-mêmes 
plication i ils les porteront à k* jf 
vre ,& à y conformer leur v ‘ ^ 
leur conduite. Us leur leront r »j|j 
quer les tems te les occalîom 
doivent particuliérement s ‘ Kt * f |fi' 
de ce devoir. Voici encore ]c* 

de ces uifttuclions morales *1 ^ 
Maîtres 5 c les Maitrclfes 
faire à leurs difciplcs par l!'!!n<. 
çux-memes. Et i. comme 1 Je ^ 
L e principe 5c le fondem^^oil' 
morale Chrétienne crt la c 
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f CHRETIENNE. II? 
hc c de foi-même & de fes obli¬ 
gions. Mes enfans, connoilfez- 
. Us donc vous mêmes. Cet cnfei- 

•V; ment ?** venu Ju Cie * > dit un 

même profane, il eft divin : 
j^-pourquoi faites une fréquente 
férieufe étude de vous-mr- 
^° ur conno *tre ce que vous êtes 
^^chommeSjCom me enfans d’A- 
& comme Chrétiens ; &: à 
C 0 ^ Vous obligent ces qualitez. 

hommes vous êtes des créa¬ 
it- ta 'f°nnables compolées d‘un 
d’une amc. 

ra port à votre corps , vous 
ST" 1 " & vous retournerez en 
% e .*'^ en 1* terre d’où vous 

V C tiré$ - Gt ”' ** « 9 . 

& quoi donc {‘homme qui n’eft 

& cendre , s'élcvc-t-ü 
EccU. ,o. 

‘ a port à votre amc vous êtes 
Su/ Dieu. Il vous a créez a 
^ J ^ e & à fa rcflémblance. Gen. 




t E 
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Dieu a créé l'homme immorti 
il l’a fait pour être une image qui 
relfemblàt. Sajt. $. i$. 

Votre ame cft lpirituclle 8c 'j 
mortelle comme Dieu , capable * 
le connoîtrc , de l’aimer 8c «c ^ 
potfeder. Eftimez donc beauepup'^ 
tre ame , 8c n’aiez rien plus à ct ^ 
que ce qui la regarde. Confe^ 
vous vous-même , & gardez v ■ 
ame avec un grand loin. Dott• 

Et.appliquez-vousdoncavecÇ j 

foin à la garde des vos âmes, if j 
S auvez votre ame ; fauvez-^l N 
de peur que vous ne pétilliez, | j 

*9- «7- , |(d 

Appliquez-vous avec tout n ^ 
polîiblc a la garde de votre *- 1 v jj 
parce qu’il cil la lourcc de ‘ J 


Pnrv. 4. i|, 


nrv. 4 i». . 

C’eft du ctrur que naillent ^ 
& le nul, la vie A: la n ,ott * 

17- 19 • rt j$ j 

Que fcrt à un homme > f* y 
Cbr.jt , de gagner tout l’uni vC * 


•: V 




*nr ■ " W * " M *• 1,9 

:, u a perdre fon ame > par quel 
na n g e l’homme pourra-t-il rache- 

4 ame > a P rès < l u ’ 11 l’aura per- 
| a • A/'ttk, 16. 1 6, 

dé6 C * oui ^ cz P oint vos âmes, ne 
- RUrcz point cette image de Dieu 
péché. Lcvit. h. 43. 

‘tr i P' 1 ^ de votrc ame en vous 
; i ffj Jant agréable à Dieu.... Réunit 
d D, J° trc cœur dans la fainteté de 

* Jy 1 Eccti. jo. 24. 

p! f % ICU . nc vous a P as Seulement 
Wit 1* *° n inia P c » c’eft-à-dirc, 
lit s & immortels par raport à 
f 4 ^l e C anic > c’eft-à-dire, capables 

Nèd COnn ° îtrC ’ ^* a * mcr ét de le 
jif'^jj tCr »&c. Mais ils voms a fititt 
]S< \f° ur f* g‘»>rt , c’eft-à-dire, qu’il 
i* $>î 1 Crccz & mis au monde afin 
1 ^j° Us k connoiflîcz , que vous 
?» » t l l| e vous le fervici, que 
h0I *°riez , & que vous lui 
V e * P our obtenir par ce inoicn 

n C^mcllc. //■«>. 4 ,. 7 . 

i* c ^cz-vous que c’cft dans lac- 
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complillement de ce devoir ’elfij 
tiel, que conlifte le vrai bonheur 
l’homme en cette vie ; comme J 
plus grand de tous les malheurs * ' 
de ne pas s’en acquiter avec fidcl 
Si les Maîtres 8c les Maitrd 
d’Ecole pouvoient connoitre le•’j 
nient où leurs enfans commence!^ 


avoir l’uluge libre de la raifon» 
dcvroient les porter à le conve^J 


à Dieu, c’eft-à-dire, à tourner 
lui leur elprit & leur cœur cofln 
vers leur derniere lin , par des 
de Foi, d'Efperance &: de Cb* ir ' y 
d’offrande8 c deconlécration ^ 
memes a la divine majellé, e° n1 
ils y lont obligea. a 

N’oubliez jamais , ni d’ou j 
venez, ni où vous devez aller 5 ^ 
vous venez de Dieu comme de • j 
premier principe, & que vous 1 ‘ jf 
retourner a Dieu comme à vot^,> 
derniere j que votre aine é tJl ’ ,,, 
mage de Dieu, vous ne deve* r j 
la repaître des choies icrr ,-i,!r 


P c 


1 
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jjcriflables , ni lui préférer un corps 
e terre 8 c de boue ; 8 c par conlé- 
^ Uer it , foit que vous buviez , loit 




vous mangiez , 


foit 


que vous 


]» ~ V 

a fllcz quelqu’autre chofe , vous de- 
p Cl le faire pour fa gloire, i. 4*.v 

"v? 1 **• 

Nul de 




nous ne vit pour foi-mc- 
nul ne meurt pour foi-tne- 
effet foit que nous vivions, 
v ' ‘ pour le Seigneur que nous vi- 
kT* > loit que nous mourions , c’eft 
^Seigneur que nous mourons; 
U 0 que nous vivions ou que 
Courions, nous fommes tou- 
s a u Seigneur. 4«.v Rotn. 14. S. 


> 




I 
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A P I T R E VIII. 


Inftmftiert familière fur U Ai* 
Chrétienne que les Al ut tris & 
Aiaitrejfes iCEcole peuvent f*' r 
leu r s écoliers & À leurs écolierH f 
ruport À eux-mêmes comme eHr 

eTjiJtm. 


Tant créez à l’image de Di*** 
Jjt faits pour la gloire , il ne 
queroit rien à notre bonheur, | 

tre premier Pore fut demeui*fl 
la fainteté, la jufticc, & l’in n °^S 
oil Dieu l'avoit créé, c’efW*'^ 
dans un état où il auroit été 
par raport à fon corps, à fo n \A 
A cette vie A: à l’autre } 
qu’il nous auroit tranfmis:& PT! I 
moien nous aurions été cott fL P 
faints , tnnoccns , figes , ^ C v! À £ 
remplis de grâces , exemp*\* ^ 
fions, fans être fujets au* ! 

ni a la mort. Mais par le pi 1 ** ’ * 





de 


V>HRETIEH 

tous les malheurs, 


n k. n$ 
étant déchu 


r Cct heureux état par fa defobéïf- 
, ce , il s’eft rendu malheureux lui 
^ toute la poftérité : depuis ce mo. 
i Cr>t fatal nous fommes conçus dans 
P c ché , nous en Haillons coupa¬ 
it > & nous en rellentons tous les 
^ les fuites funelles. 

(•. » nies enfans, comme enfans 


^ arn vos Meres tous ont conçus 
L c péché. Vous êtes nez coupa- 
^j e fon péché, ennemis de Dieu, 
>^* 1 * de colere par nature , elcLa- 
j demon , privez du droit du 
|^ ls , comme des Viélimes defti- 
L P°or l’enfer , vous éprouvez 
^ ^ Cc *^ les Suites de cette chute j. 
^ v °tre cfprit par les tenebies 
*1 l^t | ^ rempli a. dans votre ccrur 

penchant qu’il a au mal dés 
V l Cune ffe, par les pallions dont 
l(> l te (Tentez continuellement la 
iw . t. dans votre corps par les 
>»tés r ■ 



N..n lCs & la mort meme a laqueU 
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Dieu voit la préemption & i 
malignité du cœur des hommes, 
connoit le renverfement de leur e* 
prit qui cil corrompu. Eccli. iS. ,0, 

La malice des hommes qui l ol>t 
lur la terre eft extrême ; & toutes 1<* 
penfces de leur cœur font en t° tf 
tems appliquées au mal. Gen. 6 • ( * 
L’efprit de l’homme &: toutes & 
penfées de fon cœur font portées 4 
mal dès la jeunelle. Gen. 8 . xu . 

Les hommes font des cnfans l l£ 
n’ont point de fens ni de railon » ^ 
font figes pour faire le mal, &. 
n’ont point d’inc.lligcnce pour 
le bien. Jtrm. 4. u. q 

Le corps qui le corrompt, 3 P‘l® 
lantit l'amc ; & cette demeure 
reftre abbat l’efprit dans la niuh'P y 
cité des loins qui l’agitent. S*f,- 9 ’ * 

La vie de l'homme fur la tcf tC 
une guerre continuelle. Jjh.J' *. Jj 
Il ne vous relie que, 1. à 
fur le trille fort qui vous crt 
par le péché d'Adam, dont vou» 
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i Cs cnfans, ainfi qu'ont fait le famt 
° llln ie Job Sc le Prophète J eremie, 
^ °nt ardemment louhaité que le 
fc Ur auquel ils étoient nez n’eut ja- 
Pj * été , 8 c à déplorer avec Saint 
ü ‘ les luîtes funeftes de ce péché 
0 t, Rinel. 1 


l 0 . r P s une loi qui combat contre la 

’r m ° n e ^P r ' r * & < 1 UI nic rcn< * 
. Pu* fous la loi du péché, aux Rom: 

?>• 

(. a c hair a des defirs contraires à 
x de l’efprit ; 8 c l'efprit en a de 


J e fens dans les membres de mon 


VQk. . - 1 - | — ” *’[ * "* "* 

L/^res a ceux de la chair : & ils 


N 


^ °Ppofez l'un à l’autre ; de forte 
\'° Us ne f-utes pas les choies que 
I ^udriez. aux Galat. j. it. 

D CUrCUX < l uc 15 ^ u,s • difoit 
, en déplorant cette guer- 
Vj , l .. c dentoit en lui-meme ; qui 
V » * Vrcra de ce corps de mort î 

r K<n ». 7 . ! 4 

No* Vre c P c,,c R :uit de la nature 
^puc c’cll vivre ou en payen, 
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ou en bête , 5 c non pas en enfant & 
Dieu, & en Dilciple deJelus-Chri 1 ; 

i. A recourir à Jelus-Chrilt 
a réparé cette chute d'Adam 5 c ' 
fuites , qui vous a mérité les £ r ; lC ^ 
5 c vous a préparé les moiens né<* 
foires pour remedier à tant de ni*®? 
dans la Religion qu’il a établi 
dans laquelle vous êtes entrez r 
le fjunt botème. j ( 

• j. A travailler avec le fecout* 
fa grâce à correfpondre aux defl® J 
de miféricorde qu’il a fur 
pour cela faites mourir ce qm c .. f 
pofe en vous cet homme terre ; 
la fornication , f impureté, 1 >1 ^ 
lion du plaiitr, les mauvais <* 

*mx Cêlêf. j. j. f 

Dépouillez-vous du vieil " 

5c de les œuvres, dmx C»I*JT 1’ ' v j 
Ne cherchez pas à conien^j^ 
tre chair en lotisfaifont à leS 
déréglés. «jur Rtm. I 4 -* 

Je vous exhorte, mes bien-- m 
de vom obtenir comme étt 



Chrétienne. J • 

| Cn ce monde , des deiirs de la chair 

^combattent contre l'ame. i. de 
S P 

• Pierre, i. ii. 

Si vous vivez félon la chair , vous 
^Urrez -, fi vous mortifiez par l’eU 
Wt les oeuvres de la chair , \ ous 
f Vz. 4M .v Rom. 8 . l$. 

| *ft aifé de connoîue quelles 
œuvres de la chair que vous 
tire mourir par 1 clpnt , ce 
ornication, 1* impureté, run- 
l’incontinence, les mimi- 
» conteftations , les jaloufies, 
ortemens de colcre, les que- 
les dillcntions , les hvicfies , 
les les meurtres, les yvro- 
;, les excès du vin, les débatt¬ 
re les autres choies iembla- 
ur quoi, ajoute Saint Paul, je 
éclare comme je vous l*ai déjà 
ac ceux qui font de telles ac¬ 
re pollcderont point le roiau- 
c Dieu, aux GM. t «9* 
às je vous dis : marchez ie' on 
vous ^accomplirez point 
L uij 
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les defirs de la chair. <t .v G.d.it. y. 

Ceux qui font à Jdus-Chriil où 
crucifié leur chair avec fes vices > 
les defirs déréglés, ««.v Galat. y. sf 
Chacun de vous ne peut-il Ÿj 
due } Je fuis à Jcfus-Chrift. i. ^ 
Cor. i. ii. j 

Oui , vous êtes à Jefus-Chri'*’ 
par la religion dont vous faites p* 0 * I 
fellion : c’eft ce qui fait qu’on Y 0 ^ , 
appelle Chrétiens ; qualité qui ^ 
impolc de grandes obligations, 
me vous allez le voir dans les i(l e 
tru&ions fuivantes. 


Chapitre I X. 

InftntQion fdtnilitrt fur U e 
Chrétienne .eue les A/jltrfS 
Mjitrtffts et Ecole peuvent 
leurs écoliers & a leun écoi’te^ 1 ,^ ^ 
rAport 4 eux-meutescomme Ckrtt 1 

D ieu, mes enfons, par une £ 

& une nufciicordc t^> utC * 
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CL,: VOUS a a PP cllc z à la religion 

^tienne Kr 


^ienne ^;.ous y ;do„né b en: 

\J Ar e . mt batéme préférable- 
% • ° C ,nfinit * d'autres qui n*au- 
t »cel| ania ' S cc bonheu r. Qu'elle eft 
«liyj ‘ e, ? tc CC r tC reli S ion > quelle eft 
K » d r ans . lon principe &: par ra¬ 
is». * ‘ a lin , puifquc Dieu en eft 
*ür _ A- r'L!»•/!: _ 


C tcur > jelus-Chrift l’inftitu- 

. * Ar Il 


»ît r * ^ qu’elle tend a faire con- 


'itre •* -~— 

%,.* t a,mcr , fervir, & honorer 

* d,, ■J efu s-Chrift ! a. Elle eft fain. 
-* ^ la 


f ai ' la natUf e, parce que tout y 
& porte à la fainteté , fa 
\ <J mora !e , les maximes, 
IL. '' 1 ' > les Sacremens : j. Elle 
Vi| n .‘ i hjnte dans les effets, parce 
Vj. y 3 de véritable fantificaWon 
%p U ** religion Chrétienne.par- 
^i c ^ t ? Ut r cc 9 ?’elle contient con- 
t ^ 1 {^ntihcnion de* ceux qui 


««ncincation de ceux qui 

? f «tât,c rotcl ^ on > P Jrcc que Dieu 
jV , Q c que ceux qui y font en- 
V» 1 y vivent, & qui y meii* 




OLE 


1JC ) E c- , 

Dans l’heureux momept de votj 
barême , renailfant de l’eau Se ; 
l’erprit, vous êtes morts au ped 1 * 1 
vous avez été délivrez de l'cfcU'* 
gc du démon, vous avez reçû 
nouvel être 3c une vie divine . V» 
cre ame a été enrichie des trc* 0 ^ 
de la grâce, vous êtes devenu* ^ 


nouvelles créatures en Jeius-Cnf 


&: Dieu a répandu lut vous du 




des cieux toutes lottes de bc* ,c , jj 
rions fpirituelles : & pour c 011 ’, y 
de bonheur, Dieu vous adqnU 1 ^ 
droit &: l’efpcrancc de participa 11 
jour à fa vie glorieule & imn ,of ^ Cl 
le , pourvu que vous oblervit’» 
Commandemens. f , |> J 

Quelle faveur pour vous N * } JS 
vez-vous jamais bien corop rl11 , i( 


A. 


i.vogs bien a prefc : 




avec le Prophète, Que rcnJ f * 1 '|j l i’i ^ 
Seigneur pour tous les bie* 1 * ^ < - 
m’a faits î Pf. ut. 11. . c ii ; ' ^ 

O mon ame bcaillcz le 
te que tout ce qiu cil en n>u l 
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^ feint nom ; 6 mon ame , ben if- 
^ le Seigneur ,& gardez vous bien 
oublier jamais aucun de les bien- 

V Pf. IOI. I. I. 

j. Nui pourroic dire combien eft 
Vo C ^bl c b focictc dans laquelle 
o Us êtes entrez avec les trois per- 
^ues adorables de la Sainte Tru 


^ e >au nom del'quclles vous avez 
batilés ? vous êtes devenus les 
^ du Pcrc céleftc, les freres , 


^U'embrcs «S: les Dilciplcs de Je- 
■’Pbt ^ * * CS temples ** u Sainc- 


J e vous conjure donc de vous 


Si 


w Vocation , & de l'état auquel 


uir e d’une manière digne de 


V 


V ÎVt> 2 cté appeliez par votre ba- 

Je ** x E P h - 4 - »• 
j|%i '° Us con j ure de v * vr c d une 

i 'îf ”’? 0 H nc ^' eu » ^ui vous a 

if. Cï * * on r °i aumc & ù la gloi- 
ÇL' 1 v °us appcllant à la religion 

V ■ • «. n.f .... 

5 etes tous enfans de Dieu 
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pat la foi en Jefus-Chrift. aux G*’ 

}• J 

Soiezdonc les imitateurs de P 1 * 
comme fes enfans bicn-aimez , 91 
marchez dans l’amour & dan* 
chante, aux Epb. j. i. , 

Soiez parfaits comme votre F® 
celefte eft parfait. S. Math, f- * 

Rendez donc à Dieu ce que Ÿ 

' 


lui devez, comme étant fes en 


c’eft-à-dire , l’honneur , l’amoj^j 
iu‘il mérite &: q u * , 


l’obéillance qu 
mande de vous. 

Vous êtes les frères , les - , 
bres & les Difciples dcJefus-C' 1 ^ 
aiez donc foin de vous conduit^ 


in® 


ne maniéré digne de ce divin 
dateur de votre religion , & ® c 
vangilc qui elt votre rcglÉ- ^ 
Ne déshonorez pas les nic* 11 ^ 
de Jcius-Chrill en fouilla 0 ' ^ ^ 
corps par ouelquc plailir de» ^ ^ 
contraire à ta pureté de 
vru Chrétien doit toujours 
ver au péril même de la Ÿ,c * J 
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.Je vous ai donné l’exemple, vous 
J 1 Jcl'us-Chrift , afin que vous faf- 
’ c * ce que j’ai fait. S. Jean. i$. 1 j. 
j. H n’y aura de fauvez que ceux qui 
J; trouveront conformes à Jefus- 
notre chef & notre modèle , 
i qui feront comme lui doux & 
u ^hles de cœur. 

r Celui qui dit qu’il demeure en Je- 
n'^hrift, doit vivre comme Jelus- 
ff avêcu. I. Epit.de S. J eau. i. 6. 
^ ,° le * dans les mêmes difpofitions 
•iis p s * es memes fentimen* où Je- 
f ptrift a etc. aux P lui. 1 . r. 

1y Us ~Cnrirt étoit loumis à la Sain- 
[ i, V 1Cr ge &: a Saint Joleph. S. Lac. 

| * 

ç! Us ccoifioit en fagefle, en âge, 
^ racc JUX yeux de Dieu & des 
^ n,c s.S. L*c, i. ji. 

* 0 ' 11 l J * rc toUl **^ on ^ 

C t l u ‘ vous a cté montré, aux 

AuJ' »• 

n 'e nous avons porte l image 
^Oie terteftre , portons auflî 
M 
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l’image de l’homme celefte. i. 

C ^. 15.49. 

Rcvétez-vous de 1 nomme 
veau, c’cft-à-dire, de Jefus-Chfi 
par b fidélité à imiter la vie. * 
C»l»ff- 3. 10. < 

Jcfus-Chrift eft votre Maîtr f *' j 
AUth. 13 S.Ecoutez-le. 


1. 


P J» 




* 7 « 

Jcfus - Chrift eft votre 
S. Je*n, ro. 14. Suivez-lc. 

Jcfus-Chrift eft votre chef> 
chez-vous à lui ne vous 
parez jamais par le péché 
Celui qui veut fuivre Jefus-^a 

doit le renoncer foi-meme* f,i 

c’cW 


tous 


les 


jours 


fa 


croix 


dire , combatre lans relâche fc s Jj 


rélifter à les mauvais* 


il* 1 




nations, & le faire violence 
loumettre en toutes occuû 0,,î \t 
volonté de Dieu & à f. 


Vous êtes les temples du U 
prit qui rclidc en vous &c ft ul 
• S Loe. f. 11. 






. 




J 
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d °nnc de Dieu. i. aux Corintb. 


Si 


• 9 . 


vi v V ° us f tcs anim C2 de 1’efprit, 
r' e *P r ‘ r » conduifez - vous 
P c *P r ' t » <*«.v Ga'jt. j. ij. 
S° n< } uilez_vous le * on l’efprit & 
de i 5 n ac complirez point les defirs 
h* c hair. 


h <*« v Gdhr. j. 16 . 

dut J tez les fruits de l’efprit cjui 
Pifj, a charité , la joie , la paix , la 
foj ^ cc > l'humanité, la bonté , la 
C^ouccur , la tempérance, la 

L tc . 4 f* GtUr J. il. 

v Çncz-vous du contrat & du 


U 


^ c ciproque qui s’eft fait entre 
i hj Çli vous dans vôtre batême. 
* fon côté s<ert cnpagé à vous 


'jtti, ?? promettant de le donner 
gaiement a vous 


1 ^ * ** ,vu> » ^ vous 
k ç cs moiens nccciraires pour 


r*vç r . .*—* fuui 

^ a ce bonheur. Vous vous 


-v vj ^ — wuuuwui, » uuî ïüUi 

? k Q ®*8** de votre côté a lui par 
11 *?ÇfIes authentiques &: la pro- 
*1^ |f nne Ue que vous avez fai- 
a houchc de vos Parcms 8i 


M ij 
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de vos Mareines, de travailler pe^ 
pant route votre vie à acquérir 
lainteté qu’il demande de vous, 
à remplir les devoirs de la juftfl 
chrétienne ; n’oubliez jamais cet C 
gaiement que les Saints Peres 3 
peilent un ferment folennel , ( 
vœu, & le plus grand de tous ' 
vœux. Appliquez-vous à vous ■'* 
quitcr de cette grande Ar impor^ 
te obligation en travaillant à ^ 
mr des Saints, ce qui eft la h* 1 
votre vocation & de votre éleâ^l 
puilque Dieu nous a choiiîs 
la création du monde par I’ 311 ' vr 
qu’il v nous a porté , afin que 
fuflîons Saints Sf irreprcnen* 1 
devant fes yeux. mhx. Epb. *• * 


SP 
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H A P 1 T R E X. 


t H ^‘on fur U Sainteté Chrétienne 
l en tr*l > que les Maîtres & les 
I *>trejfes d'Ecole peuvent faire k 
tUrs écoliers & à leurs écolières. 


avez choifi le Seigneur afin 
v 0u? ‘K*! foit vorre Dieu , afin que 
v ûlJs ITIar chiez dans l'es voies, que 
«t^^dsez Tes loix , &r qu» vous 
le s lez à les Connmndemens : & 
Ss >eu r vous a choitis , afin que 
<)Ue *°‘ Cz * on peuple particulier, 
$ ç , '° Us foiez le peuple Saint du 
V >. DeuteroH. *6. i-?, i8. 

Cté ètcs un peuple faint & conla, 
v^cigneur votrcDieu. Drur. 7. G. 


r» *vwviy.su.ui«i. /.ü. 

tonj * ^ onc Saints dans route la 


% v " lte v °tre vie, comme celui 
%‘ij a appeliez eft Saint, félon 
’iuç : j* ^ent : loicz Saints , parce 
l j,, ç uis Saint. 1. De S. Pierre, K 


1 


M nj 







1-S 


Ecole 

La volonté de Dieu eft que v0' li 
foiez Saints : Car Dieu ne non 5 
pas appeliez pour être impurs, ^ 
pour être Saints, i. aux The(f. 4- V 
La grâce de Dieu notre Sauvd' r 
paru a tous les hommes , 8 c elle 
a appris à vivre dans le iiéclc f 1 ^ 
fent avec tempérance , avec )iift ,cc 
& avec pieté, à Tit. 1. u, 11. ,,, 
La fainteté de la juftice cft l- 1 
té de l’ame , 6 c elle vaut micu* l l 
tout l‘«r & l’argent. Eccli. $<>• 


Heureux ceux dont les m® 0 ^ 
la vie font pures , & qui fe c 0 ' 1 
fent félon la loi du Seigneur. *J 
118. t. . !« 

Puifque tout ce qui eft , 
inonde doit être détruit & ? e .\\( 
avec quelle laintetè & avec l l -y. 
pietc devez-vous vivre, ». 

I- '«• v . , t fji"' 

Travaillez donc à acquérir *• 
jeté, fans laquelle nul ne verra 

4* V Htbr. ix. 14. r 9 $ 

Me» chers enfons, que p e ‘ 




k 


C 
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. v °us léduife. Celui qui s’acquit- 
'‘es devoirs de la juftice, eft jufte, 
>*e Jefus-Chrift eft jufte. i. Le 
> b 7- 

Ctl°iî Cz P ar ^ a ' ts comme votre Pcre 
i c( te eft parfait, dit Jefus-Chrift. 

i +s. J 

Seigneur ne privera point de 
)■ bl ens ceux qui marchent dans 
^ocence. ?f S,, ij. 

crainte du Seigneur eft la fan. 
t a ti°n de la lcience : cette fantu 
tç. , ® n garde le cœur & le rend juf- 
V..; remplit de fatisfaûion Sc 
tccli. I. 17 & 18. 

Sa * nt cté Chrétienne, à laquel¬ 
le vous êtes engagez de travail¬ 
ler Votre hateme , & la juftice 
S/m* que vous devez remplir 
en deux choies, i. à éviter 
! o Ct > r. a pratiquer la vertu. 
H^nez-vous du mal & faites 
Nhpii' & vou» aurez une demeur# 
Ue - Pf. it. 18. 
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Chapitre XI. 


I. Inflrnftitn fur la fuite du pecU 
gentr.il , que les Maîtres & 
tr.fes cf Ecole peuvent faire à li> 
écoliers & •< leurs écolières 


jj; 

M On fils, prenez garde de ' 
confcntir jamais au pech e >* 
de ne violer jamais les précept^ 
la loi du Seigneur notre Dieu. * ' 

4- 6 - h jf 

Ceux qui commettent le p cC % 

l’iniquité font ennemis de leur* 1 
Tob. u. io. 

Celui qui aime l’iniquité > 
Ton ame. Pf. 10. 6 . ^ 

Dieu a également en horreu r 

m r* _ 




UiCU v.11 i 

pic & l’on iniquité. Sag. rç. J t 
Le très-haut hait les pèche 1 * ^ I» 
exerce fa vengeance contre ( <i 
pies. EccU, n. 7. gJ p 

Comme toutes choies tol,rI, ij{jJ N 
tnen «les Saints, de meme 6 


<fi 
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ang Cnc en , mux p OUr j cs j ni p lcs 

pour les pécheurs. Eccli. $9. $1. 
i)»n a mort des méchans eft très tu- 

*“'■ Tf. ». ... 

^ c P°che rend les peuples miféra- 
$‘ u >OV : *+• 34' 

j a °ftenir du mal c’eft ce qui plaît 
çÇ'gneur. Eccli. îç . j. 

L j U > qui commet le péché eft en- 
démon , parce que le démon 
- e dès le commencement. Il a 
le premier , & il demeure 

1. £. 


Nié 
% 


h,' °dénient dans le péché. 

Q ' * 8 - 

(i^" Co, ique eft né de Diçu ne com- 
(n^-P^nt de péché , parce qu’il a 
^ Une femence d ivinc. 9. v m 
h. z ( l° n e le mal en horreur. Rnm. 
1 Cl C ‘ e,l -à-dire , le péché qui eft 
fct J( - ,ï,a l qu’il y ait au monde Sc 
%.,i ° tous les maux du monde, 
Ule ehofe 


,iS 


Vo --.v-.v qui peut vous perdre, 
i? perdre Dieu &r vo- 

>inç l ' c éternel, le feul obier de la 

^ de’ ix * l'orreui, & des veogean- 
Dieu. 
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Vous qui aimez le Seigneur ha'*' 
fez le mal. P feu h. 9 6. 11. 

J’ai haï l’injuftice 3 c j’ai en ah 0, 
mination l’iniquité. Pf n$. i6y . 

Celui qui craint le Seigneur M 
& évite le mal, Prav. S. t$. 

Si quelqu’un aime la vie , & ■ 
fire que (es jours foient heure 11 ' 1 
qu’il fe détourne du mal. 1. D* 
Pierre , }. 10. Pf. }}. 14. ^ 

Détournez-vous du mal. Pf> 1 


17. 


huiez le péché comme un li .<i 


car (i vous en approchez , il 1C 


lira de voqs : (es dents font des de?I 


de lion 
hommes. 


» 


qui tuent les anics 
Tout péché eft |j 
une épee à deux trcnch.uis, fjj, 
plaie qu’il fait eft mcurablc* & 


l - v ,<* 
juftes, tenez-vous dans .‘j, 

lance , &: gardez-vous du p“ c i; 

4 mx C#r. ij. 34. M--, 

Mon hls , ménagez le tCl11 ’j, 

gardez-vous du mal, EceU. +• 



CHR£nEN NEi J 

<lucl üt nez vous J de r f ut ce q»« a 


U. 


qu aparence du mal. j. aux rheff. 


J-elm qui craint Dieu , ne négli¬ 
ge* > mais celui qui mcpnfc les 
v}5 s c ho(es > tombera peu a peu. 

ç* 19.1. (£• Ecele. 7.19. 
fA eu * qui ne craignent point d’of- 
l*jj r Dieu, font bien éloignez de 
tL " er dc touc l cur cffUr > & rou¬ 
it |' 1 par confisquent dans la voie 
a Perdition. 

, Chapitre XII. 

«kn- 

‘•en fur ce t^ui peut porter au 
r foit intérieurement Jêit 

extérieurement . 

K ** Df I- A Chair. 

V, cft tenté par fa propre 

M' ît Coric upifcffnce oui remporte 
ÿt, ! r . c au mal : enliute quand la 
fcjfence a conçu, elle entante 
* Sc le pechc étant ac^otn- 
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pli engendre b mort. S. Jacq. f- 
iy. 

Ne vous laiuez point aller a 
mauvais defirs , & détournez-^ 
de votre propre volonté. Ecciï• 

3 ®* \}f 

Si vous contentez votre amC ü ' 

fes delîrs déréglés, elle vous re" 
la joie de vos ennemis. $i v. ^ 
Ceux qui appartiennent à _r’ ^ 
Chriil ont crucifie leur chair a vC 




Chrift ont crucine leur chair a vfc j 
pallions & fes defirs déréglé** 
y. 14» . 

Fuiez les vains defirs 
fions des jeunes gens. 1. J ‘ t \ 

x. xx. d-t. 

Ne foufFrcz point que le 
gne dans votre corps morte] • ^ «i 
obcilïant pour fuivre les deli f> 
glès de votre chair , & n * ,^ 
nez point au pcche les inc** 1 v, 
votre corps, pour lui ferviX Q 
d’iniquitc. S. P*ui aux R ' ,ni> 


L'homme a pour enneh* 15 


dl>* 





r C H R ETlSNNr> x . • 

ou lcs A>œcfh- 

s - *• 10. $<J. 

R ri 11, Du De ’ m on. 

Con , iU démon »&ü s'enfuir* 
N e j s : Jac i- ♦• 7 - 

«*,. *? nncz po'nt lieu au démon. 
5 4 - 17. 

\ tCz ^bres & veillez ; car le dé. 
b 0|1 v ° tr £ ennemi femblable à un 
tÇ t 'Tgîfont tourne de tous cotez , 
ant ü pourra dévorer! 

\ | : lui > mettant votre force 
•L 1 , 0 '* *• c . f terre y t. g « 
j^ij /• ' z vous dans le Seigneur Sc 

Vf. ^ --/T- _ r. 


15 f i - Wij'ucui CC 

Vertl1 toutc puidkntc. Rc- 
h; J-,__ 1. 


% v ° Us dc toutes les armes de 
Pour vous défendre des era. 


RtQe, - - »*»i-nurc acs era- 

Vt.f dcs artifices du démon; 
À u /'- c - 10. 

KJavons i combarrre contre 
‘S 1‘j clprics qui font répindu* 

^ i. Du M 6 s d t. 


;> iti 


tç» } % x ^ .• 1 

** corruption aq ruaadç 

N 
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qui vient de la concupifccnce. i 

S. P ter. i. 14. 

N’aimez point le monde ni ce 1 
efldans le monde. 1 . de S. Jean, i- 

Si quelqu’un aime le monde il 
point d'amour pour le PerCjCar 1 ^ 
ce qu’il y a dans le monde eft 
cupifcence de la chair , conci'f 
cence des yeux & orgueil de 
ce qui ne vient point du Perc, 
du monde. 1 6. 


N’aiez point 


de liaifon ave*- 


gens déréglés. Ecclt. 7. 17. 

La Religion Sc la pieté pi> ff 




fans tache aux yeux de Dieu 1 1 
Pere, conftfte à fe confervcr p° r 
la corruption du liéclc. S. 1 ^ 1 ' 

Tout le monde eft plonge 
mal. S. )tdn , j. 19. 

Ne vous conformez point.’ 
de prefent. aux Rom. 1». *• 

Celui qui a commerce 
méchar.s , deviendra médiat ’ 
perdra toute honte. •?' 


«0 


1?* 




Jl 




». C H R. E T I E N N E. 147 
w° n fil* , gardez vous bien de 
. "ager & de boire avec des gens 
^auvail'e vie. Ttbit , 4. 18. 
C US vous or donnons au nom d* 
! v % e Seigneur Jeius-Chnft , que 
Cf J' a,Cz a vous léparer de qui que 
c 0h . Olt Centre vos freres qui a une 

I Si!; , V é «6l«. ». 

biu; * UcJ< l u un de vos frères eft im- 


OU 


, ou medilant, ou y vro^nc, 


. 0 Us a ; , —— » 

bt c 1 ueja écrit de n avoir poiiy 


* -- — — »•«*> 9 WM J , 9 

* v HTcur du bien d*autrui , je 


ç —J- Vie ua\UU 

» w . 1 ” n ’Ç rc e avec lui & de ne man- 
^ ®cme avec lui. 1. aux C»r. j. 


£?.&- J- 6 . 


^ la ir' ’ J — 

1 ^s* a d* er aller au torrent du tnau- 


NS » ****»• “ “ »w. *V»«V MU 4UJU* 

Jb(pJ Cm plo , de la coutume, & des 
V ^ximes du lîécle, c’eft re- 
a Jefus-Chrift , le rendre el- 
IJ»i 0 , e lat an le prince du monde, 
nIç lç f ^ une man i cre bien cnmu 


vœux de Ion batême. 
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Chapitre XIII. 

Inftruflion fur l.i fuite du pecbi $ 
pa ticulier. 

I. De i’Orgueji. 

L Es Maîtres Sc les MaitrelTes ^ 
cote ne do vent pas le contcf" 
d’inftnrre lcuis écoliers & r leur s ■ 
litres & les exhoter a b f»' te 


Veché en general : mais ils doi'" 




leur marquer en parrculier 


qu’ils doivent éviter , ou ceux 


ils doivent le 


•■■corriger , ~ * 

dans ce détail avec prudence, * )(f 
égard à leur âge, à leur état, à J 
dilpofitions , a leur careétere , 
leur beloin , fe donnant bien dc*»| 
de de leur apprendre ce qu’il* ! !-■>; jo. 
rent, fur tout par raport au p £t 
d’impureté. . 

Mon fils, ne fouflPrcx jaro* 1 ' 5 ^ 
l’orgueil domine ou dans vos 


fées , ou dans vos paroles , ol * 






*>Çr; 
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V ° s aftions : car ç’eft par l’orgueil 

tous les maux ont commencé. 

^'ie , Jf 

t 4 . ij. 

'-elui qui a de la vanité & de l’or- 
S/ Ç ’l eft en abomination devant 
p’ f rov - i6« <>. 

Calfemblce des fuperbes demeu- 
^ Incurable & le péché s’enraci- 
" a en eux , fans qu’ils le connoif- 
£cc /. j. jo. 

, 0 ‘'° r gueil eft haï de Dieu & des 
j^nies. Eccli. io. 7. 

^Principe de tout péché eft l'or- 
v 1 * > celui qui eft orgueilleux fera 
de maledi&ion , &: trouvera 
J? bruine. Eccli. io. ij. 

nous laifïons point aller à b 
\ **x Gél. j. 2 6. 

^. c tirez point vanité de vos besnx 
^ nc vous élevez f°* nt au 
^..^nc vous ferez en honneur. 

K f ‘ Il A 

Ol 4 * 

4, u réfifte aux fuperbes qui fe 
fages , quoiqu’ils (oient in- 
j & pleins de miferes A: de pe- 
' 4f * 4. 6 . N nj 
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II. De i’Avarice. 

Aiez foin de vous garder de toi> lf 
avarice. S. Luc , n. 15. j 

Que votre vie foie exempte,dV 
rice ; foiez contens de ce que vo 
avez, aux Hebr. 13. j. 1 

Vous ne déroberez point. 

jo. ij. h0 (t 

Celui qui dérobe quelque cn ^ 

à fon Pere & à fa Mere, & q ul } i ( 
que ce n’eft pas un péché, a p*** > j j 
crime des homicides. Prov. *8-, \ 

I I I. D E L* I M V V R E T f 
Vous ne commettrez point à<-^ ^ 
nication. Ce qui renferme tù 
fortes d’impuretez. ExoÀ. to* 

Vous apprendrez aux enf ^ 5 ,,. 
rael à éviter avec foin l'iffjF 11 $ 
afin qu’ils ne meurent p°' nt >; , I); 
leurs corruptions. Ltvit. 15* j? j, 
Veillez fur vous-meme 
& abftenez-vous de toute l° ft ‘ ^ 15 
pureté , Sc évitez tout ce ^ C c 
tendre au crime. Tobie , 4 * IJ 




». CHRETIENNE. Iji 
donnez-vous de garde de com- 
bç l î, re cc péché infâme ou par d^-s 
o u le es volontaires,ou par des deiîrs, 
tj 0 .P ar des paroles, ou par des ac- 
^ Car fçaehez que les imp. 


to> ne ^ cront point héritiers du 
f au me de Dieu. i. aux Cor. 6 . 9. 


I C 

e Seigneur a en abomination le 


c ®Ur 


, c °trompu. Prov. 9. 10. Et par 
Jt Jouent les penfées volontaires 
Ou es defirs deshonnêtes aufqutls 
y font en abomination au 
, Peur & féparent de lui. Prtt . 

!• ?• .. 

^ c °uchcz rien d’impur, If* 


die 


>o^n n’entende point parmi 
ik dc P‘ a iolüi déshonnêtes. 4KV 


Q ** 4 - 

^ ^ es P ar olcs déshonnêtes foient 
j, j ' Cs de votre bouche, ur C01J. 

Car la 

Vnl *' S mauvais entretiens cer- 
C c ^nt les bonnes nnxurs. 1. aux 
' '*• J- 

N üi| 
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Une parole déshonnête corroiflf 
le cœur. Ecc!i. j7. it. Jl 

Le partage des impudiques W j 
dans l’étang brûlant de feu & * 
ibufre qui cft U fécondé mort. Af*) j 
ii. S. i 


IV. De l’ En vie. 
Dépouillez-vous de toute f° r ’ 
d’envie, i. de Pierre , i. I. J 
Ne vous portez point envie j 
uns aux autres. *«.v GA. 5. 16- ( f 
La charité n’eft point envieul f ' ; 
aux Cor. 13. 4. j 

L’envieux n’aura point de P® 1 * ! 
la fagelTè. Sag. 6. ij. À 

Ceux qui tombent dans des 
vies & des jaloufies, ne feront f° { 
héritiers du roiaume de Dieu* 


1 

( 

t 

y 


»i 


GMét. j. 10, zi. , 

Un homme qui porte enV,c fl ,ii( 
autres, ne fçait pas qu’il fe rJ J, 
d’un coup furpris par la p^ u ' 
Pm’. 18. 11. 

V. D" LA GOUAM 
N ex codez point dans le 


^»i 

b 
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P cur de tomber en faute, fer/;. 


ii 


ü. 


fj“ e vin & l’yvrelfe font perdre le 

Cns p„>, r 


4. 11. 


Pou f r Ut rnajl S e î P? ur vivre » & non 
1(J 1 * a tisfaire fa lenfualité. Eccii. 


le 


» 7 . 


v in en a perdu plulîcurs. Eccii. 
Jo. 


I • 

<o|f. V * n bu avcc exc èz produit la 


V e ^«npoftement, &: il eft la 
% e de grandes ruines. Eccii. j 0 . 


5 ^Ur 




y vrognerie corrompent 
O ie. 4. 1. 

r o s '' z garde a vous de peur que 
V c * l '« ne s’appefantifient par 
1 Cs des viandes & du vin. S. Luc 

° Us laiflez point aller aux dc- 
Cs , » &: aux yvrogneries.... 
% ûlü Xc « du vin , d'où naùTcnt les 
K t|Q ns 8 c les impurctez. £„ c 
NJ \ «i- Ef>k 5. 18. 
c hetchez 


point a contente; 
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votre fenfualitc , en fatisfaifaiU 
fes defirs déréglez, aux Rom. ij* 
Celui qui aime le vin & la bo^ 
chere , ne s’enrichira point. P’ 1 '' 
il- «7- v 

Ceux qui Te laifTent aller aux y v 
gneries ic aux débauches , ne 1 er0 
point héritiers du roiaume de P 1 
aux Galat. j. n. 


VI. De la CoieRf* 


Je* 


Ne vous mettez point en e°‘ . 
contre votre prochain. Eceli. 

Eloignez Sc baniflez la coler c 
votre cœur. Eecli. ti. io. j 
Quittez la colerc & l’aigreur* 
C»W. j. 8. 


Que toute aigreur , tout Ctn?. j 


ment , toute colerc , toute c *9 


foit banie du milieu de vous 

*P h - 4-M. . . .,* 

Que tout homme foit le 11 j; 

mettre en colcre : car la ^ 
l’homme n’accomplit point 1 J 1 
ce de Dieu. S.Jdctf. 1.19 > l0# 
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Çhomme colcre excite des que- 
'"k t„v. i 5 . ,8. 

*• homme colere eft pour allu- 
i er les difputes , ce que le char- 
t 0ri eft à la braife, 6 c le bois au 
> A». i6. i,. 


dites point de paroles injurieu- 


î. 


a votre prochain. Eccli. ji. 4 
tiç Cl,x ( l u ' tombent dans des minai- 
1 * > des querelles , des diflentmns , 
. ^niniolités & des divilions, ne 
j ç 0 ^ point héritiers du roiaume 
-^’eu liux G a l. 5. 10. 


\ r ltCz ^ es députes , & vous dimi- 


les pechez. Eccli. zS. 10. 
Pourra loutenir un eiprit c 


qui 


P°tte ailément à la colere. Prov. 


W 


H. 


U 


3 ^ 11 . De la Paresse. 


* L *|. Qt t»me fage le gardera de la 
jtj &: de la négligence pendant 


a 


jÇ', rs du péché. Eccli. iS. iS. 
V loiCz point lâche fie négligent 
v °s ttuvres. Eccli. 


f US <ruvrcs - Æcrti* 4* 54* 

point lâche* fie pareflenx 
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dans votre devoir, aux Rom. ia. ,l ' 
L’homme eft né pour le trav^ 1 
comme l'oifeau pour voler. J 1 ’ 1 

y. 7- , J 

Celui qui néglige 8 c qui évite d * 
prendre, tombera dans le mal. 

i7 ‘ l6 ’ . K I 

Celui qui méprile la fagC» c 

l’inltruftion , fera malheureux. 


}. n. 

Les infenfés meprifent la bf> 
8c la fcience. Prov. i. 17. 

L'oifiveté apprend beaucoup 
mal. Eccli. $$. 19. 

Le parcireux cil toujours dai 1 * 
pauvreté & dans l'indigence. * j 


L ame lâche & parelleufe 1 L 
de faim. Pnv. 19. 15. 

Comment trouverez - vous ^ 
votre vieilletfe , ce que vous ^ 
rez pas anullc dans votre jeu * 1 
/. v x. xp t. 

Mon tils menacez le tems» ^ L 
lez le mal. Et ch. 4. 14. 

* _ if 1 



C H 
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Chapitre XIV. 

$ r *8son fur les péchez. de penfees , 
de dejîrs \ & de paroles . 

I pcnlces mauvailes font en 
^domination au Seigneur. Prov. 
’ Si elles font volontaires. 

Aj Cs penfées mauvailes &: corrom- 
|0 k* ‘^parent de Dieu. S a g. i. j. 
' r ^ on y P r e»d pliüir & qu'on 


i(|j Us n'aurez point de mauvais 

ïj* 1 *** Rom - 7- 7- 
^ tes mourir en vous tous les 
j^ a ' s ddîrs. aux Celetf. y 

attentifs a vos paroles, de 
vous ne tombiez & ne def- 
& votre ame. Eccli. i. ;S. 
w- *°iez point piompt a parler. 




k t f UJU; i point prompt 


,‘ C K • 'T- 

S 1 garde la langue , garde 
^Oi|f C V ma,s celui qui n'eft pas 


P e & dans fes paroles 
O 


tous- 
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bera dans beaucoup delnaux. 


» 3 - 3 * 

Les longs difcours ne feront Pj 

-j -1 / . . . ,i(i 


exempts de péché ; mais celui q u '^ 
modéré dans fes paroles , eft 
dent. Prov. io. ip. 

Nul mauvais difcours ne doit rj 
tir de la bouche des Chrétiens Æ 
ne doit en fortir que de bons & ^ 
difians. dux Epb. 4. 15. „ 

Une parole mauvaife gâte^ , 
coeur. C’eft du cœur que n^ij 
ces quatre chofes , le bien 8c le 
la vie 8 c la mort ; 8 c tout 
pend ordinairement de la l 3 * 1 ? 
£ccli. 17. 11. 

Bouchez vos oreilles 8 c n’^.% 
point les méchantes langues. * 
*8. x8. • _ 3 j 




Les mauvais difcours corrf 11 


les bonnes mœurs. 1. *hx C» r - u f 


Que ft quelqu'un penfe 
la religion, ne mettant point ot ^ 
à la langue, la religion ell ' 

1. xC. 
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C r ngUC eft un alfemblagc de 
fortes d’imquW.i. ,4,. £. 
X!3e votre bouche ne s’accoutu- 


^ P°>nt à des paroles indifcretes 
L? re g ,é « » parce qu’il en naît 


s o -- > r“‘" w j 14 en nau 
Q^ U P dc P«hez. £rc//. M . I7 . 

.xc toute medifancc foit banie 


-- wiVUUAUtt 1U11 OU 

,Cr dc vous * ^^.+. j. 

«s Ut j Crcs > ne parlez point mal 

I U I !Æ?/ Utres * 5 * «. 

VJ T,6d, ‘ ant l’abomination des 
Prov . H . 9 . 

t nicdlfant ^crct & le faifeur de 
f ic | maud ’ t : *1 mettra le trou- 


^ -- - • IC II OU- 

Rf 0 *a difcordc entre plufieurs 
15 ^ ne* quiavoient la paix. Eccli. 


•C 


, ^ rs ^difans ne feront point hé- 
du roiaume de Dieu. i. aux- 


V; ,0 ‘ 

\ ü ’fz point un femeur de ra- 
1- ”• 

Vt ~'° U5 entendu dire quelque 
Sit, C ° ntrc le prochain » faites-lc 
Cn vous. Eccli. J 9 . io. 

Oij 





i6o E c o l „ . 

Le femeur de raports touillera 1 ° 
ame , 8 c il fera haï de tour le » l0ll l 
de. Eccli. ix. ji. J 

Ne rapportez point une pu r ° { | 
maligne 8 c cflfenfante , &: vous n 
foufl-rirez point de mal. Eccli. l 9 '’\ 
On Elit louvent de faux r - 1 po f .J 
ne croiez pas tout ce que l’on 
Eccli. 19. ij. jd| 

Je vous dis de ne point jure f I 
tout, mais contentez-vous de d ! J 
cela eft, ou cela n’eft pas ; c * r J 
qui eft de plus, vient du m> 1 ** 
Mdth. 5. H - M 

Ne vous accoutumez pas a r ; 
car en jurant on fait beaucoup 


fautes. Eccli. zj. 9. ^ J*’| 

Vous éviterez le menlonge. *• 1 0 

7» r>j £ 

Vous ne mentirez point > J| } 

» rr fl n,n.,„ *'*1 


ne trompera fon prochain. 


19. 11. 


Eloignez-vous de tout mc n 
<«.v Epb. 


(oA 


mx tpn. 4. 2j. , 

N’ulcz point de menfong^ 



CHRETIENNE. î£l 
Ctlv ers les autres. eux Ce!. 5. 9. 
mcnlongc eft une tache hon- 
dans un homme. Ce vice fe 
t0Uv e toujours dans la bouche des 
Sens déréglés. Eccli. 10. 16. 
h ' vo ^ eur vaut mieux qu’un hom- 
7 e qui cft accoutumé à mentir j 
i. a ' s la perdition fera le parcage de 
'î! 1 & de l’autre. Ect/i. 10. 17. 

^Les menteurs font fans honneur, 
t * a confulîon les fuit par tout. 

ri *.«• lS - 

jT-clui q u i dit des menfonges péri- 
19* 9 - 

j a bouche qui ment, tue l’ame. 

1. 11 

rs 11 • 

N 6 ®* qui commettent le menfon- 
n’entreront point dans le ciel : 
k e n chafl'era quiconque aime Sr 
,:| j, ^ tnenfonge. Jpec. 11. 17 , & 

,s 

* Sf« 


Se 


Jpoe. 

vous taillez point aller au 
plonge aux dépens de votre amr. 
*"• 4 . xC. 
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Chapitre XV. 

InfirnHion familière fur la prAtty. 
de la vertu , que les Maîtres 
les Mairrtffes peuvent faire * " 
écoliers & a leurs tcolieres. 

I L ne fuffit- pas d'éviter le ^ 
pour être fauvé, il faut 
faire le bien. C’eft un fécond de v< \ 
de la juftice chrétienne que 
devez remplir , & un fécond deK 
de la fainteté que vous devez tr» v 
1 er à acquérir. % 

Faites donc le bien , ce 
pratiquez. la vertu , afin que r? A 
vicz éternellement avec Die lL 

x $- f 

Si vous aimez la vie, & “ ^ 
defirez que vos jours foient hc» 1 j#> 
faites le bien. i. de S. Pierre , P 

?f\ H* *4* kjd 1. 

Attachez-vous fortement a ü 

aux Rem. iz. 


J 

l 

f« 

k 

? 

k 

k 

h 

k 

b 

I 

S 
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^ CHRETIENNE. 16$ 
r ° ut homme qui ne fait point les 
f\■' ,rcs ^c juftice , n’eft point de 
« U - i. de S. Jean , $. io. 
e 'ui qui fait le bien ert de Dieu, 
w* S- Jean , n. 

L 0 “ l arbre qui ne porte point de 
^ f ruit , fera coupé & jette au 
I Math. j. io. 

gloire , l'honneur , &: la paix 
^ p l .le partage de tout homme 

tfF* 1 * 1 ^ ^* cn " MUX ^ on ’ l ' ,0 * 
^°rccz_vous d'affermir votre 

^ rion & votre élection par les 

O es Œuvres : car agiflant de La 

jj r e y ous ne pechercz jamais : & 

Œoien Dieu vous fera entrer 

j jj. e roiaume éternel de notre Sei- 

Sauveur Jelus-Chnft, avec 

^, r ' c he abondance de fes <*races. 

îf P n , 3 

H r Fterr, * i ' ,c - 

f 111 que nous accomplirons 
y^juftice. S. Math. j. i^. 
i qui craignez le Seigneur , 
lç £ 7 cri lui .elpcrei en lui, annez- 
**<»'. i. S t 9 &io. 

O üij 
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Emploiez pour Dieu les mem 
de votre corps comme des arme 5 d 
pieté 8 c de juftice. aux Rom. 6. »î' 
Que l'homme de Dieu Toit paf^ 
8 c parfaitement dilpofc à toutes 
tes de bonnes œuvres, x..« Titn. y " 
Apportez de votre part tout ^ 
tte foin pour joindre a votre (°} ^ 
vertu, à la vertu la fcience , * 
fcience la tempérance , à la ten’Fjj 
rance la patience, à la patience 
pietc, à la pieté l'amour de vo$ r j, 
res, 8 c à l'amour de vos frcr f * f 
charité : car lï ces grâces fe troi* v ^ 
en vous 8 c qu'elles y croillen 1 p 
plus en plus , elles feront q^.* 
connoiflance de notre Seigflf®.,^ 
fus-Chrift ne iera point lier' ^, 
infra éiueufe. x. dtS. Pier. i. f > ^ 
O homme de Dieu, fuivez e n ^ 
la juftice , la pieté, la foi, f l 1 
ntc , la patience , la douceur* 

6 % it« 

Mon fils, lorfque vous 
au letvicc de Dieu demeure* 


i 


k 




G H R 


ij a E T 1 E N N f- l6< 

t. S J j^llice & dans la crainte. 
" i. 2. 


** a grâce de Dieu notre Sauveur 


i, 0 ^ aru a r °us les hommes , &r elle 
p tcl - a a PP ris à vivre dans le ftecle 
ce*f nt avcc tem perance, avec juûi- 
j^'avcc pieté. 2. 4 7 ». 2. 11 & lt , 
^ ^«ez.vous comme des élus de 
C(T ’ ^ aints ^ k' en aimez, de ten- 
^', ,e & d entrailles de miséricorde, 
tj c °Uceur , d’humilité , de modei- 
b ^ de patience. 4 ux C»t. 3. 12. 

(jj ^dez à tous l’honneur qui leur 
Sc aimez vos frères, i. de S. 
I> r ? *7- 

^ jt a , tlc l u cz en toutes thofes # I hu- 
e * ,J douceur, la patience. 4MJT 
$\1- 2. 

U' c? - niiftricordieux, modeftes. 

Aiç^ f b,es ' y •*. n ™, *. *. 

Ni * ° ,n doperer votre falut avec 
l. te &: tremblement. 4 ma- PhtI. 


H 


^ tCüx ^ homme qui elî toujours 

a crainte. JW 28. 14. 
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L’homme f<|ge fera toujours dJ |,< 
la crainte. Eecli. iS. 17. 

Que celui qui eft debout pr && 
garde de ne pas tomber. 1 . 4 ux C* 
10.11. • -ai' 


Chapitre XV 1. 

InftruEhon Jur les vertus Cardin* * 1 * 
& Morales. 

I. De la Temperahc* 


¥ 


L A tempérance, la prudent > 
,juftice & la force, (ont les c 
fes du monde les plus utiles à l'*^ 
me dans cette vie. Sag. 8. 7 \ 1,^ 
Soiez donc temperans 8 c v >?'* 
dans la prière. 1. de S. Pier ,e 
8 c (oiez lobres Sc veillez, j. S., 
Exhortez les jeunes hommes * 
fobres A: temperans. à Tir . * $ 

La tempérance dans le 
dans le manger eft la fanté de 
8 c du corps." Eccli. \i. 17. , fjt 

Confervcz-vous charte. *• * 
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jh 11. Ht conduifez vous avec toute 
° l 'te de pureté, j. 2. 

Ta parfaite pureté, fait que l’hom- 
1116 eft proche de Dieu. S*g. 6. 10. 
Tout l’or n’eft rien au prix d’une 
^ vraiment chafte. EccJi. 16. 10. 
» J a > fait un paéfce avec mes yeux 
J) téfolu de ne penfer pas fcule- 
w) 1 à une Vierge. Job , ji. 1. 

. 0l cnheureux ceux qui ont le cceur 
j^l > parce qu’ils verront Dieu. S. 


\H. 5 . 


8 . 


’^iliex-vous en toutes chofes 
ï c '°us trouverez grâce devant Dieu. 

ç • ?• 20. 

jh On duifez-vous avec toute forte 
>>lité. éUX Eph. 4. 1. 
^^üitt-vous devant Dieu , & 
1, ^ c z que fa main agiiTe. Exclu 

& z de vous infpirer tous l’hu- 

^ ^ Cs Uns aux aucrcs ’ *• A* 

S\J- J- 

,^‘Ul o 




qui s’abailTe fera élevé. S . 


M. 12. 
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Dieu donne fa grâce aux hu fl1 ' 
blés ; c’eft-à-dire, à ceux qui lont p* 
tics à leurs yeux, i . de S. Pier. f- f' 
Le Seigneur conduit les humb^ 
dans les (entiers de la juftice : il & 
leigne la voie aux humbles. //• ^ 

104 . J 

Suivez en tout la douceur. *• 

Tim. 6. ii. . | 

Conduifez-vous avec toute ^ 

de douceur, aux Eph. 4. i. 

Bien-heureux ceux qui font do 1 '. 

parce qu'ils polfederont la rertf* 

MMk. j. 44. _ h 

Le Seigneur glorifie 8 c fauve c 

qui font doux. Pf. 149. 4. j ^ 

La foi 8 c la douceur font ci \ Ça 

plaît a Dieu , 8 c il comblera l cS j, 

lors de celui en qui elles le trotf' 

Eicli. 1.1,5. Jîj 

Mon nls , conlervez votre ^ 

dans la douceur. Eccli. 15. ?*• * 

Que votre entretien foit to^ i 

accompagne d'une douceur ctJl ' i 

te. un r C#/. 4 . 6 . «jjl 




Chrétienne. i 6 t ) 

^°n fils , agitiez avec douceur , 
t v °us attirerez non feulement l’cf- 
t e , mais l’amour des hommes. 

c i *9* 

xhortez les jeunes gens à ctre 
^eftes & bien réglés, k Tit. i. C. 

votre modcftie foit connue 
l °ut le monde, aux Philip. 4.. j. 

De la Prudence. 

r» 

ta vaillez à acquérir la fageü'e, &T 
prudence qui en eft le commence- 
, nt - Travaillez à acquérir la pro¬ 
mus dépens de tout ce que vous 
v V( -* 2 polllder. Prov. 4. { , & 7- 
^ ^vaillez à acquérir la fagetTe, 
t L-^andonnez point,& elle vous 
1 P® r a ; aimez-la,& elle vous con- 
* P * 9 V . 4. J. 

r 0rj fils dès votre enfance aimez 
^inftruit, & vous acquererez la 
^ , e S 01 n e vous quittera pas mé- 
votre vieillefiè. PccU. 6. 8 . 
V i- ’°lide & fouveraine fagelît* rtt 


ma 


ty ‘r Dieu : tous ceux qui font 
P 
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ce qu’il commande , font vérité® 
ment fagcs Sc intclligens. ¥[• l ' 

J) * C 1 tt). v 

C’eft la fagefle qui apprend a cl \ 
dre Dieu & à le fcrvir : & elle^j 
lifte toute à executer les loix. ™ 
* 9 * * 8 . 

Mon fils, fi vous defirez W *•; j 
fe , gardez les Commandeïn cp5, ,j 
Dieu vous la donnera. Eccii- *• j, ( 
Seigneur , donnez - moi ^ 
geirc, afin qu’elle loit & qu’el» e 
vaille avec moi. S 9. 10. * 

Aiez foin de vous conduit ^ 
une grande circonlpedion # 
fagelie. a«.v Eph. j. ij. A 
L’homme lage fait tout a' ,eC 
dence. Prov. 1$. 16 - * 


Si vous invoquez la fag^ 6 * 


que vous loumettiez votre c y * 
la prudence , fi vous la 
connue on fait l’argent, 1 ‘ 


1 11 j C/flâ' 1 • 

comprendrez la crainte du -> ç r pie 
fie vous trouverez la lcicnce d 
frtv. x .$,+ , j. 


b 




£ ChrETIEMMI. i-j 
i<J CUx qui font tout avec confeil , 
, conduits par la fagefle. Pnv . 

I’ 

.jj ° n » ne faites rien fans con- 
vous ne vous repenurez point 
Cc que vous aurez fait. Eccli. j 1# 




.^mandez toujours confeil a un 


p r me la g e * Tobie. 4. 19. 
m î;C ncz con ^>l de ceux qui fdht 
Q.. P f udcns. Eccli. 9. u, 

%e Un Con ^ e ^ ft a ^le réglé tout ce 
j V ° u s faites. Eccli. 37. 10. 

L l D E L A J U ST 1 C I. 
î. ,, Vcz en put la juftice. 1. à 77m. 

^dez les règles de lcquité, & 


J % Z le,on ,a l ufticc * l l*>' , $6. 1 . 


Un *' 

k ta ce de Dieu notre Sauveur 

ti hcf* a Ppris à vivic dans le fiéde 

é d| u l - avc 5 juftice. à Tit.x. 

* V Cri Ul qui exerce la juft .ee .V la 

^ b\ C » trouvcra k vie, la jui- 

^ gloire. Pr$v. tu tu 

Pij 
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Rendez à chacun ce qui lui eft “ ll 
aux Rom. 15 . 7 . 

Rendez à Cefar ce qui apparti £|1 
à Cefar , &c à Dieu ce qui app 31 ' 
tient à Dieu. S. A-iath. n. u. . 

Exercez-vous à la pieté, car f 
eft utile à tout. C’eft à elle que * 
biens de cette vie & ceux de 11 ' 
future font promis. 1. à Tint. +• 
^C’eft une grande richelTè q ü “ 
pieté. A Tim. 6. G. \ 

La pieté garde le cœur & le ^ 
iufte, elle lui donne de la joie & 
faint plaiûr. Eccli. 1. 1$. . j 

Le Seigneur donne la fage^ 
ceux qui vivent dans la pieté. 


4L î7- {f «f 

Prévenez-vous les uns les ^ 
par des témoignages d’honn ell( 


11. io* 


de déférence, aux Rom. 

Soiez reconnoùlans. aux Col. y* 
Celui qui obéit , fera vi#° rl 
dans fes paroles. Prov. 11. 

Obéliiez a vos Supérieurs, & ^ 
fournis à leurs ordres : car £ c 
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% CHRETIENNE. J-| 
qui veillent pour le la lut de vos 
J s 1 comme devant en rendre 
^P te à Dieu, aux Hcbr. ij. l? . 

Ai^X' LA ^ O R. c E. 

Çç t Cz bon courage te Dieu forti. 

f ^C° tre CŒUr ‘ P f‘ JO * f' len 

s * 

°>ez fermes dans la voie du Sei« 

| r » dans la vérité de vos lenri, 
4 ls & dans votre fcience. EccIj. 

Ao* 

^ z coura g eu ^ m cnt, &r foie* 
ît î s force, &: faites avec plaù 
4j ( „ lvec charité tout ce que vous 
\j • »• aux Ctr. 1 6. 14. 

ia^ ' freres demeurez fermes Sc 

fiables. 1 . aux Ctr. jj. jS. 

"'fiez-vous dans le Seigneur &: 
5, ,^ Vertu toute puillantc, aux Ef>l\ 

prompt dans toutes vos ac. 
^ite ’ ^ appliquez-vous a les bien 
P,- ^ccli, )i. a?. 

^ c tfs toutes choies avec bien» 
♦ 5 c -St avec ordre, w aux Ctr. 14. 


P UJ 
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Pratiquer en toutes chofes b f 
tience. aux Epb. 4. 1. 

Soiez patiens envers tous. 1. ** 

y 14. 

C eft par votre patience que w 
poflederez & fauverez vos afl** 5 
Eue , 11. 19. ..J 

Tenez-vous attaché à la difcip 1 '^ 
ne la quittez pas : gardcz-la , P'* 
que c’eft votre vie. Prov. 4. ij* ^ 
Celui qui garde la diieipline ’ 
dans le chemin de la vie. * 


10. 17. < ^ 1 

L'homme qui méprife avec 1 
tete dure celui qui le reprend, 1 ^ | 
bera tout d’un coup par une ^ 
mortelle , & il ne guérira \ 
Prtv. 19. I. J t 

L'homme corrompu n'ai tue P ^ ç 
celui qui le reprend , 8 c ^ n * f j- 
point trouver les lages. * 

Celui qui rejette la corrc^j; t ( 
méprife Ton amc ; mais celn»/*,, f P ; 
rend aux réprimandes , pofl^ 
fauve lou caur. Pr*v. 15. J J * 


■. 





CHRETIENNE. HJ 
Celui qui hait les réprimandes , 
® u tra. Prov. ij. io. 

Que c’eft un grand bien, lorsqu'on 
} te pris, de témoigner l'on repen- 
puifque vous évitez ainfi le pe- 
£ volontaire. Eccli. 10. 4. 
^ a ites-vous la violence néceffaire 
J ür vous lauver : car le roiaume 
c ^ s cieux fe prend par force , & 
^ qui emploient la force l'enw 
|. te nt. S. Mâth. n. 11. 
t ^ c roiaume des cieux eft une cou- 
l,j e qui n’eft point pour les lâches 
^ P 0 ur les parelTeux , mais pour 
jç * qui triomphent de tout ce qui 

J s’oppofcr a leur klut. 

I^rchez pendant votre vie dans 
tjj étroite de l’Evangile qui 
à la vie -, afin de pouvoir 
tç. rer dans le ciel par la porte értoi- 
i[.3 Ue peu de perlonnes trouvent 
- 1,c ur e <j c | a niort. Faites tous 
°rts pour cela : parce que le 


«s 




^ y s pagné, tout le relie cft ga- 
1 ‘ c Paradis perdu, tout cil perdu, 
P iiij 
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Entrez par la porte étroite : c ;lf £ 
porte de la perdition eft large > 
chemin qui y conduit eft ipatu-'^' 
& il y en a beaucoup qui y paltë 1 ’ 1. 
Que la porte de la vie eft pet 1 . 1 
que le chemin qui y mene eft étr 0 ' 1 , 
8 c qu’il y en a peu qui le trouvé 
5 . Math. 7. 13 , 14. ,, 

Efforcez-vous d’entrer par l^Fj^ 
te étroite : car je vous le dis, F f( 
fieurs chercheront à y entrer , & 
le pourront. S. Luc , 13. 14. ^ 

Confervez-vous dans la J . 
de l’efptit, louvenez-vous quc £ ’ ( 

1 ' • ' r. fil 


le Seigneur que vous iervez 

R«un. 11 . h . J 


Ne celiez point de vous a* 3 j 

__ 1. 1.-/1:_•./■_n 1_ 


a juffice jufqu'a la mort : P , y 
a récompcnfe de Dieu de ' 
•rncllement, Eccli. 1S. li ‘ J, 


dans 
que 1 

re éternellement, - 

Vieillilfez dans la pratique de 

Dieu vous a commandé. 1 *1 
Je vous exhorte, mes ! rC . r ^ 
vous avancer de plus en pft ,s ^ 
la vertu & dans la charité. *• 

Tb‘f 4 


10. 


t 


i; 
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^ >û *ez fidèle juiqu’a la mort, S: je 
ll!> donnerai la couronne de vie. 
T f - i- 10. 

clui qui perfévérera jufqu’à la 
* Cf a lauvé. S , Math. 10. ai. 
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CL^'° n f Ams ‘ m ‘ e fur la Ai or dit 
, ^tienne, que 1 rs Maîtres & les 
l ( *' ,re !ï es d'Ecole peuvent faire 4 
J* r> ccal ter s & 4 leurs tioliertf 
* r r *Port au prochain. 

J° Us donne , dit Jeius-Chrift , 
(j e Coa,nia »dement nouveau, qui 
{I v °us aimer les uns les autres. 

S ... ,4. 

y^mmaiidemcm que je vous 
Vçj de vous aimer les uns les 
*>]. 'Connne je vous ai armez. 
U. 

V y Cn Çela que tous connoîtront 
V* H US ^ tes mes diiciples, fi vous 
Vçj e chante les uqs pour les 
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Marchez dans l’amour Se dans 
charité comme Jefus-Chrift voH s) 
aimez. 4 *.v Lpb. j. i. 

Que votre chanté foit fincerf *' 
fans déguifement , Se que ch* c , 
de vous ait pour l'on prochain ul \ 
aftc&ion Se une tendrefle vrai» 1 ’* 1 ' 
fraternelle. *ux Rom. n. 9 & ^ 
Vous aimerez votre prochain c011 


me vous-même. S. Math. U-t 
Vous ne haïrez point votre & 


dans votre cœur. Ltvit. 19. r7*. 

Prenez garde de ne faire jam 3 ^ 
un autre ce que vous feriez r* 


qu’on vous fît. Tohie , 4. 16 

A /I A_ __ _* — mÆ 




Agirez vous-même envCf* ^ 


hommes. Se traitez-les commet,; 
voudriez vous-même qu’ils *P . 
envers vous , Se qu’ils vous r 1 - 1 'j 
lent. C'eft-lâ toute la loi Se I e5 
phetes. S. Math. 7.11. S. L»(> 
Mes petits enfans, n’aimons f . 
nos fi ■ * * , nC 


s frères de parole ni de la p 
mais par des œuvres Se en vér* 
ii S. Jean, j. jg. 
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** a ttiour qu’on a pour le prochain 
' e foufFre point qu’on lui faife au- 
^ mal. aux Rom 1$. 10. 
t charité ne juge point témerai- 

C )ï eut ‘ *• ,iHX C* r ’ *!• +■ 

"e jugez point fur les apparences^ 

^ j u gez félon la juftice. S. Jtan > 

'• 1* 

\,V 

nous jugeons point les uns les 

^ndez-vous fer vice les uns aux 
q J * 5 par un elprit de charité, aux 

ST’’ J* *î- 

|l , c °urez & aidez votre prochain 
votre pouvoir : mais en mc- 
lc *iis veillez fur vous &: prenez 
-:l ^ e de tomber. Eccli. i$. 17. 
h . 0 ' e î chantables en la maniéré 


L' v °us le pourrez , ü vous avez 
t^^up de bien , donnez beau- 
W‘ > h vous avez peu , donnez de 
^ Ctr ur de ce peu même que vous 
* Car p ar _l a vous amatîcrez un 
Ky- ttefor & une grande recom- 
ç pour le jour 






1S0 K co l t . 

parce que l’aumône délivre de c { 
péché & de la mort. 7 obie , 4 ‘ ‘ 
9 & io. j 

L’aumône délivre de la mot 1 »,, 
c’cft elle qui efface les pechez>|j 
qui fait trouver miféricorde ^ 
vie éternelle. Tobie , n. 9. •< 

Celui qui ferme l’oreille 311 j 
du pauvre , criera lui-mcm c > }( 
il ne fera point écouté. P^’ 


$ 


Soiez charitables pour foulag c J 
Saints dans leurs befoins. 

Cor. S. il. ' . 

Souvenez-vous d’exercer 
rite , de faire part de vos bie'Jÿ 
pauvres : c’eft par de tend’^y 
viftimes qu’on le rend Die 11 
rable. aar Hebr . 1$. 16. 

Faites du bien a votre 
avant la mort, & donnez 1 lü 
félon votre pouvoir. F.ccÜ . 

Prêtez a votre prochain •* 

Je la néccfïïté. Eeeli. 19 . *• , )( f’ 
Coulolcz - vous niutuftl*** 





jf , , C HRETIENNE. i$ x 
, tc ”fiez - vous les uns les autres, 
j. il. 

:ux qui font déréglez, 
qui ont l'efprit abatu, 
foibles, foicz potions 

ui to “ s - *• "* n f !■ '*■ 

l Cs ur uiiez-vous &: exhortez-vous 
1(5^ les autres, par des Pieaumes, 
t^.^ymncs &: des Cantiques fpiri. 
«i*.v Coloff. 1$. 1 6. 

les fardeaux les uns des au- 
loj &•' vous accomplirez amû la 
Y e e Jcfus-Chrift. aux GaUr. C. a. 
plions les uns fur les autres afin 
? ;is entr’exciter a la charité 5c 
^ 0l uies œuvres, aux Htbr. je. 


•'■eprenez ci 
r ni °lez ceux 
Pportez les 


.J^^tez-vous les uns les autres 
C Parité. 


^ ons l cs uns envers les au 


aux Eph. 4 i. 


^Pleins de compaflîon 5 c de t.en- 
Vll c * v ° us entrcpardonnant r*- 
hti). e °t . comme Dieu vous a 


X 


Vé 


c en Jefus-Chnft. aux Eph. 





i$? F. C O 1. F . 

Y ivez en paix , & le Dieu «al® 

& de paix fera avec vous, i* * 
Cor. 14. 11. 

Vivez en paix , il cela fc p cUt ’^ 
aurant qu’il ert en vous, avec t 
tes fortes de perfonnes. an* ' 

11. iS. i-i (I 

Qu’il eft avantageux &: qu'* 
doux que des freres vivent e» 1 ^ 
ble dans une grande union • 

iji* >• , . . . é 

Oubliez toutes les injures ’ . 
vous avez reçûes de votre pr° c ^ f 
te ne faites rien pour vous en ' 
ecr. Ecc'.i. 10. 6 . ,^n. 

Celui qui méprife fon pro 1 ' 
pèche. Prtv. 14. 11. yol ^ 

Vous ne déroberez point » p 
ne mentirez point : & que p cr 1 
ne trompe Ion prochain. 1 


11. 


Ne donnez aucune occal* 0 ^! ^ 
chute de de fcandale à votre 


4UX *•". 14 . 1 }. ^ 

Ne mcprilcz pas un hoin n 


* 





k . C H R. E T I F N N E. 1$; 
Vl eille(Tc : car ceux qui vieillirent 
1 e té comme nous. Eccti. 8 . 7 . 




^ H A P I T R S X V 1 I I. 

pf'ft'on familière far la Morjti 
Etienne , ejut les A4 ai très & In 
j Greffes d'Ecole peuvent faire à 
enfant par raport a leurs Peres 
a leurs A4 très. 


^ ^fans , obéïftez à vos Pères &: 
S* v os Mcres en ce qui eft k-lon 
trieur : car cela eft jufte. aux 

K( G ’ u 

> obéïflez en tout à vos 
à vos Meres : car cela eft 
bjç JU< ' ei S r ? tur - -s u x Col b fa ;.i ;. 

’ ^ IC J c ^ us_ Chrift , a fait ce 
ttç .^'ftement : Honorez voue 
. Ctli • v °tte Mere. S. Math. ij. \. 
.f\ l ^ui honore fa Mere , eft 
■ N“o t- 11,1 homme qui amafte un 
'A celui qui honore fon Pere. 
* * > Une longue vie. Eeciù ,. 

QJi 





IS4 


C O l E 


il ' 1 


Maudit eft celui qui n’honore p° : 
fou Pcre Sc fa Mere. De^t-ron. 17 *. 




Que chacun ait pour fou Perc 
pour 1 a Mere une crainte relpeft^ 
le. Ltvit. 19. 5. 

.Dieu vous récompcnfera f 
avoir fupportc les défauts de '’ 01 
Mere. Ecch. $. 16. 

Celui qui outragera de parole 5 ( 
Perc & la Mere, eft digne de n 1 ^,, 
& il eft maudit de Dieu. 

17. S. Mai h. 15. 4.. 

Celui qui aura frapé fon 
& fa Mere , mérite li mort. 


(b 5 


pq ‘ 

fP\ 


il. if. 


»• * )• p 

Celui qui maltraite fon P f ff 
qui met en fuite la Mere , eft ül \f 
famé & un malheureux, fort’. WÀ 
Mon fils, foulagcz votre Pe fC ‘y 
fa vieillefle , 5c ne l’attrifte* f •/ 
pendant fa vie. Que fi Ion elp I ’ ,f ^ 
foihht, fupportez-le , 8 c ne 'y 
prifez pas , à caule de l 1 *'’* .'J 
que vous avez au-dclTus de fi H 
la charité dont vous aurez ü 



CHRETIENNE. iSç 

* v °tre Pere , ne fera point mile 
^ubli devantDieu.fcc/;'. 3.14 cri j. 


onorez votre Pere de tout votre 
c<i Ur 


■ > & n’oubliez point les dou- 
de votre Mere : fouvencz-vous 
^ p V ° Us ne feriez pas né fans eux , 

o,, a,tes tOUt P our euX * comine 
l 9 «!° Ut ^ a!t P our vous * Eccli. 7. 

Cel ÎO * 

y t ^ Ul qui honore fon Pere , trou¬ 
ât* (a joie dans fes enfans, &r il 
{ Cf/ . C5ca » c é au jour de fa priere. 
6 & 7. 


L ^bien eft infâme celui qui 
1 0, 'ne fon Pere ! &: combien 


'(f^. au dit de Dieu celui qui aigrit 
Jj* lt de fa Mere! Eccli. 3. 18. 
l br !s tl0rez votre Pere par vos ac- 
V tc ’ P ar vos paroles & par toute 
Ho P a ticnce ; afin qu'il vous, be- 

^ *l ue f» benedufVion demeu- 
h * vous jufqu’a la fin. Eccli. t. 

Cf s fujets d’inftru£bion , le* 


les Maitrelîes d'Ecole 

Q.“j 
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profiteront encore de celui des 
turcs des enfans , des Masinjes Ci' r ‘ 
tiennes qu'ils répéteront, des Ef 
très & des Evangiles qu’ils leurj” 
ront apprendre & reciter , de 
les occalions que la Providence ‘ k ' 
naître , & même des fautes des 
fans pour les inilruire de la M or 
Chrétienne. 


Chapitre XIX* 

Quelques fujets particuliers 
eil important d’inftruirë les e n j 
dans les Ecoles pour les f° r 
dans la vie chrétienne. 

-£V l'ixe’vice jouniAlier du C^ 1 

O N entend par l’exercice H 
nalier du Chrétien c- L 
doit faire le matin , pendant 
& le foir , pour pallçr chr ctl $ 
ment la journée. Il cil de ' 
fûcre fonicqucncc que le* * 


( 

t 

i 

il 

f 

t 

i 

G 

h 

k 

t| 

y 








c„ 


R F T I E N N E. 


iS- 


j e Cs Maitrell'es d’Ecole mûruilènc 
^ rs Ecoliers &: leurs Ecolieres de 
J exercice journalier, qu'ils leur 
^Prennent la maniéré de s'en bien 
^*dter , & qu’ils les forment dans 


‘ e lr nportante pratique , afin que 


jours foicnt pleins, heureux, 
^Hréticns. 

^pKercice du Chrétien pour Je 


i^, renferme deux chofes -, i. Le 
er i. La priere du matin. 


^ eft 


'**■ important d’apprendre aux 
t f> à fe lever chrétiennement ; 
lj t '^'dire , à donner à Dieu auiîî- 
font éreillez ; i. La pre- 
pr^ re P cr »iée de leur ciprit Se le 
^ 'î! ,c r mouvement de leur cœur , 
i, ^ ev *int l’un & l'autre vers lai ; 
;■ tii )t f Ur$ premières paroles en di- 
' -h*» Dut* je VêMt tienne v rm 


tç toujoun. i Leur prenne- 

r -- r - feZ de ÏX 


ttoj. ^ ori en faifant le ligne 

Il p^"* 

^ a ut J es p 0rrcr a lever a une 
c r ^glce , qu’on doit leu* déter- 
Q-Wj 
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miner : S: quand cette heure cft * 
rivée , à le lever i. Promptement , 


lie 1 


différant point 8 c ne fc laiiïant p° 
aller à la parelTe i. Modeftemtnt, ^ 
fc regardant point 8 c ne fe lailfrf 
voir à perfonne qu’en un état É 
rent 8 c modefte En filence,nc 
lont à perfonne , s’il eft polfib‘ r 
mais s’entretenant dans qiit^lj 
bonne penfée ou en faifant ^ 
que priere vocale. . 

Comme la priere du matin * ^ 
vertu particulière fur toutes 1 & u 
dons de la journée, quelle en 
tegle 8 c le modèle , 8 c qu'elh’ f 


f* » ^ I 

imprime ce caraftere de relig 1 ^,. 
de pieté quelles doivent toiT.; 
porter avec elles ; on ne do' 1 C 
avoir moins d’éxaééitude à ^j| 
les enfans s’en acquitent com^ 


faut , qu’à les 

iierement. 


y accoutumer 




Il n’eft pas moins important 11 j* 


mure les enfans de l’Exerd^ .v 
Chrétien pendant la journée 


k 


h 




Ch 



C H RETIENS t. 189 
f ' dlr c , 1. De leur apprendre à bien 
v *!j e leurs avions , comme à tra- 
j? 1 * ( Cr , à prendre leurs repas , a le 
Cr cer > & à converfcr chrétienne- 
ent ; & pour cela , a offrir a Dieu 
. s a &ions avant que de les com- 
^ I Cc r, &: a lui demander la grâce 
| Cs . bien faire j à s’appliquer en 
çfaifant à s*en bien acquiter ; &: 

11 a tâcher de les bien finir. 
c ,t)e leur enleigner à profiter de 
. 3 ii 1C s occafions qui le rencon- 
1 ^ ,f pendant la journée comme de 
jijStation , de l’affliérion , de la 
^ v tcté, de la maladie , &:c. louf- 

Kn 1 Ccs ^ uts fâcheux en clprit de 
fptence. 

cJ P c leur apprendre à ménager 
ftuf s tcms dans la journée pour 
H e | Cr a Dieu 8 c à leur Odut.com- 
^°rique l'heure ou la cloche fon- 
Kf *pour entendre la lainte Melle ; 
w ‘aire quelque le&ure de pieté ; 
tjVifitcr notre Seigneur Jelus- 
1 dans le Samt Sacrement 1 





TJO E C O L t 

pour faire leur examen particule 

&rc. 

Enfin il faut inftruire les enf J, ‘ 
dans les Ecoles,de l’Exercice duCh^ 
tien pour le loir , qui renferiu# 
pricre , l’examen , & le coU^ 
i. Si la prière du matin eft nc cî 
faire afin d’y faire prendre au* 
fans tous les lentimens dont il s \, 
befoin pour le bien conduire du<fj 
le cours de la journée ; celle du 
ne l’eft pas moins afin de p° l,v 
par ce moicn rendre à Dieu ^ 
devoirs & leurs hommages à * ! ,, 
du jour , & le terminer ainfi 
tiennemenc. J 

î. L’examen qu’on fait daO î ,’J 
exercice , eft encore d’une exf ft ^ 
conféquence , & d’une grande 1 .. 

^ Æ% I YT m A rn*. m * M» \ ** A A * « /T A ar^ ^ m J* % f* f 


cellîte pour les en fan s : car 




peuvent emploicr de moicn p» 1- ' ^ 


lus 

r w ** * ^ # j w ^ w m w i 

ncacc & plus ailé que celui-l' la 
acquérir la parfaite connoil‘*\j 
d’eux-memes lî rare dans les K 
gens , Sc cependant lî nécefl* 1 
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4 î'° Ur ^ corri S er non feulement 
c 0 * aut es dans lefquelles ils ont 
, me de tomber, mais encore 
W Urs “fgligences 8c de leurs dif- 
%? ns dans tout ce qui regarde 
f, lr . devoir ( car c’eft ce qui doit 
jw la matière ordinaire de leur 
th^' Cn ) afin qu’ils puiffent Ce cor- 
Vil Cxr ^ r ’ eurerr >ent de tout le mal 
Hj S l' c perfeâionner dans 

Cî. S u ’'ls font pour l’ordinaire Ci 
j ^alternent. 

^ e coucher des enfans , aufiu 
^ cur lever, doit «rechré- 
tft 0,1 doit parconlcquent les por- 
"'V * R af der en Ce couchant la 
JjV ‘ 110 defiie, & le meme filence 
Hjjj c levant , i. à confacrer à 
k^'ant que de s’endormir la 
Si4 C pcnfte de ,eur eiprit, &: le 
Sn ?? ouvcmcnt de leur cœur en 
Siw 11,1 & 1 autre vers lui ; leur 
’\ r C P ar °le , en diiant ; Sripenr 
Pr j* *•" efrrit entre tes mutas ; 

‘^de i FC en fallant le 

e la croix f. 
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j. A élever pendant la nuit s , 
s'éveillent, leur efprit à Dieu, ^ j 
s’unir de cœur à ceux qui le b* 11 J 
fent & qui le louent dans ce te** 1 (, 
là, à penfer aux tenebres du p eC , ; j, 
qui font répandues lur toute U t* ^ [ 
A: à dire , Mon Dieu ,aicz T} t>l j f 
moi qui fuis un pécheur : f a ‘ ttS ,. .1 ]< 
fortir des tenebres & de l'ombr* fj I, 
mort, & 4ppedex.tr.01 à votre 4 * y tj 
ble lumière , vous qui êtes le P ffi > 
lumières. 



Chatitre X X- 1| 


De U pnere. ^ f| 

C Omnie la prière eft l’ c * S 
le plus commun & en i\ 
tems le plus nécelTaire q® ' jp l 
dans la Religion , & dont cc .^\ ' 

on s’acquite le plus mal, il *•* p.} 
pliquer d.uis les Ecoles avCC p f^ ? 
particulier à apprendre au* L jf_ * 
bien prier j leur cnlcigner i 






r 3 ti 


te 


? !lt > ioit pour l’extérieur fou pour 

^terifinr ....--II- i-_ r 




iir e i r- -- 

Un . ù, en comprendre, i. qu’il faut 
(ji, re à l*i prononciation des paro- 
® Mention de l’clprit v\: la dévo- 


C h retienne. l^j 
l0tl qu’il faut apporter a la prie- 
> ce qu’il faut ojaferver en la fai- 


l^érieur , afin qu’elle foit agréa. 
C a Dieu & profitable à eux-mê- 


‘ s - Former d’abord les enfans dans 


4? er c' ce pi'ere vocale ; leur 


q °n d / cv ja 

vjjj au cœur, afin quelle fou une 


^ble priere : i. Que Dieu ne- 
.■J P°>nt cette priere vocale, & 


. 6 n’eft d’aucune utilité à celui 
tS( iti ' 311 * * l ^ c<rur ne parle par 


, V les artes de vertu &r les 


r, W- , K 1CS 

^ & 'ocales que l’on fait le nu. 

^ foir, & en d'autres occa- 

V j doivent le faire plus de caur 
v *bouche. 

Ki p * es P aro ^ cs dont ccs For- 

V c & de prières vocales 

Hç^pofëes , ne font que pour 

ei fentimens de ces vertus 

R 
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dans le cœur, ou ne fervent qu’a 
exprimer & a réyeiller l’ardeur * 
dévotion : & enfin que ce (ont 
corps.fans arue , fi l’efprit & le 
ne (ont d’intelligence avec la l- in ? 11 
qui prononce ces attes , ou q ul 
cite ces prières vocales. v 

j. Qu’un des plus grands 
qu’il y ait, eft de le content^ 
prononcer de bouche les art eS 

» /• » » 1 «r I 


J 


vertus qu’on (çait ou qu’on 1> C J 


des livres, fans fe mettre en rj 


fi le cœur parle & s’il entre 
lentimens exprimés dans ces 1° ^ 
les. Ceux qui agiifent ainfi, > llt ! 
le reproche que Jefus - Ch 11 j ^ 
aux Juifs dans l’Evangile : 
n'barnre des levrts, nuis fort * j 
bien Hoitni de K»i. Math. 


6 . Il fetoit à propos de f- 1 ' 1 ^-/ 
quefois cette demande aux 


après qu’ils ont produit l l 
atte de vertu ou rocité quclfl 1 ' 'j( 


I *, ri 
l'ttre coeur 4 - 1 -' ’df 


re vocale . . .... .— - 
pouvez-vous dire-uvec le 1 1 » 


le 


ï 






I* 0, 
K 


, H R E T I ï N K ï. i 9 r 

mon D:cu , ccft mon ç<r kr oui 
a P* rli - P/. 16. S. Ces paroles 


% 


IQ * * - - -- 

1ü‘ u Vlens prononcer ,«ne font 
H 0n ,c e *preflïon des fentimens de 
1 c œur,'^^^_ 


ti,'; P eft bon de faire faire une pe- 
^ Paule . aux enfans après q^ils 
^^P'oduit de bouche chaque aâc 
tj ^ rtu > & les avertir de le produi- 
L, s f® ur dans ce petit cfpace de 
& de filence lans prononcer 


l: c ü , ‘“ v,,vv - ,aili prononcer 
>Cn r c Parole : de cette manière on 
& on les accoutume a 

k * a pi p. j_ 


rne r w , ,V4 Jtcourume a 

j ^e a; - 54 >ric & de cœur : &: on for- 
j *<lo r ' 11 ' éritables adorateurs qui 

f ■ c U I e ^ crc cn c ^P" t & «n veri- 
K( V c e ft de tels MJerâteurs que le 

Cp chf ' S ']™>* M- 

Prière° tCcr ' cs enfans à faire leurs 
A,., ; particulières vocales dans la 
l C ds entendent : cela ne con- 

J k° e Pat non a i...__.. 


Ski ^ 3S P c “ * ^ cur procurer l*at- 


» L"Pn x. ij- 1 ar - 

fl? Prie, - ” C ' otlop '' oéceflàire à 

ùi 


KT e - C *r , dit S. Paul , fi je 


lfit tfl une Ijtirue mue je ti'tn- 

M 
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tens p.ts , le fonffle At ma bouche p ri< 
nuis mon efp'it & mon intelligent * 1 
fans frutt : que ferai-je donc ? je 
ntt de coeur & de bouche , mais je p' 1 
rai auffs avec intelligence, i. aux ^ 
« + • >+*, , Æ 

9. Répéter fouvent aux cnfanSM 
c’ell manquer de refpeéb pour 
s’attirer des drftradions & n’* v . 
point de dévotion , que de reg# j, 
de côté & d’autre , de badiner. j 
cauler , Scc. quand on eft occuf ^ 
la priere ; & que par confcqu^-j 
doivent éviter avec foin ces dé«* 
lorlqu’ils prient. 


Chapitre X X I* 

Maniéré de former les enfant ** 

F exercice de la priere. 

1. De la Priere vocM**^ 

P Réparée, votre ante avant l* Ifj tw 
& ne foiee. point comme un “ 
qui tente Dieu. Eccli. 18. lj* 
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à ù . ut do _ nc préparer les enfans 

k!! 1 ? > '• 0,1 veut qu’ils s’ac- 
ti Cç .' dignement de ce &int exer- 
c P oul eela leur donner d‘a. 

fc'iU " ne S rande 1dée dc l’adion 

bi Cu Vo ' u faire , les avertir que 

hder Va ' CUr P ar,er & < î u ' i,s v °nt 

V k a üleu>a q ui i,s doivent parler 
0 ,en F ,us de refpeû & d'âppli. 

t l UJnd ds parlent aux 

C s k 1 lcmb,e < i u>il n ‘ cft n » 

V l te ni 0101,15 natur el de pré- 
Vi| s j dc prévenir les enfans lorf- 
^ les 01 vent parler à Dieu , que 

P ré P arcr & de les prévenir 
'X)e 0,1 3 acc °urumé de faire & 

N Pari* lc doil » < î u:uid lls doi- 
\ Ou j. r a quelque perfonne d un 
,*. ç unc qualité diftinguée. 

J ^Un,.! re mcrtrc dans u,i e poilu- 

ï t .X c , & "^a^uro.cU-i. 

> aJ deux genoux en terre & 
r Ps fP U * Cr n ‘ leurs bras ni leuis 
!• K qu°i que ce foit. 

airc prier Dieu tout Kinr 




I9S 


Ecoi ! 


& les obligée de prononcer dift'"i 


cernent toutes les paroles l*° s ^ 
précipicer, ni le prelfer , de 
qu’à force de parler trop vite , ^ 
ne s'accoutument à ne nron^.jj, 
ce qu'ils difent qu a moitié ,& *1I* 
ne loient même réduits à ne le l flK 
voir plus prononcer , quand il* 
lent parler pofément. J.' 

4. Leur taire prendre un 
voix , humble, doux, & niode^^ 
de les inviter par-là non * L ’ j $ 
à faire attention à ce qu’il 5 ^ 
& à celui à qui ils parlent ’^ 
encore à ctre touchez > ntCf 
t. Rien n'y contribue p 1 ^ J- 


ment, 


le fon & l'inflexion de 1» ^ 


celui qui prie , aulli-bien ^ 
pollure. d» 1 ! 

j. Veiller & prendre * 

prient fans tourner la tête d- ^ ^ 
d'autre \ afin qu’on conn 1 ’ f 
l’immobilité de leur corp s ^ 
efprit cft attentif à ce q u î. jir 
(,i à ce qu'ils difent \ 8c <1° 1 





Ardent comme étant en la prefence 
* Dieu. 1 

i 1K Des avertir fouvent d’appliquer 
f Ur e lprit a ce qu’ils difent, & de 
te leur priere vocale plus de cerur 
^ de bouche, parce que Dieu n’é- 
j Cc que la voix du cœur. 

**• De ia Priere du Coeur. 
b 1 Quand les cnfans font capables 
j te flexions, il faut leur cnfeigncr 
l faire fur les véritez de la Relu 
& a méditer la loi de Dieu , 


Ch 
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ür régler leur vie & y conformer 
J® 1 conduite ; ou pour examiner en 
| Q 01 ils ont manqué contre cette 
afin d’en faire pénitence. Enfin 
^ doit leur apprendre la manière 
^pricr d’efprit & de cœur , fans 
r tr 1,0,1001 aucune parole ; &: a ado- 
s Dic u cn c <p nt & en vérité j à 
^ j, tr îtenir avec lui intérieurement, 
j c utcndre parler & à lui parler 
s le fond de leur ame. Rien n’ert 
{^Portant que de former de bonne 
re les cnfans à cet exercice de 1a 
R iii) 
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vie chrétienne : c’eft le grand 
d’en Elire des Chrétiens intérim 1 * 


ditl { 


& des Saints. \ 

Appliqua, toute votre penfée, 
Saint-Eiprit, à ce que Dieu veut 
donne, & méditez fans cejfe fes 
vutndemens, & il vous donnera lui^ 
me un cceur , & U fuj^ejfe que vont 
/irez vous ferj donnée. Eccli. 6 . }/' 
II. Mais tout Chrétien eft-il C,1 P| 
ble de cet exercice > Oui fans do»* c |j 
Car il peut avec le lccours . 
grâce , appliquer fa mémoire, i0 , 
entendement, 8 c fa volonté à 
que vérité chrétienne, i. Samcn 1 ^ 
re en la retenant quand il l'a l^ c ^ 
entendue , 1. Son entendement 
conlîdérant, en railonnant, SC rc ’. • 
chillant fue cette vérité , & s’en 

lant à lui.même l'application P* 
raport au pallé , au prefent & { 

venir, *. Sa volonté en produit 
des a fde étions failant des ré h 1 ^ 

tiens conformes à cette . «"V 
proportionnées a fes belouis » 




Kr | CHUTnNN£ - »0* 
oit 1 c ? rrC( -^ on ^ es mœurs f 
Pli u p0Ur fon progrès dans la verra. 
lujrr 11 niot > >1 n’v a perfonne qui ne 
aifi è de [a grâce, faire 
d'il a *raire de ion falut éternel ce 
4j r tait rous les jours pour fes af. 
S s temporelles, ceft-à-dire, s*e n 
rçfjç ^ Cr > y penler ferieufement, y 
t l 0 ? r profondément, la méditer 
't* s ’en nourrir, & prendre les 
Sflj r r Cs oéceifaires pour la faire 
•ts ^ ar ce moien on accoutume 
Si s |- ans a ^ aire bonnes refle- 
Si Ur l o ut - Or c'eft par la refle- 
\^ üc P’on devient Page dans le 
dans les foenccs , & 
•li l .'-Orétien. 

Vdr S ^ a ' tf es & les MaureiTes 

aSé ^°* er * CS en ^ ans a Cf tte pne-' 
v; r ' eur e , les inAruifent de la 
Sf Dl C < ’ c bien faire une bonne lec- 
l Æ r k tüc,,ff .H u * c °n»*>fte a deman- 
° ^ a ^* cu ^ cs lumières À: 
^ont on a beioin pour la 
a lue enfuitea plusieurs 




L t 


lot E c o i. * lj, 

repriles un fujet tic piete , & n 
que reprile à y fane un peu de 
flexion , à s’exciter avec le ^c° . 
de la "race à quelques bons [ e . 
mens & à prendre quelque *•*',< 
rélolution , à reprendre Ion '' j(( 
quand on fe voit dillrait, ^ 

la même choie qu’à la premia 
prife. 

IV. Ils leur apprennent un ^ 
pratique de pieté qui ell de 1 j J 
à genoux &: avec attention 


L' 


pnere vocale , comme 
Dominicale , la Salutation • '^jf 
que , ou quelque Pfcaume c 1 ür 
çois, ou quelqu’autre choie h 1 ,y 
ble , & de teins en tems de 


UlC , c\ Ut uim V.II ^ qvl' 

ter un peu pour pcnler à c - ^ 
a récité , & tâcher d’entrer x J 
lenttmens exprimés dans ^ J 
a prononce de bouche, 
que eft uncclpece d‘Orai!° , ^ l jo 


tic vocale, & en partie nU ’'j,)" 1 ; * 

_ _»_/v__ ~i/»n 


intérieure : c’cft un moien ^ 
ble pour s’accoutumer à h» 




Chrétienne. 20$ 
£ prières vocales ; & par-là on le 
'Ipole infeniibleniem a l'Oraiion 
11 cœur. 

Une autre maniéré de prier eft 
e * e mettre devant Dieu , apres 


~ 1UUIU UCViUll ivicu , jpics 

Ç 0 >r penfé qu’il nous regarde, faire 
^plemenr quelques atftcs de foi, 
|, îni our de Dieu , de confiance , 
v c *pérancc en fa miféricorde , d’a¬ 
ide nos miféres^, de deürs de lui 
^. lte , d’abandon a ia providence, 
illt à Dieu quelques paroles fer- 


Q tes . Par exemple, 


l 9 

rn ° n Dieu quand fersi-jt tout à 


•Hj a 7 , J . 

y ' quand vous aimerai-je de tout 
\ f ** r ‘ U Jefus , mon Sauveur,ft 
V demande pardon .... Mon Dim 


0 j que vous me ferez, vu/encorde. 
Si e ^ ks fil* de David aiez. pitié de 
Mon Dieu je m'abandonne a 
"Mon Dieu que )e vous cou - 
q >te je me commjft aujfi , & 


t S 


<V? femblabtW; On peut repe- 
^P!u^ lCUrS bouche &: cnoo- 

s de ccru»-iv- memes paroles, 
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tachant d’en comprendre le fens» 
palier ainlî un quart d'heure , f 
ou moins devant Dieu. 


VI. La derniere pratique q ul 
encore plus facile , &: qui peut £< n 
jours être d’un grand fecours, q^t 
les autres manquent , confiftu f . 
regarder comme une chétive crc-^ 
re , incapable de parler a Dieu 
digne de paroltre devant fa M*? > 

__aj. ___«tiCfl 


qui ne méritant pas d’avoir a**r i 
bonne penfée ni aucun bon 1*3 


ment le tient prête comme l J J 


- r --~ —.- 

nanee a recueillir les miette 5 ^ 

tomberont de la table de ce 

tain Pere de famille : ou com 1,1 \. i 

.... , r ,iP 

éj 


pauvre qui elt a la porte d’un ^ 


qui ne parle pas toujours 


1 <r 


crie pas tou|ours , m.iis fa p rC 

c ° nt JT 


demande pour lui , il le 
qu’on fçache qu’il eft là , ^ '' ff 
meure malgré les mépris & 
buts j &: ce qaV* lui avoit fk ^ 
d'abord , il l’obrI|ü)t entin p* 1 * 
humilne Sc pat patience. 

CMA fl 



C H 


RETIENNE. 


iey 


Chapitre XXII. 

f^ts <j U ,[ t jl ' A prgpot d’apprendre 
l* x en f*ns dans les £co'es , & de 
‘ xec °Ktumtr à faire dans Ses terres 
^uês. 

b. 

r »eres pour le Matin. 

-dUj(fi. tôt qu’on rjï ivtilli. 

On Dieu je vous offre, je vous 
Vr d °nne St je vous confacre mon 
* prenez-le & le poiîèdez tout 
\ f * P u r>hez-Ie & le iantificz, 
>t ç q - Ue vous y viviez & que vous 
\ 1°* ^ Jm * e tcms dans l'étcr- 
V, roit.il. Ou hem , Mon 
Vf ^' ous donne mon coeur, pre- 
V* C ’ * ‘1 vou * plaît, afin que j*. 
Vçd^ CUne créature ne- puiffe le 


b 


£m >’ habillant, 
j^ ctCï - nioi , mon Dieu, de 
°tnme nouveau , qui eft Je- 
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AWV - - , c j.' 

fus-Chrilt votre Fils ; faites q«ÿ 
travaille aujourd’hui a m’en rc' • 
par l’imitation de la faintete , 
jullice &: de fa vérité. j, 

Etant habillé & a genoux fr* 
prière fnivante. 

Au nom du Pere t & du Fils ^ 
Saint-Elprit. va. Ainfi io‘ 1 ' 
Invocation du fecours du S 

E f? rit ' ..fl 

ESptit Saint, venez en mo*> 
rez mon efprit de vos div' 1 ’^ jf 
micres, &: embraie* mon ^ 




riilwlwa ) v * L0 s 

feu de votre divin amour, [t fP 


je puille faire ma priere avec ^ ^ 
tion , la dévotion , le relf c 


, avoir. 

V"- ..A 

T E croi en general tout «-e 
J glifc croit & en 
oi . mon Dieu. que vous ( 


croi , mon Dieu, que . 

prefent , que vous me 
vous m’entendez, & Q U Ç C 1 ^ 
que je parle ô Majclle loU' c 


I 
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Chrétienne. 

AÜt d'Adoration. 

Rand Dieu , profterné devant 
^ vous, je vous reconnois pour 
^ 11 Créateur Sc mon louverain Sei- 
j t eur >jc vous fais hommage de mon 
v c de ma vie , je me fouroets à 
w tte conduite , & je me dévoue 
ür jamais a votre fervice. 

Q AEle d‘ Efptrance. 

U'v a-t-il pour moi dans le 
, e &r que defirai-je iur later- 
| on vous > ° mon Dieu » 

Hn C ^* cu de mon ccrur , & mon 
pour toute l’érernité - J'ef- 
> 0)f v °us pofTéder un jour, & rece- 
1 ,^ e votre bonté les moiens né- 
Jr cs pour arriver à ce bonheur. 

Aile Je Charité. 
yus le lçavez , Seigneur , que 
J e vous aime ; oui mon Dieu , 
t<w 1 ** ‘lime de tout mon cttur, de 
fo tc amc, & de toutes mes 

^ |î P arce t l ue vous ^ tes i n ^a : - 

itj* “°n , &c infiniment aimable : 
nion prochain comme moi- 

s >i 


% 

V 
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meme pour l’amour de vous. k. A' 1111 
foit-il. 

AElc de Rmtrciment. 

J E vous remercie, mon Dieu , " 
m’avoir mis au monde 6c $ 


Chrétien, 8c de tous les biens que I * 
reçus de vous pour l’ame 8c p° uf ” 
corps, cette nuit, & pendant t olIt 
ma vie. 

Aile de Cêtttrition. 

J ’Ai un grand regret, 6 mon 
de vous avoir offènfé, parce <! l | { 
vous êtes infiniment bon , & q üC 5 
péché vous déplaît infiniment : *. 
tais une ferme réfolution moien^, 
votre fainte grâce de n’en p°'. 
commettre pendant ce jour -, ,çj 
éviter les occafions , de mot 1 ' 
mes paillons , 8c de réfillcr au* \ 
tâtions du démon , du monde, A ^ 
la chair , qui pourroient m’y ‘ 
tomber, *. Ainli foit-il. 

Aile d'OfrdMÀ*. 


J 


n> 




E luis à vous , 6 mon Dieu ; •• ^ 
je m’y confacrc de nouvc* tf 




Ht 

ji 

If 

{$ 


llf 

îC 


C<w C H R F T » E N N E. IC* 

je * ne ncemeiu de cette journée, 

c us °^ re mon c<rur > m ° n am <?> 

vJ Co [P s & nia vie : je rapporte a 
tjiç s C S'oire 8c à mon falut, toutes 
Ifs ^T n * ces > mes defirs , mes paro- 
v >*mes avions de ce jour ; je 
^ ‘ouffrir pour l'amour de vous 
< U Ï ,a <le mes péchés, 

k V« peines que j'aurai & tout 
<t. a 3 ue j'endurerai aujourd’hui, 
foit-il. 


y? 


side de Démunit, 

'us connoiffez mes bcfoins 


^if ° nion ^ ,cu » Sc ceux de votre 

1, e : ie Vflllt A f* m 1 tl /4 a r>mi» 


: ) e vou * demande pour moi 
w 5 r ao _ . r ^ ^ 


K/ Ce dc nc vous point oflfrnfcr 

v rm ». J. 1_if i 


y ani ce jour, 8c de le pafler dans 


mL , —- r -- 

]t Vft atnour ^ t ' 3ns vo we fervicc. 


y * ^ vuuc icrvicc* 

llifç Us P ne auflî pour toute TE- 


* atc °rdcz a chacun de les en. 


V 


te qu e vous fç avcz q m ] U1 Cû;w 


i* 


SU) 





L E 


tio Eco 

prjrntjJ'es du Bétètne CT profejjio* 
Cbriftianifme. 

J E renonce à fatan , à toute 5 
pompes 6c à toutes Tes 
C’eft à vous, très fainte 6c 
blc Trinité , Pere , Fils & Sain 1 ' 
prit, un l'eul Dieu en trois 
nés, que je me dévoue 6c me 
cre comme à mon Créateur 6c 
fouverain Seigneur. Je m'atu*- j 
vous, ô mon divin Jeius , coi' 11 '- 
mon chef & à mon Maître , j ?^ 
rél'olu d’imiter votre vie, de * - 
vos maximes & de garder vos ^ 
mandemens. Efprit Saint je n^ ^ 
ne a vous &: je me foumets a 
condiute : vivez $c régnez dan* ^ 
cocu: --moi la grâce*® jp 

Dieu, d’être fidèle à ces P* 0 *^' 
& Je vivre d’une manière c rj (J l 
meà cette profeflion. u. Air^ 1 ^ { /» 
Après cela on dit le Péter, & 

le Crtda , le Cétifiteer, les , 1 

démons de Dieu & de 1 EP \ ci & 
quoi on peut ajouter les Lit^ 



H R E T I E N N E. 


III 


nom de lclus, & les Oraiions 
^vantes. 

M Oraifon a (on Ange Gardien. 

On Saine Ange Gardien , fe- 
courez-moi contre les enne- 
de mon f*lut ; priez pour moi, 
11 que je n’offènfe point mon Dieu 
, ^ant ce jour & que je puilîe vivre 
Courir dans la fainte grâce. 

O Ornftn a fon Patron. 

Glorieux Saint N. cooduifcz- 
k Dl °* * a ’^ cz * nao ‘ dans mcs ^ >c ~ 
4h 5 ^°' ez mon prote<Steur auprès 
^ 'eu &: obtenez-moi les grâces 
Vo s ^ ont nécclTaires pour imiter 
Ve rtus 5c votre fainte vie. 
o, Or ai (on à tous les Saints. 

^ ^ints & Saintes du Paradis , in- 
lt f ^ c edez pour moi auprès de uo- 
i^'gneur, afin que je puille avec 
j| 0 .’prcs ma mon le louer 5c le 
i !” er pendant toute l'éternité. 
JWi mit-il. 

avoir fait l'examen de pr:- 
e de U journée, ctfl- 'a-isrt , 
S uij 
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prévu ce qui peut faire tomber & ^ 
le pecbé , il faut prendre U rijolx ,,t 
de l éviter, 

V Ous connotez ma foible^j 
ô mon Dieu , &: le pcncf*^ 
que |'ai à vous offenfer : éloif’jj 
donc de moi toutes les occaiion* ^ 

[ >cché : vous Içavez celles auf^ 
es je fuccombe le plus otdMjf, 
ment, qui font N. 8c N. f° rt '^ 
moi, 8c ne permettez pas que ) e . 
tombe davantage dans les 
dont je vous ai déjà tant de fo‘ $ 
mandé pardon. 

Priert qu'on dit le matin , * ^ 

& le foir. 

J S? 

Angtlnt Domini L’Ange ^ ll ï 
nuutiavit Marin, 

& ' corneepit de fpi- 
ritm fan Ri. A ut 
Maria , &c. 


çncur a > 
Marie, *$r 
jar I °r 


concü P ar, . v 'V Ÿ 
tion du 
prit. |CV«M»» 

* " ‘ j, 


Ecce ancilU Do- 


Marie, &*• / 
Voici la^ 




. H R E T I 

^gneur, qu’il 
w lo 't fait félon 

, \f f arole ’ J e 

«lue Marie, 

f - verbe s’cft 
ll a 

]. «parmi nous, 
(j, ° Us lalue Ma- 
*c. 

U Pr i°»S. 

W Ous VOUS 

^Prions Sei- 
répandre 
>«j grâce dans 

» afin 
Cs avoir 
V|.!J par la voix 
^w n g e l’ùrcar- 
!s de votre 
V Cf “s-Chrift, 
^ P^Œonj ar- 


[Ol î our a la 

de f a ré- 
^'» n 


nous 


qu’il a 


pro- 


h n n r. ÎIJ 
mini, fiat tnihi fe- 

cundum verbum 
tuum. Ave Ma» 
ria , &c. 

Et verkitm car* 
fathtm efl, & ba- 
bitavit in nobit. 
Ave Mari», &c. 

Oremus. 

f^Hatiam tusm 

tJHdfuVUtS , 

Domine, mentibut 
noflris infundt, nt 
qui Ange U non. 
tianteCbnfli Ftlii 
fui incâmAtionm 
cognovmus , fer 
pâjfioncm qui & 
crac cm ad rrfmrte - 
tionis gloriam per¬ 
due Ammr , ter tan¬ 
dem Cbriflum De- 
minum poflnm. 

y. Am*, 
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curer par fa paillon &; l'a croiXjP' 
le même Jefus - Chrift. k. 
ioit-il. 


H A I> I T R E 


XXH 1, 

Prières pendant la journée 
En forçant de la mai fou. 

R Eglez mes pas , ô mon P 1 ^ 
lelon votre parole , SC 
qu’aucune iniquité ne me 
Pf. m8. ou bien, 

Daignez Seigneur regler me* v % 
de telle forte que je garde la r 
de vos ordonnances. Pf. iiS- P 
En entrant dam ÏEgHf*' 

T 'Entrerai dans votre ,p 
J rempli de votre crainte i c ' j 
adorerai dans votre faint T cl1 


p f- y ?• 

En prenant de /*eau MjJ 

O Mon Dieu , Uvez-» 10 ' 1 ^ £ 
en plus de mon inifl® 1 /ji 
purifiez-moi de mon peche.*7 





Car 




CHRETIENNE. îrj 

je le dételle de tout mon cœur. 

Jo. 

vivant devant le SaintSacremtnt, 
* * r fq*on pajfe devant une Egli e t 

} oit il repofe. 

7 c toi, mon Sauveur, que vous 
j. cf ct es ici prelent. Je vous y adore j 
t P er e en vous j & je vous aime de 
t ftion coeur. 

^Vant fes principales aUicns. 


M 




On Dieu je vous offre cette 
aftion, e h mon travail, don- 


v °trc fainte benedidion. Au 
£ . u l J crc f & du Fils & du Saint- 
l* lt * Ainli ioit-il. ou bien , 


l ü v tr Veu * faite cette aûion pour 
gloire & pour mon falut, eu 
P° Ur vous, mon Dieu, & pour 
^flion de mes pechez. 


Sr 


'ton de U Table avant le repas. 
Bénédicité. 




K ei 
a 


au Sei- 
C * bénir. ’ 


fc. Dam nus. 
f, o». Que Bencdidtio. AV# 





iU> H c 

& té qui fumas 
fumpturi btnedi- 
CétMxteré Chr'tf- 
ti , 


° 1 E t» 

la main de F ; 
Chriil nous of, 
fe & la nourf'j 
$ 


nous 


Or. In rtomine Pa- 
tris f & Filii & 

S pi ri rus Sart fi i. 
jirtun. 

Oh bien , 

E vous offre , ô mon 


que 

prendre, ^ 

ir. Au nom i* j 

Ainli foit-il* 


J 


Die ü 


_ nourriture que je vais p rCI, vj 
fûtes moi la grâce de ne U ' 
dre que pour votre gloire 
vous mieux (ervir. Dites erd 111 
Bénédicité comme aupurav.u' c ( 
Avions de grâces *p r ts I* tfr 
si g ima s rib : Nous voi* 5 ^ 

tUs , omnipotent dons gr.»cf’ 
Dent ,pn untver- tous vos b !t ” lt ii- 
fit L dru t tuii A Dieu tOÜ C . t 




fis beneficiis tais , ô Dieu -- . i(t v 
qui vivis & re- fant f <J ®\' -4 fl 


gnu tn fécu. 
CM o r um. 

Amen. 


ls fé- 


J.tf 5 (f 
des 1 - 


rejincz 

les 

des. 


\ 


s 




^ V., 


j.. Chrétienne. 1J7 
Sueur' 10 . 2 * Sc j _ Rtrr **ere 

V *féri « 3 Z”*™ ’ 

,* «nielle P our •’nnibns nobis bo. 

' % x ^P en£e àt°li$ «4 fdcitntibus 
> j'^uinous font 

Cü f ’ nut |,a - 

d e vous. 

r R ,n ** Sôit-il. 

’ ^uflTons leSei- 
«our. 

(v r * Ces a Dieu - 
S?les âmes des 
^ lcs repofent 




preprer rumen 
mum.vitMmtter- 
nam. jimen. 


tK i * «*» iuj* 

c; dc ^ icu - 


.Paix 


par la 


mi- 


'i. Beneiictmus 
Déminé, 

*i. Deo Gr atLas. 

Fidel mm Anime 
P ,r miferiCAriiam 
Dn requiefcAnt 
in pAce. Amen. 


&>. Ou bien, 

|M On Dieu,je vous remercie de 
Nd f / a , nourriture que vous m'a. 


-^nourriture que vous ma- 
? v ie . : “Utes-raoi la grâce que 


if. n . ,, Wl “ 5 racc q»e 

' ÏPloi?, C c m( : c ° n lervera, fou 
arr ° a . vous Servir & à travail 
0,1 ialut, fc. Amû foit-U. 
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stvant la convention & Us vifit* 

O Jefus qui êtes venu déni 1 - 1 
nous vifiter ,& qui avez c3 * 
verl'é avec les hommes , faites ^ 
je les vifite &: que je converfe a v 
eux dans les mêmes dilpofitiou* 


pour les mêmes fins que vous * 
eûcs -, que je m’y conduifcxl’une ( 


mere digne de votre Evangile^ 
ma vocation - y que j'y évite le r et 

^ 1 1 1 • r t . .«/in 


nw j ; ' ~ » .(?• 

fur tout la médilance , les rap° j 
les railleries , la vanité , &c. 


j'y pratique à votie exemple 1 J a 
rite , la douceur , l’humilité , 
tience, &c. 


Chapitre X X 1 ^ 

Continuation des prières peu 0 

journée. jm 

Qm.ih i en rjl t(i un te ou en f”' 

î ertL j% 

V Enez mon a^e, 6 m on 
hatez-vous Seigneur de 
courir. *n bien, 


i 


4 


J} 





C H 


R E T 1 E N N F. 


t « « c. UJ> 

J c renonce de tout mon cœur a 


c n te 


if ntation » ne permettez pas, 
4 , ’ Dieu, que j‘y luccombe. ...ch 


fe7 e r' m01 Sei ? ncur » Cir je i'rns 
q (le foire naufrage, cm bien , 

I e mcurc plutôt que de con- 
' ^' r a ce qui peut vous déplaire, 
'eu de mon cœur, &c. 

oh fft tombé dans antique 

k ptehé. 

On Dieu, faites-moi miféri- 
% j° rt ^ c ’i"P ec ^ ; j e vous en 
Je r . P ardon - °» bien , 

- uis bien malheureux de 


^ |°^enfc , vous mon Dieu, qui 
j Ss 1 ^ontc meme : je vous pro- 
'ii*v C le fecours de votre g: ace 
VjPfos retomber , & d’en é\ 


vous 


locations. pu bien t 
^ Dieu , je fuis un pécheur 
** 1 °* mifcricorde. 


<5 
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Qudiid on endure quelque nuil ,ou ?*' 
(jl J.ins l'itffliçlion, eu réduit tÛ^ 
l.i p r V r té. 

F Ortificz-moi, mon Diea , 
cette peine. »>■ bien , 
Sourem’z-moi, ô mon Jefus, 
cette aftl dion. >« rien , » 

Je veux fouflfrir ce mal que 
dure , cette pauvreté où je fu'*j 
duit, pour l’amour de Dieu & F^, 
la rcmiflion de mes péchés, ou 
Vous êtes mon refuge , b ' 
D.cu , dans les maux qui m’cn v '^ 
nent. C'cft «le vous fcul que j ,f 
du loulagement. ou bien , 

Je vous en conjure , Seigne^y 
futez-moi ,moi qui n’ai poii' c ^ 
tre appui, ni d’autre reflouf^ 
vous, ou bien , té 

Seigneur, aicz la bonté de & j 
lager : Ah ' s’il vous plailoi* 
tirer de ma miféte. ou bu», p 
Je porterai volontiers 
rc , Seigneur , parce que j ** ” 
o a bien t « 


Æ-iW 
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CHRETIENNE. il, 
«1 a * P cc ^ » & je luis veritable- 
h tnt coupable devant vous, ô mon 

u leu . A U i :_ r ■ 


le !* : Ah ! je ne fuis pas encore 




comme je le mérite, eu bien , 


V 0 °us Ctes juftc•, Seigneur , & tous 
■ jugemcns lont équitables 


’'f n 


eu 


v * 

tjj lon Dieu , que votre volonté foie 
L le > & que votre Paint nom fou 
^ à jamais. * 


quel.] h un ntius a fiffenfes. 

On Dieu , je pardonne à N. 
j ^oi m’a offënlé. Je veux l’ai- 
^ onc * de mon ctrur , pour l’a- 
Ijj/ de vous , Seigneur ; faites-lui 
ric orde 6c à moi aufG. 

* on voit tjurltfu'un au: efeu Te 
Dieu. 

Dieu , je vous demande 

ibSP*** P our ccttc perfonne: 
* t c .^ s P r) e de lui faire la grâce de 
\ f ,^ n °* rr e,&: à moi de ne point 
0ff cnfcr. 

Tüj 


U 



Xll 


C O L E 


Quand l'heure ou U cloche fo0 (t 

F Aites-moi la grâce , 6 mon 
de bien vivre & de bien mo ur 
ou bien , 

Je vous aimerai, Seigneur , v 
qui êtes ma force, on bien , ^ 

J’efperc en votre miféricor^ 

yitn, . M 

Mon Dieu , 8c mon tout, ou r 
Dieu de mon cœur 8c mon P; 1 ; 
ce pour toute l'éternité : QF' ^ 
léparcrade Jcfus-Chrift ? Qid> 11 
péchera de l’aimer ? ou bien , ( 
Vous êtes mon Dieu, mon 
entre vos mains, ou bitn , , 4 

Seigneur , aiez pitié de moi 
votre grande miféricordc. 0* * È 
Mon Dieu , quand ferai-j 1 ^? 
heureux pour vous poflcdcr 
ciel, ou bien , ,’jpr 

Aiez pitié de moi, Scig nelJ ’ 
ce que je fuis foible. 



CHRETIENNE. 




on entend jonner pour un mort 
9«’on /f r« ffrr<. 

On Dieu, faites miféricorde 


à cette perfonne par 
h ~ Jefus-Chrift. Dire en fuite un 


les meri- 


. P r «fundis f ou un Pater ou yfv e 
ür le repos de fon amc. 


fytnd on pafft devant une Croix* 

M On Dieu , délivrez-moi 4es 

.1 


w ennemis de mon falut par le 
j(jI e & les mérites de votre croix ; 
L n °ni du Pere -f de du Pals &: du 
^'Efprit. Ainfi foit.il. 

£ 

P a Jfant de * ant Us images des 
Saints. 


& Saintes qui regnez avec 
^ Jcfus-Chrift dans le cie!, priez 


moi. 
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Chapitre XX V* 
Prières pour le So< f ' 
Prière du Soir. 


Au nom du Père & du Fils & 




Saint-Efprit. Ainfi foit-il* 
Invocation du fecours du Saint~E(f 


icV 


E Sprit Saint, venez en moi , -,i 
rez mon efprit de vos d» v ^ 
lumières, Se embrafez mon c# ^ 
feu de votre faint amour , a * 1 ” r ,<* 


Y&: 




je puifl’c faire ma priere avec » j 
tion ; la dévotion , & le rcfp c ^ 
je dois avoir. 

jlBc de Foi. 

J E croi en general tout ce ^ 
gliie croit , & en partie 1 ^ jji 
croi, mon Dieu , que vous * J\ 
prefetit, que vous inc voie* > 1 
vous m’entendez, Se que c’en • j 
que je parle, ô Majefté fouv ^ 1 






CHRETIENNE. 

G AU; £ Adoration. 

Rand Dieu, profterné devant- 
v °us , je vous reconnois pour 
1,1 Créateur 8c mon louverain Sei- 
llr > je vous fais hommage de mon 
J & de ma vie , je me fournées à 
re conduite , 8c je me dévoue 
lr jamais à votre lervice. 

A fie et'Efpcrjnce. 

U y a-t-il pour moi dans le 
1 ^' c 'el , qiu e fur la 

Cf ^ non vous > ° mon Dieu , qui 
bj t e Dieu de mon cœur , & mon 


Q 


|ç a ?c pour toute l’éternité > J’el- 

. Voue nA (7i“r /ir un mur rAI*. 


C V °»S polleder un jour &: rece- 
5 e votre bonté les moiens né- 


% 


aif cs pour arriver à ce bonheur. 

V A fie de Charité. 

Dus le fçavez , Seigneur , que 
L JC vous aime , oui, mon Dieu , 

. 'One -• « 


a ' mc de tout mon cœur, de 


A r . rn °u ame , & de toutes mes 


S 


Parce que vous êtes infin¬ 
ie °°n 8c infiniment aimable. 
e auflî mon prochain comme 



11 6 E C O L c 

moi.même pour l’amour de Ÿ °‘ 
Aile de Rmerciment. . 

J E vous remercie, mon Dieu 
m’avoir mis au monde 8 C ** 
Chrétien , 8 c de tous les biens fl 
j’ai reçus de vous 8c pour l*a***® ; 
pour le corps, en ce jour &r peu™ 
toute ma vie. 

Aile de Demande. 

J E vous fupplie , mon Dieu > ^ 
m’accorder vos lumières P 


col*' 


cohnoîtrc les péchez que j'ai 
mis en ce jour, 8 c la douleu* 
collai re pour les détefter. 

Il faut rentrer en foi-mè * 11 ’ J- 
examiner fa confcience fur "[L 
cher, que l'on a commis pendant r ' ./ 
en pcnfccs , en defirs , en paro’ (S 
ailions , & par omijjions , & f‘ ir, s h 
licrement fur ceux ait/miels on l > 


licrement fur ceux auftjuels 
plus fujet. 

Paufe. 

Aile de Contrition. 


I 


n P* ' 

E vous demande pardon, 0 .ji 
Dieu, de tous les péchez 
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Hj 11115 cn ce jour & pendant toute 
k v V,C 5 I e ^ cs dételle pour l’amour 
(L OUS & parce qu’ils vous déplai- 
H is * / e m e repens de les avoir com- 
» je vous promets avec le fecours 
C° tr j. rainte S race » de m 'en cor- 

1 V ‘1 d en faire P énitence , & de 
plus commettre. 


yffte eTOff'ande. 


'Pos 


'°us offre , o mon Dieu, le re- 


^ j Sj’e je vais prendre. Je ne de- 


y » a ccordez-moi la grâce de ne 


e le prendre que pour votre 


V ^ 0lnt offenfer pendant cette 
lt ^P r éfervez-moi de tout péché , 
\ a r»ort lubite ; &: faites que 
&ü t CtEllr uc rcfpire & ne vive que 

, t; r v °us. 

°u recite Notre Prt fcc. 
% V f a,u ‘ Marie fcc. Je cr»i en 
^j^ c * J* conftjft a Dieu , fcc. « 

, î <( n P c ut ajouter les Litanies de 

V r ‘ C I r,er t e > & un De prtfunsiis 
e$ Fidcles TrepalTez. 





üS E c o i ^ 

Mon Saint Ange gardien , fl 1 . 
Saint Patron, tous les Saints & S 3 '^ 
tes du Paradis , priez & interet 
auprès de Dieu pour moi, obten £, ‘ 
moi qu’il me fafle miféricorde, 
la grâce de repofer en paix , & f. 
tre prefervé de tout péché 8c ^ 
mort fubite. Ainfi foit-il, 




Mon Dieu faites miféricordc 
pécheurs , accordez le repos 1 , 
«mes des Fidèles Trepartez, 


tous ceux de cette maifon la $ 




de vivre en paix , en union, 
concorde, le. Ainlî foit-il. 

Enfin il faut je fouvenir i»*fj 
mourir U nuit ,& voir fi on tfi fj 
4 paro'ttre devant Dieu,& i* 
fe mettre dans l’état anjuel on 
roit d’être trouvé a l'heure de /* 
Paufe. 

Préparation à la M ar 

M On Dieu, je fçaique j e*i 
rai, & peut être que )* ( 
plus que peu de momens a ' ^ 




être que je ne lortirai point 
* lit où je vais me coucher : auilï 
avertirez-vous d’y entrer com- 
e daus mon tombeau. Ah ! que je 
°t*drois à l’heure de ma mort avoir 
° u j°urs vécu fans péché, & vous 
q °'r toujours aimé ! Mettez-moi 
prefent dans ces fainres difpo- 
I ' 0,ls : oui , mon Dieu , je dételle 
i Péché 
* ,Vt e & 
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je vous aime , je veux 
mourir dans votre iaint 


Ou,- 


t( ^ Ue le Seigneur tout puilfant & 
Jjj 11 milericordieux , le Pere -j- le 
H lf & le Saint-Efprit, nous donne 
(n nu >t tranquille, & une heureufe 
[jj* ^.u’il nous benilîe & nous con- 
i e en paix. it. Ainfi foit-il. 

En /e desbabHUnt. 
a < , Ites » ô mon Dieu , qu’en me 
tjj^pouillant des marques du pe- 
C ’ I e nie dépouille en meme tems 
\ ( M homme & de les œuvres. 

M ' 

Dieu, dépouillez mon amc 
V 


ï 




z;o 


Ecole 
de fes vices 6c de les mauvais ^ 
clinations. 

En fc mettant au lit . J 

E Clairez-moi , Seigneur, 
lumière de votre grâce , ^ 
que je ne m’endorme point du i 0lï1 
meil de la mort. 

Etant au lit. 

S Eigneur, je remets mon nm c ^ 
tre vos mains : prétervez-m 0 *! 
péché ,& d’une mort imprévu^ 
nom du Pere •} éc du Fils & 
Saint-Elprit. Ainù l'oit-il- 


h| 


Chapitre XXVl 
Du f:nict Divin. 

J JL. 

I. T Es Maîtres & les Mait^ft 
-Ld’Ecole tacheront d’inif^ 
aux enfans qui leur font confier » 
l’amour pour le ïervice Divin j 
iur tout pour celui de leur Par° : 

Ils les inftruiront lur la piet c 
recueillement, le refpeét Sc la 1 


► 




H 




4(}j Ch retienne. ijr 
8t d/i^ 11 ils doivent Y fore paroîtie, 
V a ™ an]ere de s’occuper dans le 
îv er c U y a ^^ cnt , pour le faire 
m ;: ridt * Car il eft de la derniere 


tojjl'* -<« uwuific 

'•quence de former de bonne 


*Ur 


*eli 


‘ UC Uülinc 

. es en fan s à ces devoirs de 


yp. 011 > àc de leur en faire prati- 
Ü l 'tijj e Cs a< ^ es avec une grande exac- 
qu ils en prennent une 
M‘f ‘JUbitude pendant qu’ils vont 
V, S* C cft le moicn qu’ils con- 
S d i s<aci l uircr de c es obliga- 
e la même maniéré le relie de 


'Ht 


,U. 


v >e. 


Comme le Service Divin ren- 


,c • ,C-, V1CC Lnvin ren- 

Hli. . S *!_ tc . ¥ t/rc,cs offices 


N ? de l’Eglifc . ils les mftrui- 
v8%. e fes deux devoirs de reli¬ 
as i f ° r V doit a rP Icn dre aux enfans 
Vu* , * es a s \ occuper de la 

^ fl A 1 % te > ! /*_ _ IV ^ 


jl/lier» j ~ï r ' - T uc «a 

Vi n C , u " s l° nt capables 5c qui 

r> C a ^ ' un ^ a l’ au tre. 

L* *our r-f* i 


% 


vTtfTe '' M u * tii uc la amie 

0n doit leur donner d’abord 
an de idée de ce Myfterc re- 

vi i 


- w. ft i aune. 

° Ur ce qui eft de la Sainte 






iji Ecole 

doutable, & les porcer à y ail 1 
avec beaucoup de foi, de mode ^ 
& de pieté , toutes les fois que I e " 
Maîtres & Maitrefles jugeront à p r . 
pos qu’ils y affilient. Apprend^ 
ceux qui ne fçavent pas lire,les P r ’ { 
rcs qu’ils peuvent faire da' ,s • 
tems-la, ou le Chapelet qu’ils ^ 
vent reciter tantôt en Latin t 11 ' 
en François , mais avec pieté- 


commander à ceux qui fçavei ' 1 ^ 
de fuivre le Prêtre dans chaqi ,e F., 
re & dans chaque a&ion du la cfl a 
en récitant l’Exercice de la ^,i! 
Melle qui le trouve dans p r ” 
tous les livres de pieté 


IV. On doit encore apprend 11 


enfans dans les Ecoles à alïîd cf 1 
pieté aux offices publics de 1 f ? 
a y chanter les louanges de D* cl, U 
a les entendre chanter par les $ 


ou à reciter en leur particid^ 


if 


prières publiques, ou à fai* 6 “J 
très prières. Si les garçons ch 
dans ces offices publics, il ** 







i 
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5v CHRETIENNE. l$j 
e rt!r de fuivre le chœur & de ne 
f 3S cau ler de defordre, mais de le 
VQ lre ave c modeftie Se d‘un ton de 
f‘ x , pieux & Créant, chacun de 

y cot< ^ 

^ • 11 eft important de porter Se 
^ccoutumer les enfans pendant 
> s vont à l'Ecole, à aller exaôe- 
j^les Dimanches Se les Fêtes a la 
V* i e de * cl,r Paroiflc , au Prône, a 
^P r es, au Catcchifrae, aux Inftruc- 
f e .' s & a tous les Offices publics qui 
Vjj(? nt dans leurs Pareilles ,8e a y 
n *“ ne maniéré qui puilTc être 
c à Dieu , édifiante au pro- 
Vj 15 & lalutaire à eux-mêmes. 
i Cn peut dire que le principe 
^rangement & du dérèglement 
jeunes gens , vient ibuvent de 
fcn élité a ccs devoirs de reli- 
dans leur Parodie , ou de ce 

Vi! j en ac< l u ' tcnc ma l apres être 
iïti e ^ es Geôles. C’eft ce que lcx- 
V, ncc ne Pau fî uc connoître 
Cs jours. Ce malheur eft fi or- 
V üj 





Ecole 


t C O I. t 

dinaire & fi commun qu’on ne *, 
roit atfez conjurer les Maîtres & 
Maitredes d’Ecole,de faire tom 
efforts pour les prévenir dans le $ ^ 
fans dont ils font chargés, c' 1 ^ 
recommandant Ions celfe de 111 |; 
blier jamais ces obligations , fl , 
maniéré de les remplir \&c ch * j 
pliquant avec un foin partie^ ’ y 
les bien former la-dellus & * 


accoutumer. . 

Il cft nécelTaire que ceux qjF £ 
l’Ecole les mènent à la Meivj/ft 5 
aux autres offices publics, qj 11 ’ 
aient fous leurs yeux , pour l c “ ^ 
prendre par la pratique la 111 ' 
d’y adîdcr , de révérer l cS . J» 
Mvftercs , comme ils doi vCI ' ^ \C 
pour les tenir dans la mode* ‘ ’ |k 

lilence, le recueillement & Ljlî' 

cation à la pricre. Il n’ed F .yjl' 
ble, fans cela , que les enfa^ 1 ^ 
fuient comme.il faut : ils ** 
paroître ni application, n* ^ 


de Dieu: ils s’alfcmblcnt F ol>r 
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L Pendant les faints Myfteres,pour 
1^ ln er , & fouvent pour Te querel¬ 
la de battre. En un mot, ils ne 
^ ent point, &r ne donnent aucune 
tc l u e de pieté &: de Chriftiamfmc. 


!): 


Hatitre XXVII. 
Des Sjcremtm. 


Ne des grandes oblicatioe.s 
^ des Maîtres &: desdkfairreifes 
,v.^e à l’égard des enfans dort ils 
^.ehar eez. , c’eft de leur appren- 
profiter des Sacremens qu'ils 
i|. déjà reçus , a recevoir digne- 
ceux dont ils font cambles ; & 
LV préparer par leur bonne con- 
jj t " & par leurs prières, 
j ** c fijaurpient trop fouvent aver- 
enfans qui ont ie bonheur de 
k tl jer la grâce qu !s ont reçût 
^ Sacremens , de la ranimer 
en tems : ni exhorter avec 
d'inllancc ceux qui orre u le 
V üi) 






mortel , à ne point tarder à * ;l ^ 
couvrcr par une véritable & f ,nC 



la profcllîon du Chriilianil nlC ÿ 1 
leurs Pargins ôe leurs Mareine* ^ 
faites pour eux lur les fonts 1 
teme, . A> * 

i. AulTt-tôt qu’ils ont l’ulag c ( 

raifon ; j. 1^ ! 

i. Le jour anniverfairc « c 

Batèmcj ^ * 

j. Avant ouede recevoir le 3 * 
ment de la Confirmation \ fr 

4. Les veilles ou les jours 
ques & de la Pentecôte ; 

j. Les Fctes de la Sainte * r ' *1 j 
de l'Epiphanie , Sc de 1» ^ V * 
6 . Les jours de la Prcfcnt Jt> 
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& de la Sainte Vier«e 

^ temple; 

r tnfin lorlqiTils loat dan^crcu- 
^nt malades. 

S doivent exhorter ceux qui ont 
|- f infirmez , à fe renouvellcr dans 
^ P r »t qu’ils ont reçu dans ce Sacrc- 

Le jour anniversaire de leur 

pfirmadon. 

K 1, A la Fête ou dans Toûavc de 
Jfntecôce. 

l’m- dilpoleront les enfans qui ont 
de ration , a s’approcher de 
^ s tenis du Sacrement de pem- 
tJI e ; ils les prépareront tous à le 

^ti 7 er aux a PP roc ^ cs des prudes 
de lanncc , Ce ils les adrefle- 
ttj 1 au * Confclfeurs laces & eclar- 

St ^ Cur ^ aro, ^-*‘ H* l cs P 01 ^- 

^ a demander pai don a leurs Peres 
I) 3. leurs Mères avant ou apres 
V p ^feffion qu ils font a la ton 
^ a nnée Jk à Piques , &: a leur 
iw an der leur benedr&ion au corn¬ 
aient de l'année. 
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i$$ E - - - ,ç p 

Ils porteront ceux qui fe dilp 
lent à leur première Commun’ 0 ’’! 
à le conforter tous les mois “* 
l’année qui la précédé , & toUS (;I 5 
quinze jours dans les trois dern> 
mois. 

Ils apprendront aux uns & a 1 '* * 
très les préparations qu’il 

' r • Ml î jlf c ' 

porter a ce Sacrement -, c clt-A* . j, 
qu’ils les inftruiront de la p cat|1 ^ 
de l’Examen , de la Contritio' 1 > )( 
ou ce qu'l 1 ‘ d 

‘C , 


de la Confeifion 


qu’ils fartent, i. Pour connoitr e 


v'I'* 


péchés : x. Pour concevoir une 
douleur, & former une fcrOiC * 
lution de ne les plus cornu 11 1 
j. ftrur les déclarer dans le 
nal de la penitence. j t jf 

Ils peuvent le fervir pour ^ 'Jj, 
quelque Conduite pour la c j|i 
fion , qui foit courte & facile » ji 
leur feront répéter avant q 1 ' £ 
prefentent à ce Sacrement, j 1 ? }f 

f iolîtions qu'ils auront eu 1°^ 
eur faire apprendre aupaf jV 




l CtV 

v eiî C 




Chrétienne. 

^ n fin , ils leur liront l’Examen de 
®Mcience , 6c leur feront faire at- 
l 'on lur les pechez dont ils peu- 
être coupables. 

Us leur reprefenteront les mo- 
i s . * es plus capables" avec le fecours 
la grâce, de les porter à des fen- 
ens d une fincére penitence. 

Us leur feront produite à ge- 
^ les Ades de Contrition mar- 
t jjj S dans la Conduite pour la Con- 
i^ 0 ' 1 ; 6c afin de leur faciliter cette 
i^’^e, ils les produiront eux-mè- 
V^ur eux & en leur nom , avant 
s <e prelententauConfelTîonnaJ. 
leur répéteront & leur fc- 
^ re péter ce qu’il faut obierver - t 
q ue d’entrer dans le Confcf- 
î.^ > a. Lorfqu’ils v (ont entrer - t 
qu’ils en (ont fortis , pour 
(fc c ette grande 6: importante 
k avec toute l'cudiwA 
1 perfedion dont ils font 
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Il fcroit quelque fois bon que . 
Maîtres 3c les Maitrelles d‘E c ° 
eufl'ent une entrevue, fi cela le p 1 ’ 1 '. 
voit, avec les Confelleurs de 1^ 
enfans, pour leur communiquer 
connoillances qu’ils ont du carJ '?^ 
de leurs efprits , de leurs indj 
tiens, de leurs défauts. Car les \ , 
fclleurs, ne peuvent pas c°n , '° I . 
autant qu’ils doivent, les e»'-* 1 . 


par CC qu’ils leur difent d’cUX^gj 
mes : &: l'obligation qu’ont le* * ’ 




très & les Maitretlcs de leur m‘ ^ 
ger,autant qu'il cil en eux, t L ’ u? > 
moiens de lalut , doit les p° rt 
faire de leur côté tout ce qu >b f^p 
vent.pour empêcher que les C 0 " 
feurs ne s’y méprennent, & 9r 
enfans n'abulent du Sacrcme^.'i^ii 
Ils cnleigncront aux entans L ^ 
leur capacité ce qui peut les r 
indignes de l’ablolution , uhj* ^ 
s’il arrive que les Confelfeur* ^ jf 
refufent, ou la leur ditïèren 1 • ^ 
foumettent avec rcfpcél À l cUf 
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, , & qu’ils travaillent à s’cn 

^te dignes , & pour cela , ils leur 
lft t les cas où ils doivent s’y arten- 
e . > & ne point trouver mauvais 


"'tnt 


leur refufe ou qu’on leur dif- 
1 ablolution félon l'ciprit de 

f k - .. 

>, 11 Chrétien n’eft pas en état de 
^'oir l’abfolution. 

■Quand il eft dans l’habitude du 
■ ^ niortel, jufqu’a ce qu’il s’cn 


S. 


•^rric 


. ge. 

^ Quand il eft dans l’occalîon pro- 
du péché , juiqu’a ce qu’il 
j 0lt forti. 

i|>' Quand il eft dans l’inimifié, jtii- 
* c e qu*ii fe foit réconcilie. 
Quand il a fait tort au pro- 
r ij ? » jufqu’a ce qu’il l’ait réparé , 
^ e peut. lut tout lorlqu’il l’a 


rôle. 


■ t ^tonns, fans tenir la parc— 
CxUand il ignore les devoirs ge- 
‘lu Chriftianilme , & les dc- 
P J rticulicrs de fon état, jut* 
^ S u 'il eu fou iniüuit. 


X 




6. Enfin quand il le prefen^ 
Tribunal de la pénitence ; *• 
avoir tait un examen iuftifant * 
pechez -, 1 . Sans avoir tait ce ^ 
nécelTaire pour avoir la contr,t .^ 
j. Lorfqu’il n’a pas fait la de^y 
tion entière de les pechez ; +• 
il ne veut pas accepter n» ^ 
la penitence lalutaire 8c j fl r 
nable que le Conteflcur veut 11 

P ofcr * . v ^ 

Il feroit à propos , li cc : üf 
poffiblc , que les Maîtres 8c * l *. (ir 
trelies d’Ecoles menaient 
fans a l’Eglilc au jour 8c à ,/ 
que les Confellcurs leur auro nl >,|j 
quez pour les confcflèr , & 
rcftalîcnt pendant qu’ils les 1 .1* 
fent, afin de les contenir Jt 
modeltic , le lilcnce , te le 
lement convenable à cette 
tante a&ton. yM 

Quand il y aura dans leurs ^ 
quelques enfans qui prétende* ^ r /r 
leur première Communion , 



sont rien pour aider a s'v 
JP°ier pendant l’année qui la pré- 
k e > ils leur feront apprendre Je 
^ ll quer ce qui eft marqué dans la 
^uite pour bien faire la premie- 
) c °riimunion imprimée a Rouen 
.. 

. do 


4 


^ ••• • i VW^v • Wk*vf44 

une des plus importantes de 
•ïiiniftere , y donner tout ce 


h C H K. 

Paieront 


i m n n i, 


ivcnt regarder cette aûion 


fcPjl - j 

i'L s ont de lumière , de pieté , 


»Hid 


, t -u»té, afin que rien ne manque 


a ni es loriqne le Roi du ciel y 
L^n entrée ; &: que ces nouveaux 
pics du Très-haut foient pour- 
e tous les ornemens nécelîâi- 
W’ 0ur le culte du vrai Dieu qui 
*itç ^ ®tre adoré en ci prît & en ve- 


^ r 

<tj * 0r it-la les moiens de conduis 
J^ r \ e,1 fans a Jcfus-Chnrt& dar- 
^ U T ' Cux ^ * ur ^ Cs Mitres,!*: fur 
^j a ' , teilcs d’Ecole, tous les lÏ~ 
5 11 bonté & de la nuiciicor- 
atnft qu'une Ecole déviait 
X i, 
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l’objet des plus tendres regard* 
Dieu de toute grâce , & l'Ecole 
celui qui eft notre unique Mait^ 
que le Pere celefte nous ordonne d 
coûter. 


Chapitre XXVlH* 


De l'e r prit de Religion <fdtl fi 
infpir-cr aux enfdns d.ins 
Ecolfs. 


L E peu de Religion qu'il y * î 
me dans le Chriftümlnie J 


«k 


I i / jpr 

me dans le ChriftianiTmC . - j 

4 


inlp" 


du peu de foin qu'on a d’en 
l’cfprit aux enfans dès leur pl u> ..« 

J-_ i_(T. _\ ;l_ f _I... füK'W. 


dre jeunefle, oi\ ils font plus 


tibles des impreflions qu'on 1 ( |i 
leur donner de cette vertu. * g 
donc important que les M* ,tr ^ 
les Nlaitrelïes s’appliquent à en ^ 
fou vent des leçons aux enfan* • 
les Ecoles dont ils ont la coud** 


ce qui conhftc, 
i. A leur donner une haute 


I» 


5 




* 
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Dû C L ' nce & de la grandeur de 
j u » de Jeius-Chrift fon Fils , & 
j ° utcs les chol'es fainres. 
i’çft A ,cur Imprimer les fentimens 

te s « niC ^ de re lp e< ^ que méritent 
^ S r ^nds objets. 

1« porter à donner au dehors 
_ trn oignages de ces fentimens éc 

* ° llt: ' 0nS ’ ^ a ^ ajre une 
j^llion extérieure de rendre a 


Se*» 1 J e ^ us -Chrift fon Fils , &: a 
v - , es ehofes laintes, le culte 3c 
Option qui leur font dûs a 
Ll r°rtion de leur excellence Se de 


t 


Prjjj 8 rj ndeur , par Pcxercicc d.s 
aûes de cette vertu, qui 
( t foration, le facrjfice ,'la pr:e- 


^ donc du devoir d « Maître* 
S 5 Mai trèfles d’Ecole dinir:ret 

Sri ns *l ui ,Cttr *° nr » 

Va 1 de Religion , & de les por- 
\ Pratiquer cette vertu , c’eft-a- 
Vi* rendre tant intérieurement 
^tcurcmcnc, 

X bj 
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i. Le culte fouverain qui eft d» , 

Dieu & à Jefus-Chrift fon Fils ,à |fS 
Miftercs, a les Sacremens t à & ? y 
rôle , &c. . 

z. L'honneur qui eft dû à la 
te Vierge en qualité de Mef c 
Dieu ; t I 

j. Celui qui eft dû aux Sain 15 ^ ^ 

eux Saintes du Paradis , à leurs R : j, 
ques, à leurs Images ; ^ k 

4. Le refpeél qui eft du , *• t( 
perfonnes confacrées à Dieu, ^> i< 
me aux Eccleliaftiques , aux “‘ s ,< 
gieux te aux Religieufes , »• ' fll , 1 
|Ours dédiés au fervice de * ^ * 
comme font les Dimanches ^ 

Nwi }] 

j. La vénération qui eft “ u p,ii r i 

choies deftuiées au culte d t- ÿ y 
•mme l'ont les vafes lacrt* » 
orneirtcns de l'Eglile ; tl p V 

Enfin , le profond rclpe# h| 

dû aux lieux Saints,oû 
bien dcmcurcT avec nous c ^ 

dans la maifon, oû il nou* 
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Cc tant de bonté & de miféricor- 


k. 

V 


où il a les veux ouverts fur 
<}ui y lont, les oreilles attenti- 


j,. au x prières qu’on fait en ce lieu, 
' . e c ceur attaché &: attendri fur les 


% 




°>tis de 


ceux qui s’y pre!entent 


5,11 lui j & où pai coniéquent il 
paroître avec un extérieur & un 
r, eur plein de Religion j garder 
^adeftie dans Tes regards , la re- 
^ ^ dans Tes paroles, la b’enfean- 
fa polture -, s’occuper a 
^ rer Dieu en clpnt Sc en vérité, 
ij Ul rendre fes autres devoirs , & 
^ r V °quer les Saints ; s’appliquer a 
V** ll fie r foi-méme par la rccep- 
iy ” Cs Sacremcns , par la fidélift 
‘^tendre la parole de Dieu , par 

55- dc priere ; le donner 

L garde de profaner ce Lunt 
ÿP 4r aucun péché ; veiller fur foi- 
|^ f c pour y éviter les iminodefties, 

* bannir les dilcours mutiles 
Nr 


V,; u Ur tt’y point avoir de r^arii 

X fti 
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Quand les Maîtres & les M- llC L 

ntMivrnr 'ivnir l^nrc (*nf\T\S&* . 


fcs I jeuvent avoir leurs enfans; 




gliie fous leurs yeux , ils doi Ÿ . 
être attentifs à les tenir dans Je f 
peél , la modeltie Sc la bienl<- a,,l j,^ 
te à les obliger a prier Dieu la 11 * ^ 
lîpation. C’ell une féconde Ec 0 ‘ c ^ 
l’on doit faire tirer le fruit de *•' < (l , 
miere, en leur apprenant pat l* 1 
tique à honorer le lieu laint > * 2 
vérer les Mifteres qui s’y cél f l) f .j 
à y aiTilter avec pieté & avec 
y adorer Dieu dans fon fain c *J 

[ >le ; enfin a y louer le Seig ne ^ v .^ 
e chant des Pfeaumes, des E*J 
nés &: des Cantiques Spirituels* * 
Les Maitrclfcs apprendront 
filles à fc mettre dans un C* tC | / 
qui montre la pudeur peinte W f f* 
vifage, dans leur air &: leur* ***^ i 
res ; & à garder la inodeft** 
leurs habits, leurs parures \ 
ajuftemens. Elles leur ^ 

une grande horreur de ce* 0 ^ 
houteufes des gens du u» o0 “ 
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i ou V rcnt leur gorge , leur fein, &: 
y s ép au l es > & q m le coiffent d'u- 
f k? an ' crc c l u * nc convient qu’à des 
, ^°nncs déréglées. Elles leur re- 
1 ^*nderont fouvenr de ne jamais 

j 

p i^ Cou P moins dans les lieux iaintf, 
j, L a,ls la réception des Sacremens. 
j, «Cttr feront mettre des mou. 
d lt rs qui les cachent entièrement , 
j W 0,1 de ces mouchoirs qui lailfent 
f paitie de leur nudité. Elles 
,( \ fuiront fur cela , & leur £e- 
,r ^ v °ir que ce lont-la en partie 
P^pcs de latan aufquelles elles 
A ^Ooncé dans leur Batcme ; Sc 
é violer les vœux & les pro- 
-J ^ ^«’ellcs v ont faites a Dieu , 
t a )ullerdecettemaniere.EUes 
j? ^ncront la meme horreur du 
$■ ^ des mouches , qui font des 
m EL. démon cft l’auteur, 

< V j-'^pire a celles qui (ont a lui, 
p ûjç^S Ur er l’ouvrage ék l’image 
que le péché de nos pre- 
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raicrs parens avoir effacée , & 
Jefus-Chrift avoit renouvelle 
elles par la grâce du Batcme. 


Chapitre XXIX* 

Du chant des Pfeaumes , des tfl 
& des Cantiques Spirituth- 

T L eft très important pour le f'y* 
des entons , de ne point 
rouiller leurs yeux , leurs orC" ^ 
& leur langue par des chanfons 
fanes & impures. Ccft-pourq ü °Lf 
Maîtres & les Mourdies d’Ec® 1 ^ 
apprendront a chanter des 
des Hymnes, & des Cantiqo e5 
rituels , qui leur donnent !•* 111 (lt ê 
latisfacfion ; qui les élèvent &^ 
me teius à Dieu, & les intf 11 "^ 
de leur Religion. Ils tacher 0 '^ 
leur donner du goût pour 
etee : ils ne peuvent rendre*** 
grand fervice au public 
faire apprendre ces Cant'q 1 ^ 5 
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^ faire chanter , Se de leur don- 
1 beaucoup d'horreur Se de mépris 
w Ut les chaulons profanes dont le 
onde eft plein Se qui font pour la 
[|' i P art lî contraires a la pudeur 
^ pieté , Se à la Religion ; ils pren- 
L nt extrêmement garde qu'on ne 
^ ten apprenne jamais , & s’ils en 
L Vcil t entre leurs mains, ou chez 
y‘ s Peres &: leurs Mères » ils les en- 
^ont Se les brûleront ; elles ne 
que le feu. 

s animeront a ce devoir impor- 
Q j?** les exhortations que le iamr 
^p^avid nous fait fi louvent dv . 
V^^'nes.dechantet les louanges 
^, lCU * ChailttZ , dit.il , *K I UHZiau 
-A '* la louange au Seigneur, 
t ÿj» *• Chantez dei Hyment au Se>- 

* tins fui habitez la terre , 
j S, * tl Ctarif mes & betujfrz fui 

\ *• 9J, x. Remplirez-vus dm 
■ KV . <bt S. Paul , mue n». 

* *C«A r 4* Pjtanmet , d' Hymne i <f 

Spirituels, aux Eph. j. 



F. c o t E 


M* JT-, i MV 

iS , 19. h/lrnifti-vom & tx** 

vaut les mus les Autres , p.ir des rj‘ • 
mes , des Hymnes & des Cutitiq** 1 l 
rituels, aux Col. j. 1 6 . * 

Ils imiteront en cela l.i con» 






des Saints Peres qui f.iifoient c > 
ter aux fidèles de l’un & de ^ 
fexe des Cantiques de devoti^’ <, 
langue vulgaire ; C’a été celle 
B.ilîlc, de S. Grégoire de Na*' 4 1 
de S. Jean Chryfoftome, de • • 
rôrne, de S. Ambroife, de • s v £ r 
guftin ; C’a été celle du Içava^ Jf 
ion Chancelier de l’UniveP'^ 
Paris, de S. François Xavier J 
A: c’eft encore la pratique £ 
fçavans A: des plus zclei ^ 

rcs de France, qui ont été M 
font encore autorifes en ^ Jg 
Melteigneurs les Prélats de 
me,qui ont approuvé A: ‘‘PP*,^’ l 
avec éloge la méthode d o*-* - 
d’inllruire les peuples par ‘ f 
des Cantiques Spirituels. 

• Les pourceaux, dit S.Chr» 1 *- ^ 








1 • tjj 

r cnt aux lieux où il y a de la « 
, tt ° Ue & de l’ordure , les abeilles « 
^ntraire aiment les parfums & « 
jj 0t ta»rs agréables. De même • 
- binons entrent en foule dans « 
qui chantent des chanfons « 
4u Pur Cs j & au contraire la grâce « 
. ^ût-Efprit fe répand fur ceux 


H*, t T I ! N N 


l»i 


S\ 


Gantent des Cantiques fpiri- 


Vjj' s » & il fantifie leurs âmes Sc « 
Itj s “ouches : au lieu donc que • 
du monde font un tbea- « 


e j« 


maifon 


vous devez 


»ti ' Une Eglife de la vôtre. Car 
Mf! Ut k’ cn regarder comme des 
b*i Cs les lieux qui font fantifiez 


n 


w £ s heaumes , les Hymne;, 5; •< 
L W tic l u ” Spirituels » & par « 
S^’piration de pluneurs per- • 
r < J U * ne le trouvent dans la « 
5 kj .Compagnie que pour s’unir « 

^P'ef ,0ujn S« dc Dlc>u * 

V P r, r impur, dit encore ce» 

k V fidèles de Conftantmo- » 

* etjjparc de l’amc de ceux • 




C O L ï 


E — ~ - . 

» qui chantent des chanfons di-n’j*' 


» l’ques ; ainfi l’Elprit Saint verie** 
» plénitude de les grâces fur 


u qui chantent des Hymnes & 

» Cantiques. Rien n’eft plus pf°Pj* 
» à infpircr l'amour de la pureté* 
a entons , à conlacrcr leur ctp f \! 
» leur mémoire , leur bouche \ 

» leurs oreilles au Seigneur. . 
» n'eft plus propre à porter à 
» ceux de la maifon & du qu*^ 
» qui les entendent. Cclt un c» k ^ 
» lent moicn pour adoucir le tra> ÿ 
«» pourfeconioler dans l'affli^i 0 * 1 ’^ 
»» pour fe réjouir au Seigneur 
« proiperité. On a preiente 1 ' ^ 
beaucoup deCantiqucs Spiritue * 5 ^ 
primés où les myftcres de laR** 1 ^ 
& les devoirs de la pieté chre* ,e y 
l'ont hcurcuremcnt exprimés » & y 
l'on a mis fur des chants 5.' *" r Jk 


airs fort harmonieux , & ^>,1^ 

vertillant agiéablement rc*P f ^ 
portent a Dieu & nourrillcnt 
dans les ornes, 6c font un lt 
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empêcher le ravage que le dé- 
^ 0fl fait dans le monde par les chan- 
diflolues & profanes que l’on 
ail te par tout : & rien n'eft plus 
^°Pre que le chant pour faire palier 
Vc rités laintes de la bouche dans 

V œur - 

ç ° u r faciliter l’ufage du chant des 
jj^^ques il faut, i. Commencer 
tç. ’ks airs aifez , 1. En faire chan- 
tt P eu à la fois, Former deux ou 
tu 'y c nfans qui aient un peu de vcmx 
a PP renant l’ a * r du Cantique 
fu^'on doit chanter , afin qu'ils 
conduire les autres enfans 
■Vantent, & les foutenir dans 
^ du Cantique, 4. Faire coro- 
V c . Cr «n vers ou deux de chaque 
Ct du Cantique par un ou deux 
^ ‘ > fit le faire cnluite répéter 
Vft Ulres ♦ ^ * ajrc chanter ainù 
H^^pler ou deux de quelque Can- 
V^ a ^ fin de la clade. Le lélr 
Maître «l'Ecole doit avoir 

Y .| 
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pour le chant des louanges de V lC ^ 
doit le porter à apprendre à chan tff 
a ceux de les écoliers qui ont de * 
voix Se de la dilpoiition pouf ^ 
chant , afin qu’ils puilfent aid<-‘ f * 
chanter à l’Eglife. Il leur apprend 
aulïï à répondre pofément & dift 1 * 1 * 
Acment a la l'ainte MelTe , & • 
fervir modeftement & dévotem^ 
Se il leur fera de tems en teins ^ 
répétition des cérémonies qu'ils^ 
vent v obferver. Il leur enleigi^ 
encore à porter un chandelier, I ^ 
cenfoir, la croix , Se à faire d’*î 
très fonctions pour aider les Fr 
très. 


Chapitre XXX. 


Devêirt Jet Md\trts dr Jet MtiHW 
tC Eetlt à l'igA À .U leurs Supins^' 


1 . 


L Es Maîtres & les Maiif'j! 
d’Ecole étant enfans de 


t 




. CHRETIENNE. If? 
8*iie t il s 

l’aimeront tendrement 
,° nim e leur Mere , ils la refpe&e- 
n U comme l'Epoufe de jefus- 
. r ’ft , ils lui obéiront &: le fou- 
^tront à Tes loix, à Tes uiacts, 
a les décidons comme à l’orga- 
Saint-Efprit. 

. • Us inculqueront fouvent a leurs 
Wb 1 *- • * » .. .... > 


^ l'obligation où ils font de 
*hr Urer * nv i°l a blement attache* 
j~8Î>fe Catholique , Apoftolique, 
i ^° n uine , hors de laquelle il n'y 
f>t de fai ut 


^ Us auront un très profond ref- 


PtQ 


V," P°ur notre Saint Pere le Pape 
k| re de Jcfus-Chrift, & chef vi- 
ly * ITglifc. 

^•**s auront encore un grand ref. 
^ PQurK'olfeigneurs leursEvèques, 
Ki| CCUteront avcc ^délité tout ce 


ï 


r td auront rcglc pour le bon or. 
^ e leur Ecole, touchant les bon- 
t ®urs& l’avancement des en- 
\ 1 ^ Us ne travailleront que îou* 
^oruc. 

Y 


I 
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V. Us auront aufli pour Mefl> ctf 

leurs Curez une grande vénérati^ ’ 
dont ils ne manqueront point de 
donner des marques dans les 
lions qui pourront fe rencontre^ 
foit par leurs paroles, foit par 
actions , ne parlant jamais ® ^ 
qu’avec refpcâ, ne failant 
rien contre la vénération qu'il 5 
vent avoir pour eux. . j, 

VI. Ils auront toujours poui ^ j 

perfonnes une grande déréren 1 ^ 
vivront dans une particulière d"-P t 'i 
dance à leur égard : & pour ce ^ 
ne feront rien de nouveau P'^vf 
port à l'Ecole & n’omettron 1 ^ 
que par leur avis & de leur c ° 
tement. |f(J 

VII. Us prieront Monfic l,r 
Pafteur de leur donner les a' 1 ’ jv- 
jugera leur cire néccllartf* ’ {$ 
pour leur conduite particule 
pour celle de leur Ecole : 1 ' 
cevront avec rcfpeft, & { et ° 
leurs efforts pour en profité* 
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'! I n. Us n'oublieront jamais le 
j P c & qu’ils doivent aux Prêtres & 
J? 11 * qui font dans les Ordres, & 
aux Tonfurez. 

v . *• Us feront enforte, s’ils le peu- 
> de ne point manquer d’afllf- 
n . es Dimanches &: les Fêtes au 
^echifnie qui fe fait a lî^lifc, 
j> 1 pour donner bon exemple aux 
^p 0| lfiens j foit pour voir n leurs 
L^s répondront bien fur ce qu’ils 
nJ \ Auront enfcigné pendant la fe- 
t^ ne ; foit pour apprendre a faire 
L ^êmes le Catechilme a leurs 
4* I er s dans l’Ecole ; foit pour ai. 
L e Catechifte à contenir les en. 
L* dans la modeftie fir dans le fi- 
Qu’ils doivent garder en ce 
v j * 

lf u ‘ prieront Moniteur leur P. - 
tjj r de vouloir bien vifiter de rems 
L ^ms leurs Ecoles: & quand il 
Un ‘ Cr a cet honneur ils lui rendront 
l^°mpte éxad de 11 condu te de 
* ^afans bonne ou mnvaife, 

Y iii| 
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Chapitre X X X l 


n: 


De U vijltt des Ecoles. 


,4 


n 

r Ous avons vu au comité 11 |j 
I ment de. cet ouvrage da* 1 * > 
Lettre que IcRoi LouisXIV. 
en l’année 1 6 SS. à MonieignC®^ 
Nemond Evêque de Bayeux . ^ 
étoit le lentimcnt de ce grand ' 
narque au fujet des vifitcs des ^ 

« les : Vous ne içauriez rien 
« lui dit-il, qui me Toit plus 
*» blc que de prépofer un FccleJJS 
*» que d'une vertu &c d’une C*P' ^ 
» diftinguce , qui n’ait d’aut fC ^ 
» cupation que de parcourir t‘ Ml ^i 
« lieux de votre Diocefc pour v * 

» les Ecoles k les Maîtres £ 

» MaJtrcires qui les gouvernent 
» d examiner s’ils s’acquirent^ 

- devoir , k de les aider de «e 5 ^- 
u icils pour le bien rcmpl' r, cf ji 
« pouvoir de faire ce qu‘>l j u S 


' 




K 
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ft" pour l'inftnnftion & l’édi- « 
tion des enfans. « 

X u eft-ee qui peut mieux autori¬ 
té * vihte des Ecoles faites par 
L* a qui cette fomftion eft confiée, 
jjk vifite des Maifons Ecclefiaih- 
tj { s & Religieuses que les Supe- 
|! tj ts Majeurs en font de tems en 
On eft perfuadc dans ces corps 
Hr^r tte P rai 'qoe eft utile &: même 
'î t . re P our y conferver ou v fai- 
® v ivrc l'efprit de leur inftirut, 
r .V uiaintenir ou pour y rétablir 
L^ularité. Pour peu de connoif- 
Lj qu'on ait des Ecoles on fera 
^ ^Ciu perfuadc de futilité & 
néceüîté de la vifite qui en 
Jl te, fou pour exciter ou pour 
^][ llCr k z ^ c Maîtres ou des 
i foit our contenir ou 
V.. tc, Urer les enfans dans leur 

.. Qlr . r • 


O/ » fou pour y conlervcr ou v 
^_' r réglé Si la difcipline. Ce 


P — .W-J. ..... • — — 

\u Utant d’efets que produit une 

” PïlA* _J 1 _ .A * 


Cx *ûc , quand clic eft bien 
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faite. Il eft bon que les Maîtr** 
les Maitrelfes d’Ecole foient p r 
nus en faveur de cette vifite, & j 
fçaehent ce que le vifiteur j u S^ 
propos d’y oblerver , afin de e° n 
Duer de leur côté à la peife&’° n 
cette importante aékion. ^ w 
Ce qui fait l’objet de la vifi tC ^ 
Ecoles , ce font, i. Les M a ' trC * r [i 
les Maitrciïcs qui les gouver^ y 
l. Les enfans qui y font inft?" ^ 


1 


qui doit y être régulièrement 
lervéc. .eJÊ 

I. Il eft important que lc'^vi» 
des Ecoles fait informé dan* ’ jÿ 
fite qu’il en fait , de la vie 
mœurs , &r de la conduite “** ( . i 
ou de celles qui les goaver° c ^ 
leur vie eft véritablement cht » 


ne : s’ils lont de bonnes 

* » ls Jt 


leur conduite eft rcçuliére ;, 

' .l.ileme^ 


éx'.fts dans l’accompIiftem i '^y 
leurs devoirs par raport * u * 
dont ils ont la conduite , P jr r 




h 


j^Suiter dignement de leur Office, 
^ ^quelles ils doivent s’attendre 


Chutiinhi, Hfj 

■jj ^ c °les qu'ils gouvernent, Sic. 
s obfervent avec fidélité les re- 


de conduite néceflaires pour 


y1 e point trouver mauvais , que 


k' ‘î 11 * vifitera les Ecoles , les în- 

‘tOn- „ .■ /- . , ’ _ , 


, & s’informe de leurs Pa£- 
qui doivent lui en rendre té- 
{pour leur bien particulier 
l’intérêt du public, 
ifyj exhorte a remplir par raport 
EJ*®» à leurs Supérieurs, a leur» 
k\ 0 ^ ts > à eux memes, tous leur» 
\ t r$ » rapportez au long dans cft 
^ , auquel il doit les renvoier, 

Vf 0 ? 1, S cn inftruire, foit pour s’a- 
|j a les pratiquer. 

X, encore nécefTaire que le 
Ibit inftruit dans fa v f;n 
X & des nuuvaÜes qualités de» 

? éc l’Frnl^ rm'il IrirK/» 


l’Ecole , qu’il fçache le 
^ i b CCUX M UI * onl k? fs . niodrl- 
V|? CUi: » dsligens , & éaâ 
qcv oirs , pour le» récoœpcn- 
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fer en leur donnant de p et,rS .‘ * i 
comme des Images, de petits V* j, 
de pieté. Il doit encore lçavt"^ ^ 
nom des libertins , des lâches ,j j 
ignorons, des menteurs, des jü re ^ ^ 
pour leur foire de la confuû on ’ 
meme pour les faire punir. JL j 
C’e11 aux Maîtres & aux s ; 

fes d’Ecole à rendre témoiç* 13 - ÿ \ 
la vérité fur toutes ces choie* ^ 
doivent le faire d’autant plu îV Jk ^ 
tiers , qu’ils verront par exp cr, ^J ^1 
que les prix qu’on diftribuÇ 
la vifite aux enfans loges &: J 1 ^ \ 
Sc la confulion qu’on fait au< jA | 
tins &: aux négligens fcc. F n '<l J 
un effet merveilleux : te 1 

plus capable de donner de [f |j> 

tion aux uns & aux autres. ,|^ t 

compenfc & la louange cn ? 3 r üf t' 4 
loges & les diligens à contl , r ,tt*' 
bien faire : la confulion au c / ^ 
re & la crainte d’être P u ”*l(M 5 
. ront exciter les lâches & ^ 1(1 

uns à le corriger , lu* t0 
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qu'on prenne leurs noms par 

j^ es Maîtres 8c les Mai trèfles en 
^.P J rant leurs enfans à cette v .lire 
J' et u les avertir que le vifiteur les 
i^inera fur la ledurc , fur l’éeri- 
^ 1 Air le catechifme, fur les eier- 
^ de pieté qu'ils doivent prati- 
L*> Air la fréquentation des Sa- 
i^ e n s t fur la fidelité a la priere 
tj**tin 8c du foir , s’ils ailiftent 
l( tf r- lo 'n 6c avec pieté à h fainte 
wi^’As font modeftes à iTelife, 
ants à leurs Peres 5c à leurs 
L * > fidèles 8c éxads à venir à 
EJg C * s’ils y font laces. 

n »d faut que celui qui vuîte 
V. C ° ** » lç a che ce qui s’y païïe , 
etl * elles le tiennent, fi la dil- 
! Cxa dement oblervée , fi 

' ** h/ rc S ne » A l'Ecole commet!. 

* ^ eu re niaïquee , fi les enfans 
' ^ Df» 90 * 5 a pr ^ vcn,r cette heure 

* Vhf*l Vo ' r dre toUi au commen- 
de l'Ecole , fi on efi boeJe à 
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faire la priere avant & après 
fi le lilence s’obferve pendant 
colc , Il les Cenfeurs font 
nient leur devoir , fi le Catcd 1 '!^ 
s’y fait exactement, & fi les cn t; 


font bien inftruits de leur Reli-j 
& de leurs devoirs. 


***** ************ 
CINQVIEME PARÎ l> 

Difcipline qui doit être obfe r ' 


dans les Écoles Chrétienne*’ 


Chapitre p r e m i * 


-Conduitt des AlMtrts & des M*' 


A 


ptur établir m ctnfervtr 1 
pliât extfle <Uns leurs Ect^' 


Jif 




I L n*y a rien de plus inip' ^ 
f*our les Ecoles Chrétienne* J| 
d’y établir $c d’y confervcr un ^ 
ciphne exacte : rien n’eft plu> ^ 
faire pour ravancement des en 
qui ians cela ne peuvent gue 


k 






k 


\ 





itfr 
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& 
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pour le foulagcment des 
'^tres & d cs Maitrefles , qui s’c- 
ent fans fruit dans l'exercice de 
emploi. Il faut donc établir fo¬ 
rment &: conferver avec foin cet- 
'Iciplip.e éxaâe , dans les Eco- 
lç s ' ^ais afin de le faire avec fucccs , 
L Maîtres dc les Maitrefles , les 
îf j ’ers &: les Ecolicres, les Peres 
h, es Mères des enfans doivent y 
>buer. 

l( s ts Maîtres &r les Maitrefles font 
t^femiers qui doivent contribuer 
&: à conferver une euâe 
j^ Cl pline dans les Ecoles ; c’eft leur 
Aale obligation. Ils font com- 
^ a me de ces corps , ils doivent 
^ Q c les animer , leur donner le 
4 t , Ÿc ment, les régler, è: les con- 
(ij v Ct P^r la difcipline exaâe qu'ils 
Km'. 1 y ^ tJ blir & y foutenir , foit 
entrée , ou pour la forne, 
exercices de la pnere & du 
<L^^®e , pour l'oidre dans leur 
5 c mcnt, ou pour la maniéré de 
Z ij 
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les conduire Sc de les gouverner*^ 
grand lecret eft de fe bien acq ü! j, 
de ce devoir. C’eft une grâce ^ 
vocation & d’état que Dieu dj>*y 
k ceux ou à celles qu’il appelle * 
emploi, & un talent.qu’il leur ^ 
fie avec ordre de l’emploi^ * J 
grand ouvrage , & de fuivre 
gles de la prudence pour y * c \a 
En voici quelques-unes qu’on ‘ l I ÿ 
à propos d’expofer dans le Cb J r 
fuivanc. 


H A P I T R E 


II. 


t “ 

Quelques réglés de prudence 1*^ 
Mal très & les MaitreJfeS 
garder pour établir ou cet* *** 
discipline dans leurs Ectlei • 

L Es Maîtres & les Maitrelfr* ^ 
vent garder dans leur* 
une^onduite fcrieufejmais 
& Tans affeélation } un airg r * J 1 
modeile, contribuant beaucoup 
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I e r ta - llr la difcipline, le filence , & 
| Cs e P c & » q«c toutes les menaces, 
f t . Paroles dures, & les châtimens 
l’air UCnS ’ Ce n c ^ Auvent q u c barre 
Ji a ‘ ^ais il cil important de me- 

Cüte r ^ Cu ^ ^ ien * F ro P os > &■' d’ese- 
ro]ç f ’ P ar l cr peu & de tenir pa- 
cl lof ‘ de le montrer ferme dans les 

II f Cs qui peuvent avoir des fuites. 

nc point foufFrir le derange- 
* n * le défordre ; ne point par- 
<|üj °e qui déplaît à Dieu , ou 
tçi lt j !tcn ' c ( le prochain , &: ce qui 
lor s a ^ dérèglement des moeurs, 
huit V* a P r ^ s av °ir fuffilamment ini- 
>oj t ^ avc rti charitablement, on ne 
^ que les enfans profitent. 
îta >nd C VcritJ kle m °ien de le faire 
If boi/o/j °^ ,r » ^ de maintenu 

j'içn j ci * de conféquence pour le 
leCr* unc EcoIe * prtPeix- 

.^rs j . OUIC au repos des partico- 

f • \ r v* io:jt 

0 *es, mais de leur donner 

Z üj 
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leur congé apres les avoir épro^'» 
pendant un tems railonnable. jj 
un fcandale préjudiciable à F ^ 
Heurs ; c’cft un mauvais levait 1 ^ 
peut facilement corrompre tout^ 
pâte, 8c qui fe conferve quelq uC 
long-tcms dans une Ecole. « 
Les Maîtres 8c les 
d’Ecole qui veulent fc faire r cl j^ 
le réfpeél 8c la foumiflion q ul j t , 
due , le donneront bien de £ -lf p» 
i. De badiner avec les enfans, 
fe tailler aller à des puérilités c<^ p ; 
prcfence , j. De leur parler j, 
maniéré peu férieufe, 4 . De * cS ^ 
1er de leurs défauts, j. De l fS : f i 
ner en ridicule , 6. De fe 
leurs dépens , fur tout qu-* 11 ',, f £ ; ‘ 
n*eft pas nécelîairc pour corri'^*’ u 
tains efprits fiers 8c infole |lS 
fcnfibles à la confufion qu 
ment, 7 . De ne jamais rire • 


., ^ . c ild» 1 

fautes,de peur qu'ils n'en ** 1 


jeo, & qu'enfin perdant iout*- 
Os ne le veut le ruafque. 
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C’eft une conduite baffe & in- 
j^e» d’uler de paroles de flareiie, 
.'égard des enfans ; d’avoir des 
tj , Cr ences pour ceux qui font plus 
L ftcs > ou qui donnent davantage , 
L 111 c eux qui ont plus d‘efprit,d‘en- 
f^ent t d'adîduitc & de complai- 
^ Ce pour les Maîtres & pour les 
^cffes. Ces prédileûions nsset- 
| jaloulîe &: la diviiion dans les 
es > & ne donnent que du mé- 
P°ur les Maîtres 8c les Maitrei- 
W ^ U ' ^ mvent tenir b balance 
c autant qu’ils peuvent. 

J-H juûe cependant de préfé- 
li 0 ” ans Ion eftime & dans Ton afièc- 
v ç Ccus qui font plus faces &: plus 
v în tUeu * > 8c ceux qui profitent "da- 
l a v J ge ; afin de mettre en eftune 
lo u , r . tu & l’étude, &r de dortner une 
Pr e e émulation j pourvu qu'on 
^ ar< le de n’en pas faire de 
P*ro' S ^°^ es » en le leur faisant r:op 
|ç s ltre > en leur donnant des îoaan- 
Cx ceOivcs, outrées Sr freqe. 


P* 
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tes i conduite capable de gâter 
meilleurs fujets, & qui ne leur J 
rc que de l’envie 8c de la jalouli'- .jj 

6. La fermeté 8c l’éxa&itude ^ 
faut obfcrvcr dans la conduite ^ 
Ecoles, révolte les cfprits, 

ne fçait pas la temperer par le* ^ 
ceurs de la charité & par la ten»-/*• j 
qu’mfpire l’efprit de Dieu , lor ‘L 
anime les Maîtres &: les Maitr 1 ’ ^ 
Il faut de la févérité, mais il 
faire aimer aux enfans leur dev i1 ^ 
la dilcipline , lorfqu’ils fe p rt ’ n ^ 
par la douceur : pour ceux ou 
qui ne font fcnfibles qu a la cr l ' {;n i» 
U faut leur en donner 8c les 1A 
autant «que 1 on peut, fans en A 
au châtiment, fi la crainte leul c r 

fuflire. . ..uJÊ 

7 . Us tacheront d’exciter i 

tion tant pour la lc&urc & |f* 

turc , que pour le Catechü 1 ' 1 y 
Sentences de l’Ecriture Sainte * ÿ 
en leur faifant gagner des p* 

«ms en tems,& en leur donn 


i 

« 

« 

1 

« 

i 

1 

; 

t 

k 
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J X * P ro ^ r > l’honneur ou le dei- 
^ n cur que l’on attache a de cer- 
jk places piquent l’amour propre 
fi/ Cniucnt l ?s cfprits , qui fans cela 
j 0,Cn t indiffercns. 

<| e ' l|s établiront l'ufage des points 
E? “agence &: de négligence , atu- 


«h 


, ni au nombre de 10 . ou de ij. 


Kts 


de diligence une récompenfc,^, 


^^e une image, &c. & au meme' 


«“•P » vx *ia uauuc 

(i ‘bre de points de négligence un 
'“"■ent proportionné. 
to| t _° Ur maintenir l’ord 


--ordre dans l’E- 

lc$ ^ faire garder le filencc, tous 
ic Vl Xcrc!c cs qui s’y pratiquent ne 

^ J ’ rc *l uc P 1 * 011 

?Pr' C ^' a PP cr P our commencer 
* ij ^ rc » un autre pour fe remettre 
**t i;, c » un autre pour commen- 


Jtrti • , » • , "r r v * mv “* 

■fin . c ' u ' Un enfant lit ou dit mal. 


[^ | I W JUUt |U.»UI IVl’.lioUCIà- 

' c Çon ; frapper deux fois pour 


N r j l C "H un grand foulagement 


jj[nn ^ Maîtres & les Maniérés, 


Cl u h - CX It» , 

F^and moien de maintenir le 


Içç. - «luirn ac maimcmr ic 
* U difciphne , de ne com- 
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mcncer ou finir chaque exercice <1 
par quelque fignal dont tous i° lC 
avertis. 

10 . Les Maîtres & les Mait^ 
ne doivent point abandonner » e ^ 
Ecoles pour aller montrer en ' ^ 
ou dans le village pendant le tk * 
qui cft confacré à la petite éc°» c ü 
s’ils fe trouvent dans la n^ ct ]> 
d’aller montrer en ville ou d-j n j.,j 
village , il faut qu’ils ne le 1 ’• 
qu’apres avoir fait leurs Ecoles 

les réglés & avec exa&itude. J, 

11. S’il eft permis à quelq l,cS ‘ ||<5 
très de recevoir chez eux de;; 
pour les inftruire, ils doivent 
duire à leur égard avec une S 
précaution & une fingulicre 

f teéf ion , ils feront en lotte ‘l l 
oient toujouri féparéès des fc? 

&: ils leur recommanderont 

de ne fe fanuliarilcr jamais a' J 
garçons & de ne point j°“ er -t j 
eux. Les Maurelfes en u<e s 
mime à l'égard des Ÿ> iX< * 0 ° 


i 


< 

i 

\ 

ii 
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Cur étoit permis d’en inftruire quel¬ 
qu'un. 

Les Maîtres d’Ecole qui font 
pi'ables d’enfeigner les Ecoliers des 
olleges, ne doivent point leur faire 
^ leçons pendant lé tems qm eft 
. iftc a la petite Ecole : car ils fe- 
lei, t trop partages , ils ne don- 
tQ ient pas tout le tems néceilaire 
,j 11 e, ifans de l’Ecole & aux Ecoliers 
J Clartés , pour les faire avancer 
f 0 qu’ils pourroient , s’ils fai- 
nt chaque chofe dans fon tems. 
ijjb Les Maîtres ne doivent point 
Cf lus retenir dans leurs Ecoles 
hhi Co ^* cr * avance? en âge , &: ca- 
ÇyCs d’aller en ClalTe ; parce que 
ty\ eiïls qu’ils emploieroient a leur 
h fu Qion , fcroit ôte aux enfans de 
>iç r ^ 6 » mais ils pourront leur don- 
ta; ^’Çons après l'Ecole ou a 1a 
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Chapitre III. 

Dt rcxnEiitn.it des en fans à gJ 
dijciphnt de l'Ec»lt>\. po;irdtvt* ,{ 
dt bons Cbritiens. 

S ’il eft du devoir des Maîtres J 
des Maitrellcs dctablir dansl^ 
Ecoles une exatte difcipline , ** „ 
de celui des enfans de la ga r ^ e , r .’. 
il eft de leur intérêt d’y être hdé> ^ 
car c’eft dc-là que dépend leur p 




grez & dans la lcience & j ; 


dai ,$ 


vertu ; Us ne peuvent nunq ucr 
vivre k .le mourir dans l*ignor* 1 l\g 
dans le libertinage & dans le Vr 


libertinage fs: aans i«- — ^ 
dre , s’ils font élevez pendant ^ 
jcunelfe fans difcipline & lans 
dans les Ecoles. Comme cette sJJ 
plinc tend a rendre les enfin « ^ ^ 
Chrétiens ic bons Ecoliers , , 4 


vent être éxa&s à en fovoir *Tj 
fuivre les rpgles pour le perfey^t 
ncr par raport a ces deux q 114 - * 




y 
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j| ° Ur devenir de bons Chrétiens t 
'tiftruiront d’abord de la Doéln- 
. fie de la Morale Chrétienne : A: 
c ür cela ils écouteront avec atten- 
” fie avec docilité les leçons qu'on 
t t{ 1 ^ an s les Ecoles de l'un &• de l'au- 
^ Qu’ils voient &r qu'ils méditent 
^ °re ce qui eft rapporté dans le* 
^Pures 9. te 10. de a quatrième 
tle de cet ouvrage. 

tI t» 

apprendront tous les jours 
^ .Pelages, ou Maximes tirees de 
V ltl ) re Sainte qui leur auront été 
Je ^ces ou données en exemple ; 

uc (emaine ils ré- 
*n to rütu toutes les maximes ou’ils 
j .? a Pprifes pendant la femame. 
. Çonc appliqués a la leôu. 

> a la pnere du loir &r du 
j.p Ct Hc qui le fait avant & 
■lljj’ tcole , demeurant fur tpur 
[Sd^ 1 ces tcms-la tranquilles , & 
Cs » & non dilEpcs ni exa- 
t. jl ^ 

*Œftcront à la Sainte MeiTc 
A a 
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foie avant foit apres l’Ecole, & 
le feront toujours avec Patte» 1 ' 011 
la dévotion 8 c le refpeéb que de» 1 ' 11 
dent les faints Myfteres. Us fui vIt ^ 
toujours le Prêtre dans chaque p f ■ 
re 8 c dans chaque aéfion du S* 
fice, fe fermant pour cela d’une'-^ 
duite pour entendre la Sainte M** 
félon l’efprit de l’Eglife. u 

y. Comme Jefus - Chrift dan* 
enfance eft le modèle qu’ils d» 1 '^,, 
imiter, ils feront une étude 
liere de la vie qu’il a menée 

tcms-là ; & ils n'épargneront J* 

pour tâcher de copier ce d* vJ|1 Vj. 
aéle. Or le Saint Evangile 
principalement deux efiofe* “ Jn» 
lus - Chrift enfant, la pretnict^/jjf 
étoit fournis à la Sainte jfl» 

fa Nlere 3 c à Saint Jofeph L 
conde , qu’il croilloit en laç 1 ' 1 pj r 
igc, 8 c en grâce aux yeux ^ i 
£c des hommes. S. Lne , *• f t o 
C'cfl-à-dirc , qu’il don» 0 f|^_ 
jours de nouvelles maiq uC * 




' |'^^ s enfjtns pendant qu’ils vont a 


îv ü & de faintefcé à mefure qu’il 
^'içoit en âge. Voila dans ce trait 
Jnftoue en peu de mots le précis 
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k\‘ L . ■■■ 

Hç t ? brc gé de la vie que doivent me- 




H 

il 


f 

y 

# 

i* 

f" 

♦ 

's 


(,'* îj doivent être fournis &: obéif- 
1 ^ Curs ^ crcs & à leurs Mrres t 
i Urs Plantes &r à leurs Mairrelles. 
^ \ * s doivent s’appliquer à croître 
Wi , a Scflc & en laintctc a mefure 
jj s avancent en âge. 

Ct ob ^°' vcnt fe faire un devoir de 
*c te rc , en fagefle , c’eft-à-drre , de 
I re de plus en plus fçavans 
, a * c >ence des Saints &: du fa- 
* fc 3 ! c ° n l*ftp i l. à connoître Dieu 
-Xii e ; oir 1 aimer , le fervir & l'fao- 
J 4 r A fc connoître foi-meme 
J a v ,^ av °’ r travailler avec fuc ccr 
V nt | ,îcer l’affaire de fon Cdut 

Nt ’ UjIls *| a * vont à l’Ecole doi- 
tV^ C °? travailler a croîrre en 
» c cft-à-dire, à fuir le pe- 
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chc 8 c à pratiquer la vertu tou) 
avec un nouveau zèle. ( 

1. Ils s’abftiendront non feule ' 11 '- } 
du péché, mais aufli de ce qui f, ’ f . 
l’apparence : ils en éviteront cu c 
les occalions. 

1. Ils ne doivent point avoir 1 ^ 
bitude ni de familiarité avtc Jf ;,f- 
J>erttns , les jurcurs , les défo ^ 
fans, les menteurs & çenerale^j 
avec tous ceux &: celles dont ‘ ^ 
Peres ou leurs Meres , leurs M‘‘ 
ou leurs Maitrellcs leur auru* 1 ' 
fendu la conversation. Ils 
teront les gens de bien , les 
Ciges , vertueux , & craignant ~ 
j. Ils ne voleront jtmais ninj ^ 
dront rien à perfonne , < l u,,n “|j ( ; $ 
feroit qu’une plmnc , un fcUi ' 
papier. Sec. 

4. Ils ne joueront jamais A a 
vais jeux , ni à des j?ux de ^ 
j. Ils ne diront jamais de 1 ° a 


i 


>“ 7 \h 


8c ils ne les entendront 
lontoircment, ils ne chanté 
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ls de mauvaifes chanfons &: ne 
J a tderont point d’ob|Cts deshon- 
^, ni ne liront jamais de mau- 
livres. 

^ • Us ne battront jamais perfonne, 
tlt nc k revangeront point : ils ne 
^ Cr cnt point de pierres ni dans 
r “ Cs , ni à qui que ce foit. 
t *. *1* le donneront bien de garde 
iç l*j rcr > ou de dire des injures , ou 
Mç nner des noms drfobligeans 
H , l ' rs , compagnons , à des filles , 
$ I autres perlonncs. 


V 


^ éviteront avec foin le men- 


J*e. 

Si 


( ils méditeront ce qui clb 
dans les Chapitres u, n. 
’+• Je la quatrième partie de 


>v r 


ifi/i ' nc ^ fainteté chrétienne ne 


S 


^ tc pas leulcment a éviter le pe- 
> pratiquer 1a vertu , les 
hjy doivent le faire un devoir de 


les vertus Théologales. 
^** Ci , &: Morales , dont U* 
A a üj 
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peuvent trouver le détail d.m* * 
Inftruélions de la Morale Cluct' c ^ | 
ne rapportées dans les Chapitre* ’ 
9, io,ij, i 6 tk 17.de la quatr»^ 
partie de cet ouvrage. 


H A P ! T R E 


IV. 


De l'ixAttitude des t*f**sd£*%, 
dtfciphnt de l'Ectle pour dm 1 

dt Io0>is Ecoliers. ,, 

• If 

M On fils , dès votre prem'^jp I 
aimez à être inftruit»^ 'j^l 
■querere* ont fageiTc qui v ° u * i$| 
rcra jufqu’à la vietllefle. Fccl'- 
Les enfans pour devenir ^ |^| 

I 'ers doivent en premie r i/l 
s’inftruire des relies de la ‘J^yl 
de l’Ecole , A: être fidèles ** jn *i 
der^, à fuivre l'ordre preferir Pyl 0 
Maîtres & les Maurcues : 
ob fer ver avec une grande |{f| 
le Reglement établi dans I p.ÿl ^ 
ils vont : de pour cvla , «. IU | 
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® e les à fe rendre à l’Ecole a 1 heure 


^fquée. 

1 l * Us fe mettront à la place qui 
/* lt a été aflignée , dont ils ne forti- 
t ^ r ' t point , & qu'ils ne changeront 
fans permiilîon. 

h Us garderont dans l'Ecole un 
j^fond filence, fans parler à per- 
^ , ni cauler avec leurs voiûns. 
^4* S’ils ont quelque choie a de- 
^inder ils lèveront la main pour 
0|t la permiilîon de parler. 

Us obfervcront une grande mo- 
b. A ' c * fc tenant toujours dans une 
7^* décente. 

Us ne feront jamais oiiîfs dans 
> «nais ils feront un bon ufi- 
wjf ^ms : ils feront toujours occu- 
î ],. 0,t a préparct leurs leçons,foit 
7* «^voir après les avoir dites , 
Ou . a a pprendrc leur Carechifmc, 
£ ** nuximes tirées de l'Ecriture 
Ou » ou à faire leurs exemples, 
<jUç c °p«er ce qui leur aura été mai- 
* ° u a faire leur réglé de TAnth- 
A a îuj 
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metiquc qu’on leur aura doflfl 
7 . Ils ne s'arrêteront point dan s 
rues , ni dans les places publiq lK 
S. Ils fe donneront bien de g 3 ^ 
de courir en allant ou en retour 113 ^ 
de l'Ecole -, ils éviteront les cX ,CI r 
8c les badineries. . $ 

9 . Ils ne s'abfenteront j.to l3,s ,)$ 
l'Ecole,& pendant qu’on la b llt ’ g 
n’en lortiront pas fans néceu lt f , l 
fans pcrmillion. J# 

Celui qui obfcrvc la difeip^ 11 ’ jf , 
dans le chemin de la vie. P**** 



Chapitre 


V. 


J 


Lu pjrtns dtt tatou 

ctnir.hiter à maint mir & * 

U iifcipLnt établit durit l * 1 

que l‘jvanccmcnt & ^ ^ 


pw<q 

1 lires 




M ClUtUI» " l»J^ 

& dans la pieté , dénend d- ^ ^ 


ce uans la pièce , acpciu» - 5 

plmc c\a£e qui s’oVcrvC 





* Chutieukï. i8ç 
où ils font élevez, il n’v a 
j /le doute que les Pcres & les Me- 
i le doivent de leur côté contn- 
i, Cr a la maintenir &r a la ioutenir. 
ln térét qu’ils doivent prendre a ce 
regarde le bien de leurs enfant, 
Y oblige indilpenfablcment, fi 
J? e ft en leur pouvoir : or je dis 
1 s le peuvent en plufieuis manié- 
{ t| ‘ Us lont donc obligez de leur 
tel' f c c e fer vice important ; & pour 
P * Üs doivent, 

K’ ^-eur inlpirer de l’eftimc& de 
*,> P our l’Ecole , & du zélé 
dilcipline qui doit s'y ob- 

W f* es porter par tous les rooiens 
^ fiables , à garder cette dliiftpl»- 
tjJ* 0 ' 1 par leur confeil, ou leur 
«b n ' an dement, foii par promciTes 
S Menaces, foit par les rccoai- 
j j * 00 P ar les châtiment, Arc. 
iifçj P Ur taire obferver les réglés de 
qm dépendent d'eas , 
c «le les cnvoici eaaûexnent a 






i$6 

l’Fcole 8c 
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de bonne heure 


& 


rffl* 


0 i 


veiller à ce qu’ils ne le deranf 1 
P-ls en chemin j les y conduire 
faire conduire , fi cela le peut. 

4. Aider les Maîtres 8 c les R* 
trclfcs a leur faire oblerver U 
cipline établie, 8 c qui cil un 
dans les Ecoles oiî il les envoie 111 
f. Quand ils ont retenu leur* 
fans à la nruifon pour quelque ^ J 

f Aiii .l,vr / rrr* â 


raifonnable (ce qui doit être 




aller ou envoier les exeufer a® j 
tre ou à la Maitrcllê qui les in^ 

6. Avertir les Maîtres 8c le* ^ 
trelles des mauvailcs inclinât* 011 * 
des dércglemcns de leurs en* i 
car ils ne peuvent bien les c 0 t \f[ 
tre que par le moien des 
des Meres, 8c ils ne peuve* 1 * 
conlcquent leur rcprelcntcr l** r 
leurs devoirs ni les corrigé* 

7. Appuier les Maîtres 81 l fJ ,,>* 
trclîcs lorsqu'ils prendront ^ 
Aires nècell’aircs pour corri8 c |. ÿ 
enlons ; 8c lors même qt* ^ 






% 
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gcz d'en venir au châtiment. 
, • Ne blâmer jamais en preièncc 
eu rs enfin s ceux ou celles a qui 
°nt confié le foin , quand m c- 
J auroient tort ; & ne les pas 
jj? r > lorfque leurs Maîtres ou leurs 
v, Reliés font mccontens d'eux. 
^ , c e qui gâte les enfans, ce qui 
Lji . Vo lce, 8 c ce qui les rend incor- 
1 ( 4 < cs * C'eft ce qui fait perdre aux 
L-V 05 aux Maitreflcs toutelau- 
qui leur eft néceûaire pour fe 
ac quitcr de leur emploi : & 
4 P° Ur les autres enfons un exem¬ 
pt ' cs pernicieux , &: un obdaclc - 
k ^pruûion , a leur éducation , 
iVj i'Cenunt de; uns cks 
4 S p point cft fi important que 
^c ett Crt ' ^ 1 e ' Mtic> en uk . : 

^ l ttir mamerC * Maîtres & les 
V t ts lcroicnt obligez de rtn- 
N^i 11 ^ cnfans.apics avon tente 
îl c Ha. " Vu »t-S de la piu.K .c:. . . 
pour leur fane lexer cet 
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9. Occuper leurs cnfans à I- 1 n ’v, 
fon à quelque choie du nlénag*' I 
aux ouvrages dont ils font cap'^l 
après avoir fatisfait à tour le dt' I 
de l'Ecole. Il n’eft pas croiable & \ 
bien cela les garentit du nul ; fl jy I 
bien cela leur eft falutairc P° ur j,j:iir 
me & pour le corps ; enfin c°n’%|i 
cette conduite fert à les dilp^j,!-^ 
la pratique & à l'exercice de *;* p 
cipline de l’Ecole & à en P r °/j];' I r 

10. Il leroit bon qu’ils leur ^ #1 
répéter à la mailon les IcÇ®’ 1 Jh 
Cjtéchifmc du Diocêfe, & l 1 ’’ /p 
truèhons da Catcchifme des P‘'yp 
ches &: des Fêtes, les Maxim** ,«<|*> 
tiennes, les Hiftoircs Saintes BC 1 J >, 
fes qu’ils ont aponies a l‘E*° 'jwty 

11. Ne les tailler jamais 
permillîon , afin qu’ils l*i Jl - 
ils vont i & leur faire 

moicn la compagnie des ^pt'iL- 
& même de tout autre n £ 
moins qu’il ne lott fore * J S C 1 
tue me fexe. 




-t ^ ô- 


Chrétienne. iSÿ 
Lci châtier quand il> lont in- 


^ es , ou pour quelqu’autrc cauie 


k mérite : le faire par raiion & 




j 0 ^ i,s a vecemportement,mais tou- 


av «c charité. 

fer a* S ne do: vent jamais les char» 


% c •-—>M“* * w “‘ ‘ w “* 

,\j cr Ur >eftes. La malédiction dé la 
dJ? » dit le Saint-Efprit, détruit la 


des enfans jusqu'aux fonde- 

)h.'\ ,C ^' n * 

V»k*« c °nttairt, il eft bon qu'ils 
\ l *ent (cuvent en du’anta cha- 
S» . V,HI dennt tente U ktmiu- 
> ?" Hn Ptre au mnt Mcrt ftmi d*m~ 
■ n *»f**t. Je pne U S mute- 
* U Prr *. lf Fib & U Sim- 

\ .* v, *t gercer .le uni mni ,/«r 

Y té- J- t #Mi prèjrrver du petbi n>tr- 
s , »p. ^ ''**rtr j iii ttmi evn*hlcr .it 
° U t*m , & de Vi nt 

*j*fi r . ** l* dd*s PtimuiL 

la 

° e,lc d , ûion du Tere aifcm.it 
Bb 


i-•- 

11 *Qjurcs , ni encore moins de 


NmS 


ions,qui leur (ont quelque- 
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la maifon des cnfans. Ecch. )• 1 ^ 
ij. Veiller tellement lur lco rS 
fans qu’ils ne les perdent point 
vue , autant qu'ils le peuvenr. 

16. Ne mettre jamais coucher f 
femble des cnfans de different . 
faire coucher leuls ceux du n lC j e 
fexc , quand ils ont atteint l’*S\ jj 
raifon. C’eff l’avis que 5 . Franv^ 
de Sales donne aux Pères & ^ 
Meres , comnje une choie 
grande conicquence. L'exp^ rl ^ n j( 
dit-il , me rend tous les j° ur5 ^- 
plus en plus cet avis recom ,n 
*U> le. 0 (it 

Enfin , les Peres & les p e 

plus d’intérét que perlonne i * 
pas détruire chez eux , p- ,r . e ^ 
gligenec , par leur mauvais 
pic, ou par leurs difeours ^v]^® 
ce que les Maîtres & les ^r-plf* 
tâchent d'édifier dans le* . . |{* 
Il eft néccffaire qu’ils a PP U ' 

(oms que l’on voudra bien r 
de leurs cnfans. 




\ 


\ 


% 




Chmtiessi. 19! 
f<y:oit a fouhuiter que les Pères 
. ^s Meres euflènt chez eux un 
f Vre qui a pour titre : Avis ftLutai- 
i* *Hv P très & *ux A 4 très qui «oh 
U* ft fdHver pxr l'iducxtiin clerr- 
^*** ‘ju ils doivent h leurs enfxns : 
r? V apprendraient leurs devoirs. 
f { 'ivre eft imprimé a Orléans , & 
* c nd à Paris chez Muguet, rue 
ÏVe de Notre-Dame. 




v, 


£t dern. partie. 

A M T R S PREMIER. 

7*1 doit être garât déni Ut 
Ecoles Chrétiennes. 


!>r étant Pâme d'une Ecole 
l ^ e *P* c ^ elle ne peut manquer 
V lt ; ‘“ et dans le dérèglement, le» 
S e * & les Maitrelles ne doivent 
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avec une fermeté & une fidélité "T 
violable. Pour entrer dans le dét" 1, 
voici ce qu'il faut qu'il y ait 
une Ecole. 

i. Autant de bancs qu'il en f 111 ’ 
afin que le* enfar.s foient alfis c 01 ” 
modément. 


î. Un Crucifix devant lcqu f t, 
doit faire les prières ordinal » 
1*1 c ol 


Ure grande Carte fur 
ient écrites les lettres de l’A’P., 


foient 


jir 




net en petits cancU-rcs Ron>- f „ 
puis en Majuftules , &; enA* 1 , 
Italiques petits & grands ,||r 
4. Une autre Carte fur h 
foient écrites les petites A') -1 f ^ 
comme ré. hi h ht h 1 : V 

de plus grandes A: plus di* 1 l| 
comme , tintait , Arc. . f * 1 
y. Des-fentenccs inftru^ 1 '^.; ta 
des prières fur des Carte 4 • ,r, ,V , f k 


aux mms, comme l*e*cfoi fe jS TA 


mnn, vi muiL 1 K# t ï 'l 

lier du Chrétien , c'eft'-*; 1 'Vi 
pnere du nutin & du (W* 







Chritüvni. i$f 
" u on peut faire en differentes ren¬ 
tres de la journée, comme avant 
principales a&ions ; avant & 
Vos le repas , loriqu'on eft tenté , 
^ ^u’on a fuccombé a la tentation^ 
on fouffire quelque mal, 

**• Le Reglement de l'Ecole, afin 
jj' le les enfans puiffent le lire & l’ap- 
P r cndre auflî-bien que toutes ces 

1 V * ofo . M 

Maîtres & les Maitreflès affl¬ 
uait à chacun des enfans leur 
«J? e dans l'Ecole ; &r feront enfone 
iPt/ . c l es changent point fans leur 


on. Us donneront les prm- 
|j_ Jç * aux plus fages &• aux plus 
F* 5 *» afin de rendre juftice à 




-K 


* ün > & de donner de i émula- 


' 4 

$ 


||^P°ut h vertu &: pour l'érude. 
kt*'* leur permettront jamais de 
Ide livtes mauvais, ou fuf- 
> loit par raport a la foi, ioit 
•port aux merurs, mais ils ta- 
», que tous ceux dont ils le 
0rit dans l'Ecole foient bons, 
B b nj 
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inftru&ifs,& édifians : ils les p rt '^ 
reront à tous les autres . corn 1 ' 
plus nécelîaires aux cnfans pour ‘ c 
former l'clprit 8 c le cœur , & e 
même tems leur donner les pte® 1 
res teintures de la pieté Chrétien 0 ’ 


8 c le goût des bonnes choie» > 


leur apprendre la Religion a vCC 


\P 


lettres. 


.b " 5 


Tous les livres demeureront 
l'Ecole, & on ne les laitfcra P.^ 
emporter dans les maifons » * l ,i 
ceux que les enfans apprenne* 1 *^ 


cœur. 

Ils choieront un 


ou 


deu< «"y 


fages , modedes, & éxaâs p° l jÿ 
Cenfeurs. Ils prendront g a f .(f 


d’h^L-j 


tout qu'ils ne (oient point - 
à vouloir dominer 8 c s‘éle vCl ^ 


autres avec hauteur & <* vc ' 


C'cft-pourquoi tls les épr 0 *^' 
avec loin pour les coooo* tr, j\ fi 
Les Cenfeurs, t. viendront } K 
mters & forciront les derni^’^r 
feront mettre les cnûns 






J Chmtifnsi. sç< 
Jc c a inclure qu ils arrivent. §. Us 
^queront ceux qui font umnodel- 
/* » les caufeurs & ceux qui vien- 
tard. 4. Avant la leçon ils don- 
J r °nt les livres aux enfins d'une 
r^icrc honnête 8c civile , & ils 1rs 
feront de meme après la leçon, 
i* Ifs ramolliront avec les papiets 
jj 58 plumes, t. A la fin de l’Ecole 


fc 


aideront .1 taire fiortir les enfant 
^ à deux , empêchant qu'ils ne fc 
**t précipitamment lés uns lur 
au tres , Ce qu’ils ne falTcrn des 
ÿ * des îmmodefhcs , 8c. qu’sis ne 
j r °upent dans les rues. 

£s enfins en mtrim dans l’Eco'e 
j t la révérence, t. Au Crucifix, 
k ^ leur Maître ou a leur Maitrei- 
Us fc rangeront 1 leur place % 
»ls ne formonr point fans per- 

Crucifix leur reprefieme Jrius- 
t‘J^ eruci6é 8c mort pour eux : A: 
tL ‘ Jl *niême qu’ils adorenten s’m- 
^Otdc vaut ion image. Le Mil:: : 

B b u>| 
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& la Maicrdlc le leur rcpreld 1 ^ 
vivant, parlant, &: agilîant : 'K 01 , 
eupent la place : c’ell lui-* T * cn ( ; 
qu’ils honorent, Sc à qui ils 
lent en les honorant & en leur op 

{ ™J- . . . fo" [ 

Ceux qui viennent tara, *• ! |r 

la révérence comme on vient 

marquer , i. Recitenr a genou* 

courte priere en leur partie» 1 

comme l’Ocaiion Dominicale, ^ 

le mettent point à leur place ^l l ^ 

Maître ou la Maitrclle ne les a vcr ^ 

lent : & alors ils gardent l’ord» c , 

l’Ecole. , 

S'il arrtvc aux enfans quchT'^y 

loin , il faut les avertir de lc j.,j, 

debout lans dire mot : alors W* -,j» 

très ou les Maitrellès feront ce l | ^ 

jugent à propos;mats ils p rC,1 ‘ ÿji 

garde que les enfans n'en •’ 

pas , Ar de ne les pas laifl cr Jfi> 

deux a la lois. Cela eft c 

que lier. 







C H R E T 1 ï N N I. 


197 


Chapitre II. 

^‘flutthon des CUffts, eu Usons 
<jui fe font de ns Us E celts. 

O N fait ordinairement trois 
dafles, ou trois fortes de le- 
*? ns dans les Ecoles. La première 
. 'taenfatis qui commencent, au!- 
les Maîtres , ou les Maitrtfl'es 
c '£nent 1, A connoîrre les let- 




de- j 


°u a cpcller, t. A faire le lîçne 
v. la croix , A: à prier Dieu les 
f^cipaux Miftdres de notie ReÜ- 
^ 8 c les élemens du Carechiiroe. 
f.*‘ La deuxième clarté cft des en- 
àJj qui commencent à lire, aol- 
f r e * *ls apprennent, 1. A lire en 
, puis en Latin , a. Iis leur 
{ç c, Rucnt le Catcchifmc du Diocé- 
^ I e * prières marquées dans l*E- 
^ce Chrétien. 
tj„j La troifiéme Ici;on ert pour ceux 
*Ç»vent lire, t. Us leur cofei- 
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gncat k lire dans la Civilité, °r 
contient tous les devoirs des enf*^ 
envers Dieu Sc envers leurs Pere 5 * 
leurs Meres, la bienféance 8 c la c °* 
duite en ce qui regarde les boo" f 
mœurs tant chrétiennes que civil** 
Ce livre eft imprimé en cart^ : 
different des autres : c'eft pour^ 
il eft plus difficile à lire : auffi 
ticnt-il un Alphabet des memes 
ra&ercs , & un fillabairc , Id 1 ^ 
ils leur feront voir avant q**f „ 
commencer la le&ure de ce 1' j 
1. Quand ils fçivent bien lire ‘'' f , 
la Civilité , ils leur enleigncnt - ^ 
des papiers écrits à la main. ^ ^ 
leur donner dabord des papie f * 
des parchemins des mieux cet’ . 
8 c avancer toujours , palfant ® * 
écriture moins difficile à une * ü , 
plus difficile. j, Ils leur apP renl '*l 
a lire dans quelque livre 
en lettres gothiques , leur en D 1 ^ 
bien connoitre les caraâere* > ^ 
luttons, les abrégea & les g rAtl 
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J lr Çs, 4. Ils leur montrent à écn- 
l’Arithmétique , & a calculer 
*5 plume , & avec les jettons. 


^ n fin , ils leur font apprendre 
f J c &ur le Catecbîime du Diocéfe* 


h 


des Dimanches ^ des Fctes, 
J Maximes Chrétiennes , les Epi. 
v ^ Evangiles , l'Abrégé de l Hif- 
S de la Bible. 

j£ une feule perfonne efl char- 
L trois Galles , il faut tacher 
les en fan s d’une bande, oc- 
( thj à étudier leur leçon , ou a ap- 
1 ** r c du Catechifme, ou des Ma- 


IVmi Chrétiennes , &:c. pendant 
^ e en fait lire , ou cerne d an- 

W » afin nn’iU rv^rd^nr n 


•n, a ^ n qu'ils ne perdent pas de 
' il «r pour éviter la confution 5c 
|^ 0t< lre. C'eft à quoi il efl im- 
S tenir la main : car les en- 


S^fem , badinent, ou fc dé- 
loriqu'on les laitTe fans ap- 
>»• ' 

uonime quelqu'un des plus 
^ c s plus fidèles pour veiller 





joo Ecole J 

fur les autres & pour les tenir 
pliqucz à ce qu'on leur aura p rf 
crit. |D{ 

6 . L’on commence par les 
avancés , parce qu’ils peuvent e 
utiles aux autres , &: s’occuper pC 
dant le relie de l’Ecole, Toit à ** 
re.loit a apprendre rArithmcti») 1 , 
ou le Catechilme , &c. On con . t *% l 
enluite juiqu’aux plus petits,auifl^ 
un Ecolier des plus capable* J j l) 
fait tout bas quelque rcpctiti 0 "^ 
Catechilme , ou de la prière jj 
& du matin , ou des rcponle* $ 
Melle, &c. pendant que le* * 4 
liloicnt. 

7. Pour veiller avec plus u|;( 
fur la tellure , il cil bon J ^ j? 
un enfant des plus avance* fc f 
plus exaéls de la bande , p ° u *f I 
tir de toutes les fautes que jr \ 
très font en lilant : nuis u t -‘ uC ^ 
dre garde que cela le falfr ttiP J II 
lement 5 c lins confulion. ^ F . 

8. Faite enlortc que ccu* r * 


J 
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de chaque Clafle aient un même 
, afin avoir tous une même 
jr°n , & qu’ils puiflent tous la rc- 
& profiter en meme tems , le 
/ Ui capable commençant le premier 
* Ci autres continuant, comme il 
ri <ht enfuite. 

Les leçons doivent être courtes, 
^«'à-dire, environ de deux pages 
ait 1 P^ us avinc ^ s d’une même 
** , &: d’une feule page pour les 

avancez. 


jj°* Les leçons achevées, le Maî- 
° u la Maitrcll'e corrigent les 
^ lll ples de ceux ou de celles qui 
F^nnent à écrire, les auttes pen- 
c e tems, étudiant tout bas, ou 
jLjM'u même tout haut 'eur Cate- 
^ llJo , le Moitié ou la Mat:; le 
moins d’attention a caufc 
L*~ c olier ou de l’Ecoherc qu’ils 
Jr prepofé pour interroger A: 
L ^dre ie$ compagnons , ou les 

ï\- ■ 

' *-°riquc l’on peu partager le* 
Ce 
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cnfans entre deux perfonnes 8 c( 
deux lieux féparez, l’Ecole le *f l 
avec beaucoup plus d’ordre &de 
cilité ; & on en eft beaucoup P j* 
maître. En ce cas l’une fait l’£ c ° 


aux coinmençans 8 c à ceux qm ^ 


prennent a cpeller . à former 


le* 


mots & à lire j 8 c l’autre à ceux 4 
lifenc déjà bien & qui font en * ^ 
d’apprendre par cœur, 8 c à ceu* 4 


écrivent. 


H A P i t n. i 


I 1 l- 




Il f4kt commencer .« enfeit,'*** 
tuf 4M i 4 prier & à lire en t r&f* ' 
& tnfttiu (H LmW*- 

L Es Maîtres 8 c les Maitrelle* A 
colc commenceront toujo ul Cf 
le François, l’oit en enfeign^^ ^ 
enlans a prier Dieu, foit en j cU ^ ^ 
prenant a lire : on cil convain*- 
l’expérience qu’on en a , <fj e f ii‘ 
manière ell la meilleure : &•’ ‘ 00 * 


J 




fn 
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apporter plusieurs raiions. La 
^'Cniiere eft que lorlque l'on com¬ 
ice par le Latin on fait un tort 
fifidérable , principalement au* 
, «ans des pauvres : car on les prive 
j^rançois qui leur eft très nécef- 
lte pour leur mftru&ion S: leur 
dation, parce que les Peres Sc 
Clercs retirent leurs enfans de 


c °le auflî-tôt qu'ils peuvent en 
Ct quelque fervice : &: il arrive 
v'i Cn - < l u *^ s rw'rwi 1 avant 

J $ fqachcnt lire le François ; de 
que ces enfans font privés pour 
leur vie , de l'avantage qu'ils 
Croient pour leur falut de la lec- 
îi vies de pieté. Ainfi cet en- 
H rr 'cnt de commencer pa r le La un 
^ ü ne des fources de i gnorance 
^'cilans & de la plupart des gens 
V (■ Ca mpagne , dans laquelle ils 
\! r ° lent P° int tomber, fi l'on eût 
/- enc ^ par le François. 

\ Cc °*ide tailon eft que les en¬ 
semençant par le François 
Ce i) 
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font inftruits beaucoup plutôt 
1 orfqne l’on commence par le L* 11 ^ 
en effet comme les en uns font • 
coutumes à parler la langue W 
çoife, qui leur eft naturelle, || s ' ‘‘ t) 
tendent, ils la lifent plus ailén 1 " ^ 
& ils la prononcent mieux , <1**,, 
Latin , qui eft à leur égard une • 
gue étrangère, & qui leur eft l " C \t 
nue. Si donc on le conduit p- ,r ,| 
raifon , Sc non par la coutun K 
eft indubitable qu’il faut toW) 0 ^ 
commencer à apprendre à l' r ^ f K 
enfans par le François & non 
Latin. tf 

Une trodîcme raifon , c'cft *1 ^ 
eft convaincu par l’expcrien^.^ 
quand les enfans Içavent lire I* y 
çois ils peuvent aifément l» rf ||i< 
tin ; mais quand ils ne ^ 

que le Latia , ils ne pcU' f* 1 ^^ 
lire le François. Audi la le£ 

Latin ne peut être une 
pour lire le François ; niais *•* j.jp*’ 
rc du François peut erre ui» 
lition pour lire le Latin. 


0* 





prennent à lire beaucoup plus to- 
j|^^ crs quand ils entendent ce qu'ils 
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La quatrième , c'eft que les enfans 


; 

< 

Y 

K 

i 

i* 

ii 

4 

r 


^Que fi l* on en a u fii autrefois d’o- 
4 Manière differente , &; fi c croit 
^ c °urume de commencer toujours 
c Latin à apprendre à lire anr 
•>ns t c'eft que le Latin croit une 
vulgaire. 

L c ' a ne p a j t aucun prejudifç a ] a 
Ht f üc ^5. LEgÜfe, le fcnrice divin 
^ 0 . e infant point dans les petites 

U Cs ‘. 

L*** faut point apprendre a lire le 
^ , < ' ois & le Latin enfemWe : car 
e “* levures embaraffent les en- 
^ t t ^ eur Eont perdre beaucoup 
HL 011 » parce qu’elles ont des re- 

H °Ppolc«. 

Eaur commencer à apprm- 
*tl\ $ * rc |c Latin qu'a ceus ou à 
4 U * i ça vent bien lire le Frin- 
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Chapitre IV. 

i 

Mtthade tour f.tïrt l'EroIf • 

j 

R ien n’eft plus néceilaire | 
Maîtres & aux Maitrelb-'* ^ {i | 
la méthode pour bien faire 1 
Ils doivent donc s'y rendre d 3 ^ ( 
fçavans , Se être exafts à la 8 j 3 j B 
dans 1 exercice de leur emplo 1 11 
le fuccez dépend de la manière ^ 
ils s’en acquitent , laquelle f j ' 
méthodique contribue beauç^fgl | 
leur loulagement & à l’avance l, 
de leurs enfans. Et pour ccl* * ^ 
ferveront chaque jour avec un 
lue inviolable ce qui luit. ^ \ 
i. Ils fe trouveront à l'^^,v<^ i 
tems précis oiï les enfans j y , 

être allembles, & ils paroîtr^.^ ( 
bord devant eux avec une ? r * 
un féneux qui leur infprrc I e r 
te le ftlence. f jt ! 

i. Avant que de coflunen , 
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ils feront la priere en difant, 
, tn j StnEle SpiritHS , avec le verlct 
Oraifon. Si le» enfans font tous 
j e &>blés , ils feront ou feront faire 
J*riere du matin ; s'ils ne font pas 
j.^blcs, ils la feront a b fin de 
t c °le ou auparavant, lorfqu’ils fe- 
venus tous. 

î- Us auront foin que les enfans 
^niencent leur leçon par le iipne 
* a croix en difant : Au nom du 


fU, ” w ‘* VM --* •- — 

| rç t àc du Fils & du Saint-Efp rit. 
^ foit-il. Et ils prendront garde 
j-*‘ s le falTcnt avec un efpnt de re- 
^^n , qu’ils prononcent diftinde- 
| ^ f toutes les paroles, 8c qu’ils 
Client bien. 


wJ* Us doivent auflî leur faire reei- 
PU»». i_ j» ___ i.r 


^urs leçons d’une manière dil- 
& pofée. A: ne pis fouflrrr 
^ . s précipitent ce qu’ils ont a due 

a lire. 

J*^s avertiront les enfans deré- 
particulier leur leçon ap«« 
récitée, afin qu’ils la reoen- 
^ «nieux. C c uij 
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6 . Ils doivent veiller pendant 1 *■ 

cole fur tous leurs Ecoliers pour v0 
s’ils font tous modeftes, s’ils étudié 
leur leçon , ou s’ils lilcnt les ca ft ^ 
oil font écrites les Sentences inft^ 
tivcs, ou les prières de l’Exer»- 1 
journalier du Chrétien ; s’ils le s 
ptcnueM,& s’ils ne s’amufent pn' 1 ’ 1 , 
eau fer ou a badiner pendant qu 
memes Maîtres ou Maîtrclléscn 
lire ou écrire d’autres ; afin qu 
perdent pas de tems, &; pour ^ Ÿ 'j j 
la confufion & le dclordre. C c , 
quoi il eft important de tenir Un" !j 
car les enfans eau lent, badin 1 ’^ 
te le dérèglent, lorsqu’on le* ' J 
faire. 1^ 

7. Il leroit à fouhaitter q u<: .^ 
Maîtres &: les MaicrclTes 
quelquefois conduire à la laine*-' • 

le leurs enfans deux à deux » *’ ;f , 
chant dcrricre-cux , te qu’ért* 1 *^ 
mcz a l’Eglifc ils les tillcnç 1 ^ 
ccr dans un endroit convenaM**^ 
qu'ils le tmficnt derrière eu* > * 
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,^ndrc garde s’ils font modeftcs , 
t ! ls ne tournent point la tête de co- 
, ^ d’autre, & s’ils ne commettent 
t ^ c une irrévérence, aiant loin que 
s ; Us y afliftent avec l’attennon , la 
^ tc .& le relped que demandent 
. bints Myftcres , & que tous 
4 5 llt Dieu pendant tout le tems de 

^ ^ P our cc ^ a ^ ^ croi,t 
> Crver ce qui a été dit dans le 

^ond Chapitre de la quatrième 

1 C| * ^ ds ne peuvent pas conduite 
. fS 5 n * ans à 1* lainte Mcflc, ils les 
lotiront d’y aller avant ou après 
, de d’y obferrer ce qui vient 

?',rM 

h^ï 11 * finiront la Gaffe du matin 
^ nt >enne de la lamte Vierçe,le- 
toii 1 tcn, S ou par 1 'Amgtlju en Fran- 
°u par les Commandemens de 
f tàj ^ de l'Fglilc , ou par b pne- 
n iatm , fi on ne l’a pas faite an 
, lentement. 

* Après midi ils commenceront 
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î’Ecolc par le Vcm SanElc SpiritM ^ 
François , & ils la finiront pa f J* 
priere du loir &: par l’éxarocn “ 
confcience. 

n. Les Maîtres & les Maitre^ 
feront eux-mêmes la priere du 
tin & du loir dans le cdminco 1 -^ 
ment, pour inftruire les enfans J 1 ’ 
maniéré de la faire dans la fuite- . 

n. Ils auront loin que 
qu'ils chargeront de faire la p r ' c ÿ 
publique, la falle d'une manie 1 * 
pofee, fi intelligible, & ii difti* 1 ^’ 
que tous les autres puitl'ent U r . ^ 


tet en meme tems a voix 


particulier. Après cela il 


r* 


point nécelfaire de faire des 1®?®*, 
*__ . /• »_r air 


pour apprendre aux enfans le* P & 


rcs du matin & du foir , parce i ] 1 ^ 


les apprendront en les récit*®* 
matin & le foir dans l'Ecole, tÿ 
H. Il feroit à propos de £****'$ 
rc aux eufans à chaque heure 
font dans l'Ecole, une courte £ 
▼ente prière, qu'on appelle 
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Peulatoire , comme lorfque l’hoxlo- 
p fonne. Cela les accoutumeroit a 
^ faire hors de l’Ecole. 


M 


K 


Chapitre V. 

ethodï pour apprendre 
à lire. 

pour sppnn/irt a eoxnoitrt 
Iti Utrrts. 

f- faut d’abord enfeigner auv en- 
^ le nombre, b qualité, & les 
^eres des lettres de l’Alphabet, 
compte ordinairement vingt- 

Sf tlres » mJL,s V •>) ouunt 0 &•’ •*'* 
^«ncs, il v en a vingt-cinq, qui 


il 






S h ^ a ^ cux f° nM lettre*, «les 

. . &r Jrç fftniftnnM 




. 1 &r des conionnes. 

’jt,* * V a cinq vovelles, Ar fi on y 
'>• C y » *1 y en a fix , qui font a,*, 
y. Ces lettres s’appellent 


« « 






I 
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voyelles , parce qu'elles forment » c 
fon qui ell articulé par la voix l ,ü ' 
maine. . 

4. Il y a deux fortes dV, IV voici* 
& l; contonne. 

j. Il y a autlî deux fortes d’n > 
voyelle Sc l’v confonne. , 

6 . U y a encore trois lortes y’ 
1. Yi ouvert, 1. IV maiculin ou ^ 
me, ou accentué, 3. IV féminin 
muet. Ces trois fortes dV le tf ^ 
Vent dans le mot bamiteti. Lep^ 
mier eft ouvert. Le fécond eu ^ 
muet ou féminin. Le troifiéntc ç» 
maiculin ou ferme ou accentue^ ( * ( 

7. Il y a dix-fept confonne*. b j y 
on y ajoute I*/ &: l’v confonne» r 

en a dix-neuf, qui font,f , c 

g,l>, i.k. 

v, x , t. Ces lettres fe non 
confonncs, parce qu'elles l° n 
dam la prononciation avec le* ' "- ! 
les qu'elles accompagnent. 

5. Les voyelles lont donc le ^ 
qui produifent les Tons, 
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° nr ics n‘en produifent qu étant join- 
s avcc les voyelles. 

, 5 - Quand on a inftruit les enfin» 
j tQ utes ces chofcs, on les leur fait 
«Pprendre par cœur , avant que de 
Ur montrer les lettres ; on les fait 
, luite venir devant la carte où eit 
t r 1 l’Alphabet Ar qui eft attachée a 
^ graille de l'Ecole. Lt Maître ou 
Maitreflè touchant chaque lettre 
nj c u ne baguette, la leur fait noro- 
^ r 3 tous enfcmble, puis à chacun 
* ! ^rticulicr. Ils leur montrent ainü 
ft t ^‘^ erc n s caraderts peu a peu , 
«t 1131,1 g 3f de qu'ils foient toujours 
j.^'fs : il efl bon de les furpren- 
L Cl) demandant a chacun ou eft la 
r e que l'on dit. 

LJ- leur fait dire d'abord les 
^ ^tout de luite, puisa îtbouis^ 
i^fuite fans otdre, leur dcmaïu. 

. t l Uf ‘^ c lettre tfl et lle-ci eu 
b ' lj ,cn les leur montr. 2 : t tou- 
ij |kur appiend à les d-iftingucr. 

* " faut leur faite bien eÙhn- 

Dd 
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guer le rapport des voyelles en 
f.ulant dire de iuite , de même ‘P 
les diphtongues dont on leur ;, F' 

f >rend bien la prononciation. Il *? > 
cur faire obferver la même chol f 
l'égard des conlonnes, leur Eure ff 
marquer le rapport qu’elles ont 1 
lemble, leurs reflcmblances , . 

différences , leurs cara&eres , ' c 
forCC ' 

11. On doit leur apprendre en r 

ticulier , la prononciation ditfete”^ 
de 1; confone , & de IV voyelle » ,> 
l’v confone & de l’« vovelle , 
ouvert, de IV malculin fermé ° u-1 
ccntué , de IV muet ou féminin* ^ 
13. Avoir un grand foin de /À, 
diftmguer les lettres par leurs < J ^ 
renccs , par exemple un b d’un <* . 
f d’un y. Il ne faut point fe d° n j ]J . 
de repos qu’ils ne (cachent l* rC ^ 
cune de ces lettres femblablc* 
manière lure & a ne s’v pas nlC l' 

dre * • . , r 

14. Quand ils connoilïcnt 1 e 


6 | 


J 






CHRETIENNE. 
c * s > il faut leur faire avoir des Al- 
‘«abets François , qui contiennent 
* , "' f Pw y jt vont falut, &c. 5e fai- 
* dire au premier n , au iccond « , 
îü troifiéme t , au quatrième r , au 
' l,lc ]uiéme e , &: ainiî de fuite a cha- 
"j 1 une lettre autant qu'il y a d’P- 
:°bcrs oud'Ecolieres de cette Clallë, 
{ îlls les faire encore allcmbler : puis 
c °mmencer par le mot qui fuit, 
^ette maniéré leur apprendra à 
inoîtrc parfaitement leurs lettres, 
. tCe qu'elles ne font pas de fuite 
^nie dans le premier Alphabet. 


Chatitre VI. 

ptur gppr'n !rt * apptlltr 

*" à iptlltr & à [ylLbrr. 

! Orfoue les enfans fçauront 
parfaitement leurs lettres 5 c 
h. P tQ nonciation , on leur enfei- 
b| { t3 b manière de les unir enfero- 
Pour former des fvllabes : on 
Dd ij 
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commencera par les petites fyllab* 
comme .1 b , eh , Sec. ba.be. Sec. e 
leur fai Tant dire fur la Carte ou c 
fyllabes font écrites, a-b ab. t-v • ’ 
b-a ba , b-e be , Sec. Lorfqu'ils 
dit pluiieurs fois ces fyllabes de <> f 
te manière, on les leur fait dire t® 
de fuite , fans prononcer les le** 
féparcmcnt comme b*, be ,h » ^ 
x. Après cela, on leur fait f° r '.^ 
des fyllabes plus grandes Se pl uS j 
ficiles comme celles-ci, broient, 
ttùl % voies, Sec. Se on les leur • 
prononcer tout d’un coup fans 
ration. C’cft furquoi il faut les 
cer beaucoup , faifant dire à e ' ,J ^ 
de fuite une fyllabe, Se les obt'£ c ^ |» 
tous d’avoir les yeux attachez 
Carte. . f Jc 

j. Enluitc on leur fait fy"*‘ ^ 

Pater Se V Ave , en François c0 '” i)( h 
dans l’Alphabet, ou font conte^ ^ 
ces prières qu'ils doivent avo>f 
main , 5 c où toutes les fyllabes . 
l'épatées, pour les faire di»* 0 » 



Ch RK T! t VN F. 
t t Cnfjns ,» comme il iui t , AVrry, 
* - f-tts , te c. 

it ° n ^ eur &* 1 obferrer en fvl. 

0 C n qU ’ 0 , n, ? raf " tobfc *^ 

fç PP e,,ant lettres, c’eii-a-di- 
^ï 0 r n .!f fiit a r?fH" les 1er- 
A: 'y'' a ° cr comm c il fuir. Ou 
dire au premier m,« (J u f c . 

}„ '~ r ~ e > ,rf » au troisième f-*~i t 
v îUt' CC ‘ 30 ( l unn< ^ me la fyllabe fut 
tr iQnu n a PP cl,an 3 àc même % S: au 

^“Pleine &r aux _»: 


«ppcuint de mcmt.ir su 

i"Vi « 

v 1 olt fini : 3 P rcs q uo > le pre- 

i)j Commence où le dernier a 

» _ • / - 


^ij ,,,,,uncc ic dernier a 

1^ > « continue ce qui fuit, & tous 

HulT d ; w,s ,e mètncOTiTC * & 

«Jirc autant de tour* qu’sl 
^ 0 i CCf 1 v rc P our * eur falr cdire une 
î rT a,r ° nnab,c * 

V’| n ^ eur l*reenfuite la n»è- 
n fyllabam feulement, 
^!ak V e ’ cn P ron oneant frliabrà 
<Jns Relier le» 1 en res en 

r 1n ’f re - LC premier dn A’#, le 
troititmc Pt é le (juicr.fv 
D d ii) 
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me re, le cinquième qui, 5 c les autr^ 
de même,en recommençant julq u ' | 
ce qu’on aie fini la leçon qu’on o 0 ' 1 ( 
dire. ’ [ 


Chapitre VII. 

Afttkojt pour apprenirt 4 
Us JjlUbles & pQHrtn formtr *‘ l 
mtts. 

Uand les enfans fçavent «PJ 
1 er ou former toutes forte®^ 
fyllahcs d’une manière ferme £ ^ 
furce, il faut leur apprendre •* « 
aflembler pour en faire des * ,l0t> 
pour cela on leur fait dire , c0,t ^ 
on l’a marqué auparavant, f- 1 ' 
ferens tours à chacun un mot ef ; 
dans le même ordre, 
te : le premier dit Nttn , le * f|fl : 
è'rrr, le troifiéme qui , fc qo* 1 ^ 1 
titt , de ainfi du relie. 

x. Il faut encore dans cette 
où l’on cnidgne a former lc J 


Cl/ 

✓ 



il 

I 

f, 

I: 

t 

ti 

i 

!• 

fc 

h 

fc 


't 

i 
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, Chrïtiennî. 
a Ppliquer à apprendre parfaite- 
^tnc aux enfans a epeller &: à fylla- 
Cr , jufqu a ce qu’ils en aient pris 
grande habitude , Se qu’ils le 
*/** e nt avec facilité fans s'y crom> 
P t: fans cela on ne peut jamais bien 
e * C’eft-pourquoi on y continue 
| ti .commencement à épetferéc àfyl- 
C Cr dans le même ordre qu’on ob- 
j. trvc dans la Clalfe précédente, où 
jj? fe borne feulement a épeller Sc 
.. V'iaber : par ce moien les enfaits 
. °ublic nt point ce qu’ils ont appris 
h' ls la ClaiTe dont ils font foms, 
{ ' 4 oitude d'épellcr &: de fyllabcr fe 
, & les met en état de faire 
^de fautes, 
fj* ^P r 

>f l 


tés avoir tpellé , fyllabé Se 
s mots par autant de tours 
t-, —ns la Claiîc précédente ,Sc ao- 
k 1 de tenu qu’il eft néceÆaire pour 
jf Uv °ir lue avec quelque facilité 
iî" ots pin* cUÆciles fans les 
4 .*cr ni les lyllaber , on fait lire 
ï ®* c un une licnc de fuite ou iui- 
D d aiij 
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qu'aux virgules , ou jufqu’au point» 
te toujours dans le meme ordre. 

4. Les Maîtres te les Maître^ 
doivent de tems en tems demat*^ 
oïl l‘on en eft,à ceux ou à celles q u * * 
ne voient pas attentifs, & leur f jl 
d*re la fuite : lorfqu’ils l'ont fait.. f 
reprend le rang te on continue. 
il faut que les Maîtres & les 
trèfles aient un foin particule 
tenir tous les enfans appliqués , c ’ 
cun aiant fon livre à la main, fu» v ** 
te dilant tout bas ce que leurs ^ 
pagnons, ou leurs compagnes l' u 1 
tout h tut ; 5 e de les avertir que 
ils appelleront quelqu'un p- ,r - 
nom , il foit éxaft a dire la l ft .| ^ 
la tyllabe , le mot, ou la pb r;,<t _, t . 
l’on en cft : cela rend les cnb ,nS ^ 
tentifs & les oblige de fuivre le* & 
très. 

j.On doit prendre garde lor!‘1 u ^ ^ 
enltns difent mal un mot de 
leur pas fuggerer comme l° nt ^ >1 
fleurs Maîtres te Maître (lés : 
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i 3u t leur en faire appelles les lettres 
j former les fyllabes, afin que par 
1 *noicn ils l’apprennent par eux- 
; ^ies. 

' t £ Le Maître oü la Mairreife Ij-. 

quelque fois devant leurs Eco- 
î J, ou leurs Ecolieres , crois ou 
r 4tr c lignes de leur leçon , pour 
, . 11 enfeigner à bien prononcer fie 
^irtner les mots. 

iJn excellent moien pour for- 
| L r l’cfpm fie le jugement des cn- 
, ^ > feroit de ne leur rien dire , ni 
I M te lire dont on ne leur donnât en 
, f^ c tems l'intelligence, en leur 
1 ^‘ cn entendre ce qu'ris lilcnr. 
i i iv lr °'cnt mieux &: profiteroient 

• 'tlj r ta S c * cft donc a propos, fi 
lj/ * c peur, que les Maîtres &: le* 
^' t? efles d’Ecole aient foin de pré- 

: r ^ enfans fur ce qu'ils doivent 

; \ apprendie par ccrur ; fit après 

• L* ,,c rendie compte à 
l (Ça ° u trois en peu de mors de ce 

0ftt lu, ou entendu , ou appris 
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par cœur , plutôt félon le fens ^ 
félon les pai oies. 

8 . On reconnoitra fans doute 
expérience que cette manière d’ J P" 
prendre aux enfans à lire, 
dre que l’on y obfcrvc, font le ni° lk ‘ 
le plus naturel, le plus comme*'*' 
& le plus propre pour avancer p 1 ^’ 
ptement les enfans , pour leur ™ 
mer le jugement, pour leur n 
prendre a lire correctement. 


Chahiu VII 1 * 

gtl 

QutLfuri tbjtrxétitnt * fttrt ft ,ft 
tnfjuu dunt lm lefittrt , p#*r ’ 
ftrftftitnntr. 

L Es Maîtres &: les Maitreffc* 1 j, 
perfectionner les enfans 
lecture, doivent leur appren 
accens qui lont marques iur k- c( r 
îc certaines figures qui fc *£0^3 
tronc fouvent dans les livres. ^ 
me ce font des figues de ^ 







. CHRETIENNE. ?î? 
°* e > qui fervent a U prononcé 
j|° n » ou a l’intelligence de ce qu'on 
J» ü faut que les enfans en foient 
51 «uits. 


I^y en a de differentes fortes, j. 


h* accens, i. Les apoftrophes , $„ 

ï ^ 4 I M wir/riiijvr 


|^ s cédilles , 4. Les virgules, j. 


J* Points 6: virgules, 6. Les deux 
>. * 7» Le point ffrnple , S. Le 
a< Lmratir, 9. Le point mter- 
» 10. La barre de luifon, n. 
Pirenthefe. 

’ Ut ^ lCn ^ rc & re- 

; i^ Ucr aux enfans toutes ces fagu- 
$ 1 *. ° r f < îu'oii leur apprend a lire. 

h Les accens font de pentes noces 
I b Marquent le ton 6c 1 intL non 

i C' oix - . , 

U < j • Cn a tro,$ » fçavoir, l’accent 
^ W acc «ut grave, & l'acccm eu- 

ff aigu eft une pente broche 

y t]J^cnd de la droite a la gauche, 
en une qui delccaà de 

EiUche a la droite. 






J14 Ecole 

L’accent aigu ell fait de cette 1 '! ' 


tc(') 8 c lodqu’il le rencontre 
une fyllabc, il faut élever la vQii .Z 
la prononcer d’un ton aigu 8 c P e . 
dellus, comme ri parole par ces 
mots. Potninus , venté , on clevf , 
voix lur la première fyllabe de jf, 
mirntt , & on pefc fur la dernière ^ 
labe de vérité, en prononçant l f ‘ 
ne prononce point de même le* ^ 
niercs fyllabcs de ces mots *t>Ç 
école, parce qu’il n’y a point d’J c 
aigu dellus. > 

On élève d’un ton aigu la 
rc fyllabe de ces mots, élevt, (l ^ 
parce quelle cil marquée d'H 1 ’’(j 
cent aigu ; mais on n’eleve r\Æ 
premiers fyllabe de ceux-ci ,* Tjjf, 
dtr, fec r tt , regorjer , parce < î l * *1 
n’a point cet accent. x ,jÀ W 

- )fé«i'^ 


k 


L’accent grave cil oppolé ,l \jv j * 


• r ** i ï , /'/ | 

5c il ell lait de cette nunie rC i jb m 


cil marqué lur ccs mot 

ji -i . ■. r._a »»n 


U , •* , 4 , &: lur ceux-ci en f 

i _ i _i' ». r._Li.LlM : ee i j 


Urgi , hm le , &; lcmblables 






CHRETIENNE. J1J 
nt n e change rien a la pronoiv 
’îtion t ni en Latin , m en Fran¬ 
cs. 


^accent circonflexe que l'on ap- 
L *5 autrement dans le Laon fie dans 


^ François un chevron brillé, cil 
Jpofé de l'aigu &: du grave joints 
retable de cette manière ( * ) U 
l|j qui en eft marquée doit être 


. 0 lgé c dans la prononciation , ü 
t/pas la derniere du mot, 
,il paroît par ces mots, Mù- 

* ïCtTf ^ 


^t rrt ' tu • " wr » - 

H| ^cme dans les mots fuivans 
^.*!? Cr la derniere fyllabe, parce 
C , * e en eft marquée. p/arâr, qu'il 


^hl ’ ^* r » *î u ^ ^ autres 

»,,. ^ es * 

jtaç a poftrophe eft une petite nr- 
i k/P** met entre deux mots au- 
i1 ^, s Ct ' cette maniéré {*J pour 
‘ \n Uer ^ uc ^* on 1 ’etranche une 
, ^ e c î u * ne fe prononce point, 
\ ^ » paroît par ces mon , fai. 
** *<, i'jtmt , rirr'aurnfj, au lieu 
£ c 
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de dire ,/< aime, <jue il , la .me , eut 1 * 
4M fret. 

j. La cédille eft un petit (* ) i' e ^ 
verfé, ou une virgule dont voici < 
figure ( j) on la met au-deflous " 

( c ) lorfcju’on veut y donner le ‘° 
d’une ( s ) forte avant les voiel^ 5 ’ 
a,o, & u, comme par exempt’ 
glaçon,maçon, Ht ça, car on P r ° nt1 Ml 
ceroit le ( c ) en ces mots d’un c 
plus fott,(î cette figure ne fc rc nt ° 
trou pas deilous , cohime en 
ci, contre , cure, en ht. La ced»* c 
met encore le long des nio [S ^ 
font tirés de quelques Auteurs» 

4. La virgule eft un petit (c ) r ^ 
verfe fle le fait ainfi (,) pour n \, 
quer la divifion des parties d 
xiode j 5 c il faut y faire une f 
paule. JÊ 

j. Lorlqu'il fe rencontre un P‘ ; jj 
& une virgule de cette fuite ( y 
marque une paufe plus grand 
quand la virgule eft Icule. ^p. 

6. Les deux points amù roa*^ 11 j** 


h 
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® c tïiandeiu encore une paule un peu 
plus grande , & que l’on fouoenne 
11 voix. 

7. Le point simple figuré de cetie 
J^iere (.) marque un i'ens acheté, 
? Une paule plus giande que toutes 
• precedentes : on la fait en ba.ffant 


** v oix. 
1. Le 


point admiratif fe forme 
•ne un i renvetié de cette nu- 
^ tc (!) & marque qu’il faut ad- 
.. rc r,comnic ou voit dans ces txera- 
L : Que de bonté ! Quelle vertu ! 
j,j * e plaindre comme en ceux -a , 
! miieiable que je luis ! 
point interrogatif qui le tait 
v tr * ( > ) marque que l’on doit clc- 
peu la voix & prononce! d‘un 
. !upcii CU i,ac il fur uinterroger, 
■Ju 1 ft>c 9 lun< l on de mande a qui 1- 
V ïv U “ » Que cheichez-vous i Quoi ! 

^vous pas de honte de menru t 
^ r ' barre de liaifon leu pour 
^ pc«* trou qui k < ci 
certains mots pout xuarquet 
Ec ij 
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qu'on doit les lier dans la prono 11 ' 
ciacion , comme lî ce n croit q u l,n 
feul mot, par exemple vons-tn'* 1 ' 

Jefnt^C^ i 

La barre de li ai Ion fert encore * 
marquer qu’un mot ne pouvant ej 
trer tout entier dans une ligne ^ 
coupe , & qu’une partie cft renvoi 
à la ligne luivanre, par exempt.’ 
T'eut les tuf dns doivent c Avoir <jn ! ^ 
en eil un e pnt infiniment pdrftit . ^ 

u. La parenthefc n'eft autre ch 1 '. 
qu’un petit nombre de parole* ‘1 ; 
coupent le lens du difeours, & ‘jjj, 
l’on croit nccertiire pour rit^L, 
gence. En les prononçant on le* « 
d’un ton un peu plus bas que le 
du difeours , &. en les écri** nl ^ 
les enferme entre ces caratf etc< ^ 
l’on appelle crochets ( ) afin dt ^ 
dirtinguer de la fuite du dtfeour *-J 
dit que l’on ouvre la parentheie 
que Ion met le premier, & l 1 ü n J, 
U ferme quand on met le f«*% 


la ferme quand on met le 
par exemple 9 Samc Pau! 






C H *. I T 1 E N K I. Jî$ 
( c eft dans la première Epitre aux 
Corinthiens ) fanes avec amour ce 
*î u e vous faites. 

^-Cs enfans étant fuffifamtrenriEf- 
*. U ' ts ccs cara< ^ eres » les Maîtres 
* Jcs Maitrefles les accoutumeront, 
a les bien remarquer, i. a les dire 
^ ns le commencement en lifant, 
' a prononcer félon les different 
Ce .os , 4. a faire eiaâement les 
u * e s, félon les points, les viren- 
l* les differentes notes, j. a ob- 
|J Vcr les haifons, 6 . Enfin a don- 
, r a chaque partie du difcoors le 
voix qui y eft propre. 


i 


i 
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Chapitre IX. 


Eflai pour apprendre aux enfa nS 
à lire le François. 


§. i. 


,/d 


Des principaux tenues de U 
Fr^nçoifc d»nt il cfl 4 propos *'*' 
traire les en fa ns dans les 
pour leur apprendre 4 trie» l ,rl 
François. 

\*A 

L ’Art de bien lire cft un 1 
qui n’eft pas à négliger,& *1% 
doit même cftimer & rech ert ji 
comme très utile à toutes fort^ 
perlonnes : & l'on peut dire 
en a beaucoup qui ne fe fcro> c,lt ‘j<. 
livrez a l’oifiveté , au jeu & •' fjp 
b.iuchc , s’ils n’avoient p- lS fi 
goûtez des livres , faute d*a v0 ' . J 
en état de les entendre c ° nl ^j <4 
faut : ce qui ne leur feroit pa s ^ jf 
fi dans la jeunelfe on leur * y0 ‘ . 









CHRETIENNE. tjt 
< r,s a bien lire. Dilpofïtion ablùlu- 
néceflairc pour comprendre ce 
i u °n lit, &: pour y prendre plailir. 
, Le moien d’apprendre aux enfans 
* “'en lire le François,eft de les inf- 
tu 're des premiers principes de cct- 
e langue , qui font les termes dor.t 
° Us les difteiens livres & les djf- 
^ Ur s font compolez. Or à propie- 
e "t parler, il n’y a que neuf for- 

f es de mots dans ie François , qui 

'ont * * 


6. La préposition. 
•». La conjonéhon. 
S. L’intei jedion, 
9. Le participe. 


l * L’article. 

Le nom. 

’ pronom. 

J* te verbe, 
r L’adverbe. 

L’article cft un terme de la lan- 
f e e marque , lignifie 8c deligne, 
“ e nre , le nombre , & le cas des 
?w fubltanrife. 

C mots l*,U,Ut t k,émx,éU t det % 
Ken ” Cs art ’ c ^ cs qui marquent le 
t^ r . e niafeulin, ou féminin, com- 
** Roi, la Reine : u , U , mai- 
E C liij 
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E J 

quent le nombre fingulier , comi” 
le Roi, la Reine : les marque le îi 01 ’’' 


bre plurier , comme les Rois 


b> 


Reines : le, la, du , Je la , an, * 


Si les autres marquent les C3S 
noms fubftantifs , le nominatif > 
génitif, le datif, l’acculatif, l c '^ 
catif, l’ablatif. 




x. Le nom eft ou fubftantif o u 

Le nom fubftantif eft un tC / (){ 
de la langue, qui lignifie fi del'j- 1 ' 
les choies ou les perfonnes, " 
exemple, ces mots , Tek le , £ # *j? J 
Chapeau , Livre , Centrait, fig n *® 
des chofes : Jacque , Pierre , 
français , lignifient des pcrlo 01 ^ 
de par conléquent, ces choies &.a 
perlonnes font des noms fubft*? 1 *,. 
Le nom adjeûif ainli appelé > 
ce qu’on l'ajoute au nom lubft* 1 ' 
lignifie , déligne , & exprime 1* t 
turc , la différence , les 
bannes 




mauvailcs , ou in ài& ie a 

‘ -''J** 


jes des choies, ou des per* 0 


li 
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^ifiécs 


R 

par 


ETIENNE. m 
le nom fubftannf. 


.Exemple , Table ronde , Bonnet 

, Chapeau noir , Enfant fage, 
A-ouic u 


1 *-juis le Jufte. 

1 '-es mots Table, Bonnet , Cha- 


- »->-» —- 

Enfant, Louis , font des noms 
?®ftantifs , parce qu’ils lignifient 
Cs choies ou des perionnes ; & ces 
. ° ts renie , b un: , noir , fjgt, It 
*! *, lont des noms adjeûifs qu’on 
> l î? t aux noms fubftannfs, qui en 
^Rnent, fienifient ,£c expriment la 
Witifcla B di(fecnce. ‘ 


jj^‘ Les verbes font ou adifs ou paf- 


i« 

il 

* 

$< 

f' 

f, 

y 

:> 

i* 


^ verbe adif ell un terme de la 
|. Rue q u i lîgnihc une a&ion que 
f^ 1 ' «ic , fou une adion du corps , 
t'J’e adion de l’cfprit. Exemple , 
St courir , frapper, penier , 
^°nner, foupçonner, font des ver- 
parce qu’ils lignifient des 
I j n s du corps ou de l’efpnt. 
l^ c v crbe palfif cft un terme de 
^ qui lignifie les a&ions 


•*3 
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l’efprit ou du corps dont on eft l„° ( 
jet ou le fujet. Exemple,un enf^ 
defobéilTant a été puni par fon P^’ 
Pierre a été enfeigné par fon 
ce font des verbes paflîfs,parce <1° 
lignifient des aélions du Pere * lU 
enfant defobéillant, du Maître 


---— — — - - w 

vers fon Ecolier, deux diffère 11 ^ 
aâions que ne font pas l’enfa' ,r ^ 
l’Ecolier, mais dont ils font l 0 I 


éc le fujet. I, 

L'adverbp eft un terme 1 
langue qui lignifie la qualité , ^ n ^ { 
ture , & la différence des 1 ‘ 
lignifiées , defignées & cxp rl, ^j cf 
par les verbes. Exemple . tra' - 1 ' ^ 
négligemment, parler brulquC^ 1 ^, 
frapper rudement, être battu *■* 
lement , ces mots , 
b "M‘q.tcmcy.t t r*4nu*t , 
font des adverbes, parce qu /y, 
fient, dciigncnt, 8c expriment 
ture fi: la qualité des aélm'i* ‘r ( , 
fiées par les verbes , travaille 1 > l 
1er, frapper, être battu. 



I 


c 

> 

/ 

5 

* 

t 

U 

I' 


Chutiïnsi. 

L adverbc cft à l'égard du verbe 
^u’cft le nom ad je dhf a l'égard du 
^ fubftantif : car de menu- que le 
adje&if marque la nature , la 
jj u alitc , &: la différence des choies 
51 des perfonnes défiances, &: ex¬ 
piées par les noms fiubftantifs ; de 
^tne l’adverbe déligne, lignifie, & 
Kl' r 'nie la qualité , la nature , &: la 
’ffèrcnce des actions délignees , ex- 
f^niécs, & (îgnifices par les verbes. 

Les adverbes le joignent anffi 
p’quefois aux noms adjcôifs. 
,' Cr »ple , dangereufement malade ; 

as l’adverbe tient lieu 
f : ainlî ces mots dan- 
malade lignifient très-' 


,-jus ces c 
11,1 luperlati 

eufe mcn t 

^d<-. 


’ lif La ptépolirion cft un terme de 
» : îr, gue qui en demande un ou plu- 
i*' ^ r * après : on l'appelle piépoütion 
y qu’il cft mis avant un autre. 
' y P^polition cft un terme qui leu! 
l ' k a" n ’® c nen » ‘ ^ n ’eft fiuivi d'un 
j ^ plulicuis autres qui forment 




■ 

E c o t b 

un fçns avec la prépofition. Exe 11 )' 

i x • j t 

pie , âpre f mut J dans la cour s pw 
de td fenêtre. Ces trois mots, âpre 5 ’ 
dans, proche , font des préponti° |lS 
8 c des termes qui ne lignifient t>^ 
étant leuls , & li vous n’y joig ,1! j* 
ces autres mots, moi, la cour, | 
fenêtre , qui étant mis avec les f fC ' 
politions font un fens. ^ 

G. La conjon&ion eft un teft° f j 
la langue, qui joint enlemble cc ‘1 
eft auparavant & apres ; c’eft-p° ll . ; 
quoi on l’appelle conjon&ion >?, 
qu’elle joint plufieurs chofcs en le . 
ble. Exemple , la fagellc ( 
pieté, le mot & eft une conj 0 ^. 
non , parce qu’il joint cnfenib| c . t " [ 
mots la fagelle & la pieté , q 11 * 
auparavant &: après. j; 

7. L’interjeûion eft un tern 1 ^ ^ 
la langue qui lignifie & exp rl1 ^., 
fentiment vif de douleur , a ’eto*’' 
ment, de pitié , de frayeur. 1^ 

de, Hclas ! Ah ! Sainte Vierg c Jj: 
us i bon Dieu ! Ciel ! il y en J 
cette cfpecc. 


I 


F. 


( 
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Tous les termes de la langue Fran- 
^oife le reduifent a ces neuf fortes de 
Uicts. 

8. On ne dit rien du participe qui 
la neuvième partie du difeours, 
a Ppellc participe, parce qu’il a quel- 
chofe du verbe dont il fait par- 
du nom. Les remarques qu’on 
P°urroit faire fur le participe , ne 
,° n t pas d’une grande utilité pour la 
f fture : on peut dire la même choie 
es pronoms,ainfi nommer .parce 
Mis fc mettent pour les noms, 
0, nmc moi, vous ,1m, elle. 


Chapitre X. 

$. x. 

Jet principes fui viennent 
d ttre exptfei. peur éviter les pnn - 
c, P*Us fautes futn fut fnmt er.t 
***! U liflu'e trdnfêtfe. 

e Omme il y a une liaifon te une 
iclauon necclLarc entre l’am- 
Ff 
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cle & le nom , entre le nom fublhn- 
tif & le nom adjeétif, encre le verb ; 
& l'adverbe, entre la prépoiîtion* 
ce qui la luit.ainfi qu’il a étéexpl 1 ' 
que dans le chapitre précédent, ” 
faut en lilant joindre l’article • ,ü . 
nom dont il eft l'article, l’adjc#> 
au (ubftantif, le verbe avec fon ^ 
verbe, la prépoiîtion à ce qui la i ült ' 
afin que celui qui écoute comprenj^ 
touc d’un coup ce que celui qui 11 
veut lui taire entendre. Car on P*fv 
& on lit d’autant mieux qu’on IcW 
entendre plus aifcmenr ; or r our A 
que celui qui parle ou qui lit 
de paulc entre l’article & le u olfl ’ 
entre le lubltancif & l’adjcftif» cn ^ 
tre le verbe & l’adverbe , entrÇ 
prépoiîtion & ce qui la luit, l ^ 
aiteur ne comprend point fzS 
la penlce. Cependant quand on 
qu’il faut joindre de près ces u’JÎ^ 
rens termes , on ne prétend p lJ |j { 
qu’il faille les prononcer coi^ 1 ,. 
s’ils n’en compolotent qu’un i el * 
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faut quand on les lit, que l’audi- 
| CUr puifle diftinguer que l’article & 
c nom dont il eft l’article , le nom 
^bftantif Ce l’adjeûif, le verbe Ce 
adverbe, la prépoiîtion avec ce qui 
4 ^it,font des mots differens. 

^lais l*efprit de cette Règle eft, 
quand on lit ces mots , qui ont 
^etnblc de la relation , du raport , 
ta connexité , de de la dépendan- 
^ > *ta ioient liez enfemble de plu* 
w» s qu'avec les autres mots de 1* 
Clr >e pbrafe , qui les precedent Ce 
les luivent. 

i Par exemple , dans cette phrafe : 
Il cmttftv-mit ctndKiX infailli- 
***> ' Um >e Ci A. Tous ces mors 
jj ^nible ne compofent qu’un fens ^ 
w 11 ? a dans cette phrafe ni point 
t v ' r gnle, ainfi en la lifant »1 n 
faire aucune paufe. Comment 
ç. c appl quer dans la leéhire d 
phrafe la réglé rapportée au 

"ta j Vani ? k vo ’ c * • )°’P n ez cnlcm 
près ces deux mots ( f* vtn* 
Ffii 
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qui (ont l'article & le nom dont » 
elt l’article ; joignez-y aulîî le 
( conformée) qui eft l’aajeûif du n o& 

( vertu } qui elt fon fubftantif. 

Joignez de près enfemble les deu* 
mots (uivans , ( conduit infditli^' 1 ' j 
ment ) qui font le verbe 8 c Ion ** 
verbe. 

Joignez enfemble de près ce ? 
mots ( Uns le Ciel ) qui font b p r / 
pofition & les mots qu’elle detail 
après elle pour faire ce qu’on • 1 f” 
pelle fon cas ; liiez cette phrofe * 
la maniéré dont vous allez b 
écrite. 

* Lu vertu con ovnnée) ( coud *' 1 
fdilhb'oNent ) ( d.tnt le Ctel ) & ct . 
de maniéré que vous ne filHe* Pj 
de paule, puifqu’il n’y a ni P°* n ^ 
virgule, mais que fans précipit* 11 . Ij 
ni conlulîon vous joigniez les 1,1 ,, 
enfemble tant fou peu plus p£ I 
qu’avec les autres qui en font p 
cbe. A 

U faut dire b même chofe àc ® 
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“°ms fubftantifs qui fe fuivcnt dans 
c diicours, parce que le fécond de. 
? e nd du premier. 

Exemple , dans la phrafe fuivante, 
* 1 *fait un livrt de pieté , ces mots 
VT* de pieté font deux noms fubftan- 
* s qui fe fuivcnt : or fi en lifant 
^ ttc phrafe je fais la moindre paufe 
^. tre ces mots , livre de pieté , l'au- 
» teur comprendra que je veux feu- 
I j^ent lui faire entendre que je li- 
* s un livre ; au lieu que mon in. 
^•’tion cft de lui dire que je iifois 
jj 'ivre de pieté : ainfi dans ce cas 
1 ^ comprendroit pas d'abord ma 


h 


- H A P I T P. | XI. 

$• J* 

l l *t particulières peur hiret lire U 
Fr ah fut . 

Q |ïand on commence à monttet 
** lçûure Fnuiçoife aux enfam fe 
F f iii 
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il faut leur en faire connoîtrc peu i 

peu les difticultez. 

i. La première chofe qu’il fa ut 
leur faire entendre , c'eft qu’un * 
joint à un i, ou la diphtongue a'> 
fe prononce comme un è ouvert - 
par exemple , faire comme fè fC ’ 
Maitre comme Mètre. C’eft en q u ° l 
on fait plus de fautes : on la ? t<y , 
nonce preique toujours comme lin 
malculin ou fermé ouaccentuc.ï >0 
connoître la différence de la 
nonciation de IV ouvert &* r, 
nulculin , ou accentué, il fa* 11 
mettre devant un miroir , 6 c en? 1 , 
nonçant le mot fuivant, beriitè r,, ÿ 
remarquer la differente figure t-C ^ 
bouche dans la prononciati 011 „ 
premier è qui eft un ê ouvert » ^ 
du dernier , qui eft un i mafcul* 11 ,^, 
fermé ou accentué, on verra q u ^ 
ouvre la bouche Sc le gofier en j* ^ 
nonçant IV ouvert, qu’on fl 1 ^ 
vre ni l’un ni l'autre en pronoAÇ - *^ 
JV malculin ou fermé , ou acce (l 


Chmtiïuhi. J4 Î 
La diphtongue au fe prononce corn¬ 
ac un «par exemple pauvre, conv 
pôvre. 

'.*• Quand une voielle fe fépare 
. avec une autre qui y eft jointe, 
*' V a ordinairement deux petits 
P°ints Air la derniere, comme hait 
diftingué de haine : 

J. L 7 malculin ou fermé, ou ac.» 
*ntué, fc prononce comme en La- 
î & il eft marqué d'un petit ac- 
c tnt aigu au-delAis comme bonté„ 
v «tité. 

4 - LV féminin ou muet fe pronon. 

f? kns aucun fon,comme dcde, fa. 

bl c> 

. !• LV avant un « adoucit le fon 
1 * comme Doâeur. 

Quand t le rencontre au cnm. 
’/^cement du mot, il le prononce 
0 oime un i malculin , ou fermé, 
0111 me dans élargir. 

I * Quand IV eft au milieu du mot 
*Çc le mot eft tire du Latin com- 
I ^ bénéfice on le fait aulï entendre ; 

L Ff “i 
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pour lors cer i eft marque d’un 
cent aigu j linon il n’a point de 1 on* 
comme cacheter. 

8 . Quand « Te trouve avant m, o* 

», il faut le prononcer comme un *> 
comme emporter, encre. . 

9. Qpand un t muet ou féminin 
à la fin d’un mot, & que le mot 
vant commence par une voielle, '*• 
qui eft à la fin du premier mot 
lert de rien , Sc de deux mots il f aüt 
n’en faire qu’un en le prononça* 1 *' 


comme belle amc , on prono* 1 ^ 
beü’ame. t 

10. Quand tnt eft à la fin 
verbe , il faut le prononcer con** 11 
«’il n’yavoit point de nt,ilt 
comme chante. La même chofe 
ferve quand tnt le rencontre ap*^* 
double voielle ni, ils parlaient t f 
prononce ce mot comme ih 
en allongeant la derniere fyll J ^ 
quand le mot luivant commence 
une confonne. De cette règle *9 
exceptés les mots qui finufa* & 
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,,f y,quand après tient il luit un mot 
commence par une voiclle, com- 
^^Jes enfans cknnttitnt nprts lui. 

Il * La lyllabe in doit (e prononcer 
.°tnnie elle cft écrite , infenfible, 
^ c °nftant, &r il ne faut pas y ajou- 
r un 4 dans la prononciation , com- 
c *infenfihte , *inconfl*nt. 

11 ‘ Le c (c prononce comme un t , 
JjNnd il y a une petite virgule def- 
Us , comme limaçon. 

I p avant », fe prononce dou¬ 
ant , comme mignon. 

« avant deux M , les adoucit 
0l Umc vieille, fille. 

Jj* t entre deux voielles fe pro¬ 
uve comme c ail’ément. L'r au 
I * du mot ne fe prononce pas 
L ^ le mot fuivant commence par 
L COn f°nne, comme, les bons Pe- 
J^,J ^üs quand le mot fuivant com- 
^ par une voiellc, il faut pto- 
jjj/*** l’i comme un t. Par eiem- 
' bonne* aines, comme bonne 


*uie*. 
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1 6. Le t de même ne fc prononce 
point avant une confanne : il parloi £ 
de Jean , il faut dire comme s’il y 
avoir, il parloi, fans r : & s’il luit ufl £ 
voielle , comme, il diloit à Pierte, 11 
faut prononcer le r. 

Quand l's cl\ au milieu du t** ot 
avant une autre confonne, quelq uf ' 
fois il ne faut point la prononcé» 
comme tefte, il faut dire tèce, L 
quelquefois onia prononce,coi« nlC ’ 
attefter. 

ti avant une voielle fc prono# 
comme fi, a&ion comme aclion. . 

Le relatif François fue ou 
quoiqu'il s’écrive avec un » I e Pj,^ 
nonce comme s’il n’y avoir p aS 1 1, 
Quunii luit la même règle, ° n . 
prononce comme s'il y «voit 
Quand ut le trouve à U 7 . 
mot qui cil un nom ou un advet ^ 
il faut le prononcer, comme t0 j, 
ment, doucement : s’il luit une v j’N 
le il laut faire entendre le r : s 1 j 
une conlonne , on ne le pf®* 1 
point. 


c 
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Quand e Te trouve avant une m 
ou une n feule , il ne faut point le 
prononcer comme 4, mais comme t } 
combien > on ne dit point combian. 

Ph fe prononce comme f, Philo¬ 
sophie , comme Filolofie. 

Quand il fe trouve dans un mot 
François deux confonnes de la roé- 
! 'ie efpecc comme deux w.w, deux 
y , deux cc , deux rr , deux jf, il ne 
frut en prononcer qu’une , comme 
’krrs ces mots , cet'nt , hsitmrtf , cen• 
f*»nr > dans lesquels il v a deux mm , 
deux nu , il faut prononcer cerne , 
W, bmrtètc, en retranchant la pre- 
, ^'erem & la première*, A: ainfi des 
t ^rrcs. Cette réglé clt prefque gene- 
: , ù ce n'eft dans les roots accès, 

, ‘‘Ccès, fucceflîon , & très peu d’au- 

1 ^ , où il faut prononcer les deu* 

ç c. 

' &a,ns tous les mots qui le tcrmi- 
' j!^*t pjir une conlonne,quand le mot 

i ? lv ant commence par une venelle, 
t prononcer & taire lonncr la 
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conforme qui finit le premier mo 1 - 
Exemple y chanter agriablemtnt, nvtf’ 
cer 4 grand pas, il faut prononcé 
fortement les r qui finilfcnt les m<> tS 
chanter, avancer , & ne pas prono^' 
cer chanté agréablement, avancé * 
grands pas : pour bien prononcer I e5 
conformes qui finiifent le prem 1 ^ 
mot, il faut les joindre à la void' f 
qui commence le mot fuivant. 

Exemple , dans ces mots , à* 
éperdument, c onfen tir avec peint, ** 
vir injujinnent. Il faut pronon cft 
les r qui finillcnt ces trois mots, 


mtr , consentir , ravir , parce q üU . h 


• J » -) I- * 

lont tout trois iuivis d’autres w® f 
qui commencent par des voielle* 14 
pour obl'erver exa&ement cette * 
gle, liiez , aimé réperdument, 
fenti ravec peine , ravi rinju*^ 
ment. 

Au contraire quand un mot Sc p* 
ticulterement les verbes finifleti* r ( 
une conlonne 6 c que le root fi*i**j 
commence par une conlonne > 


i' 
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kut jamais prononcer la confonnc 
'l 11 ' finit le premier mot. U ne fauc 
’Wc point prononcer les r dans les 
* r °is mots lui vans. Regarder de tra. 
v crs, avancer davantage , chanter 
^al; mais il faut lire, regardé de tra- 
v crs, avancé davantage, chanté mal, 
c °mme s’il n’y avoit point d’r. 

11 y a des mors exceptez de certe 
**gle , aulquels la dernicre con- 
; °nne eft eilcntielle, &: qu’on ne 
kut par coniéquent fuppnmer, 
Jÿttnd ils fcroient fuivis de mots 
'l' 1 ' commencent par une confonne, 
, tQtr >rue font ces mots , m*ir , c*r , 
; tc j btuillcn, &rc. 

l*°ur éviter la rudeflc de la pro- 
ÎViation , on a établi ( tEliJim ) 
r 1 *i*eft autre chofe que la fupprcf- 
.I 1 de la première des deux voielles 
r 1 fe fuivcnt, comme il pat oit dans 
Æ gicles qu’on jouit aux niots,doct 

J°nt articles. 

(temple , l'ituit , /* *mt< ionr 
i^potca chacun de deux mots, le 

G g 
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efprit, la armée : or pour oter I- 1 
rudefle de cette prononciation , on 
fait en les prononçant une Eliflo n ' 
c’eft-à-dire, la luppreflîon de t dafl* 
le mot le , de a dans le mot Ij , 
par cette luppreflîon vous liiez * 
prononcez ïesprit comme fl ce i’|' < 
toit qu’un feul mot, & l'armée de ‘ j 
meme maniéré. __ ^ H 

Il faut remarquer que l’Elifl° n . 1 
fc fait que des « , & des e: les t ,l ’| 5 
autres voielles ne la foutfrcnt p°' n H 


Chapitre XI E 

$• 4. 


Reflet pArtieulit'-ts pour hi'* 
le Lutin. 


a; 


Vant que d’apprendre au* 

_.fans à lire le Latin, il c& *' 

pos qu'ils fçacheut lire le I ^ 
Il y a des réglés à oblerver £ 
lecture du Latin comme dan* 


li* 


k 


<r 


\ 
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'ta François.En voici quelques-unes. 

i. Toutes les lettres fe prononcent 
^tiérement dans le Latin : on dit 
W ne fier. 

i. Quand il le trouve dans un met 
^•atin deux conlonnes de la meme 
'fpece comme deux cc deux rr deux 
f >1 faut les prononcer toutes deux. 

liiez & prononcez ces mots, 
*'ccj V i , pectéta , f nrr/xit . dijjipere , 

t"» lattis. Sic. en faifant fonner les 


, : «X er , les deux rr , les deux /, les 

«eux U. 


LV eft toujours mafeulin ou fer- 


^ On dit banu en François , &: 
en Latin. 


„ 4. Le mot qù fe prononce fans • 
r François ; on dit qi : mais l'« 
prononce en Latin : on du f«» 
^mc fi l'on difoit cmi en François, 
jl* Ce mot <j*aÀ fc prononce fans 


iQ n dit <pA. 


J 1 - Le ch fe prononce comme le c 
*® c » on dit chantas ,ca. 


f cft rude au milieu des 

Ggiî 









${l E C O L I 

mots , comme 

8. Les autres lettres fe prononce” 1 
comme dans le François. 

Il y a un Alphabet Latin , corn” 1 * 
il y en a un François , par où il f* ut 
faire commencer les enfans à lyU*' 
ber & à lire le Latin. 

Il y en a qui prononcent mal 
mots Latins qui commencent p* r , 
fyllabe men : ils y ajoutent un i ap r< 
1'#, ils prononcent tous ces m” 1 ’’ 
mentes, mcndax , mentiris, com” 1 
s’ils étoicnt écnts ainlî , ' 

meintUx , mtintirit , te comme ^ 
prononce ce mot François , ( 
au lieu qu’il faut prononcer I » P f ^ 
mierc fyllabe des mots umut, ***. 
Àix , mentiris , comme on p r ° n °. 
la dernière fyllabe du mot L* cl ’ 

( Amf ”- ) J| 

Dans les mots qui comme” • 
par les lettres tmn , il y 
prononcent omn, comme s il V ^ 

•#«*. Exemple, »mnip*tt"i, il* 11 y 
comme s’il y avoit oumnipote»** 
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'‘'oicn d'éviter cette faute eft de fe- 
H|tr « de mn, de faire de * une lyl- 
i?®e & de joindre mn a i qui eft la 
^trc fuivante, comme ii eft écrit 
^ , o-mniportns. 

! Ils prononcent le monoivllabe 
î*’ 1 , comme s’il y avoir noum ; il 
^ ut faire tomber le fon fur 1*# 
jpand ce mot ell luivi d’une voicl- 
I » il faut détacher la dermerc », &i 
L j°indre au mot fuivant, ainfi que 

? autres monoivllabcs comme ■»»» 

/n». 


temple , non ms dertlinqtutt , Dt. 

> non in sternum irifssht fervs 
j/J* tnpisli. Et en François , /*si fi 
* «wj Asm fon Hittl. 

J^ans la ledure des roots Larin* 
W fe terminent en ( nm ) il faut pro- 
1 é? l,Ccr l' ucoromc un ( * )• Exemple» 
Ib* 1 * ce * tc phrafe Credo in unum 
e um > on prononce ces deux roots 
J, *®tnc s’ils croient écrits amü * 
*•» Dcsm. 

^1 faut prononcer ferme les con- 

G 5“i 
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tonnes qui commencent les met 1 
François ou Latins ; beaucoup 
perionnes y manquent. C’eft cett £ 
prononciation terme qui careûer>i £ 
les mots & qui les rend très intcH 1 ' 
gtbles. Exemple , dans les mots 
vans , f*app<r , poursuivre , reprend’ 
ftrire , pteeare , rMferictrt , il f" 1 * 
prononcer ferme f, p, r , m , ^ 
commencent ces mots ; très fouve^ 
on ne les prononce qu’à moitié, ^ 
quelquefois point du tour. 

Les Maîtres & les Maitrefïès ^ 
vent avec diferetion &: par ordre, ^ 
& non tout à coup, faire entendr^ 
leurs Ecoliers ou à leurs Ecol ,e .^ 
les dirticultezdc la leéhire FranÇ 0 '^ 
A; Latine, à chacun félon la p 0l \ 
de Ion clprit : mais il faut com» ,£ 
cer par les principales, & aintî 
cer par ordre, à meture qu’ilî ; 1V ^ 
ceront dans la letture François 
Latine. 
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Chapitre XIII. 

fyg/fj generales J obftrvtr dam la 
letlnre du t rançon & du Latin t 
four éviter lis fautes frire:faits 
& les plus ordinaires que l'on y 
Uit. 

| L faut avant toutes chofcs fe bien 
[f mettre dans l’efprit, que celui qui 
,l eft comme un copifte ; que le li- 
Vfe qu’il lit cft un original qu’il co- 
V on lifant ; A: enfin que la pronon- 
Cl *tion du ledeur doit produire fur 
oreilles de l’auditeur , le meme 
que les caradeics du livre pro¬ 
vient fur fes yeux. 

comme une copie cft d’autant 
r 1 )* pai ùite.qu’clle redemble mieux 
j original dont elle cft la copie , il 
L 01 être cx*Ù a obferver ce qui cft 
r ar qué dans le livre qu’on ht, 5 c 
|.* lre cnioric que tous les traits de 
* original loient reprefenrex dan.» 

G g üij 
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la copie qu’on en tire , c’cft-à-dirÇi 
dans la le&ure qu’on en fait. Ai» 11 * 
I. puifqu’il y a dans les livres àcf 
termes ou des mots à exprimer, J * 
Des accens a obfcrver , $. Des ton 5 
de voix à donner à chaque partie 1 a , 
difeours, 4. Des paules à faire , <r 
fontautantde traits de ces original'** 


ie 5 


qu’il faut exprimer dans les cop 

___ *___ I a. 1a« \ ( 1 î r r >■>f 


qu’on en fait ; les Maîtres 
Maitrellès auront un grand loin , 
apprenant à lire aux entons, de 1 e 
faire pratiquer toutes ces chofes d- 1 
l’exercice a&uel de la leékure ‘ 
François Sc du Latin , qu’ils 
dam les Ecoles. Pour s’acquit er 
cet important devoir , ^ 

1. Ils ne permettront jamais { 
les enfans en lifant augw* cn . 
ou diminuent le nombre des le rt 
des fyllabes , & des mots » nn*’* ( , 
les leur feront prononcer fi ^ 

cernent, que l’auditeur pu’iL’ c ' 
dre les lettres , diftinguer to<^ ^ 
roots les uns des autres ‘ 


A 
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*s fyllabes qui compolent chaque 
^ot : & pour cela ils leur feront ou- 
Ÿf ir la bouche , delïerrer les dents , 
t Brnnnnfor lf»s mots d'uilC VOIX 


prononcer les 
'We & ferme. 

On peche fou vent contre cette nv 
, particulièrement quand il le 

' r «uve plulîeurs monoivllalves de 
Ihr - - - ■' • 


Exemple , fî je ne n'ixiii pJt 
® l *t'rn«,on fait fouvent en lilant ou 


^ parlant un feul mot des trois pre¬ 
miers, qu'il faut prononcer diftmôe- 
^ent & leparément, ù , jt, ne. 

J Ws prendront garde qu’ils ne cou¬ 
sit jamais les mors, quelque longs 
jm’ils foient, pour en faire deux 
r®*» feul. Par exemple, que dans 
deux mots, l’un François if l'aa- 
Latin prit ipiuiitn , ils ne difent 
&: enfuite utitrtfjpitHtijpmMr, 

*l >tn P u,s ' ‘ 

J^ vcillctont auflî à ce qu'ils ne 
P&'ent point un mot, ou une par- 
^ d‘un mor mot ou à une pa*- 


i mot fuivant. Pour ne pas ^ 
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lcrver cette réglé on cftropie h ’ 5 
inocs, qui celïenc par-là d'être Fran- 
cois ou Latins, & par conféquc^ 
ne lont plus intelligibles. 

lm leur feront prononcer cC 
qu'ils lifcnt félon les diftërens 
cens marques dans le Chapitre 
de cette derniere partie n. i. 

}• Ils leur feront aufiî donner * j 
chaque partie du dilcours le ton ^ J 
voix qui v convient , 8c qui y ^ 
propre , ainli qu’il cft explique dan 5 
le même endroit, n. 8 , 9 . 8c H- 

4* II* leur feront oblerver exa$^ 
ment les ponctuations, c'eft-à-^ J 
qu ils leur feront faire les paules ^ 
Virgules 8c aux points, comme il c * j 
marqué dans le meme Chapitre* 11 * ] 
4 7 . 8c ils les avertir^ j 

qu il ne faut jamais s’arrêter ni f*** I 
de paule , qu’il n’y ait des point* t 
des virgules. A I 

- Il y a peu de pcrlonnes qui ioir n | jj 
fidèles a ces deux règles : ce qui 111 1 

une étrange obicimtc dans lal*^ 

A 
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‘ e , en coupant le lens, li on fait une 
P a ule hors de faifon ; ou de la con- 
jjjfion, quand on ne fait pas de pau- 
p où elle eft néceflàire. Il arrive de- 
a que le le&eur ne le fait point eu T 
Rendre, &: qu’il ne s’entend pas lui— 
Pétrie. 


Pour ne point tomber dans ces in- 
^ftveniens il faut quand on lit haut, 
** point prononcer un mot qu'on 
ait déjà lù le mot fuivant, pour 
^naître s'ils ont de la relation de 
c la dépendance l’un de l'autre; au» 
i^l cas il fjudroit les joindre de 
^ Cs , &: ne les pas lier s’ils n’m ont 
• & voir s’il cft à propos de 
" ^dre un ton final, ou non. 

^ -^s Maîtres 5c les Maitrclles doi. 
P^fe rendre attentifs de la vue & 
^ oreille , pour remarquer quand 
Çt >tans qu’ils font lire manquent 
kç lrc ces re gl es » p our 1« teprrn- 
|V,j * ° u pour les leur faire obferver. 

ne Prennent ces précautions à 
P* *gard fur ce point, ils ne lu ont 
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jamais bien. C’eft encore un moie* 
de les difpol’cr à ne point confond 1 * 1 
ie fens du difeours, à en difting^ j 
exa&ement les parties , fie à écri** 
corre&ement. 


! 


Chapitre XIV. 


De l'Ecriture . 

T L faut encore apprendre à ccr' 1 * 
aux enfans , aum-tôt qu’ils * L 
font capables ; cela les dcleni^ 1 $ 
dans l’Ecole, & les empêche de ^ 
dre le tems. Car un enfant ne ç 
être applique à lire pendant ton 1 j 
tems de l’Ecole. Il cft à propos <1^ h 
les petits & les grands écrive^ j 
cela contribue au bon ordre ç 
Ecole ; cat pendant t]uc les p* n 
écrivent, les grands lifent ; & L 
dant que les grands écrivent » 
petits Üfent leurs leçons. ut L 
Les Maîtres fit les Maiteene* ^ < 
vent avoir un grand foi» ^ j 







Chuitiikhe. $6 l 
‘ e ûioyncr le plus qtfil leur eft poi- 
‘•blc , dans l’arr de bien écrire, ap- 
P'endreabien former les lettres & 
liaifons dans leurs Exemplaires, 
^ lçavoir bien les réglés de i’ortho- 
S r »phe qui eft en ufage, afin de pou¬ 
voir corriger les fautes que les en- 
ar >s font en écrivant. 

S’ils ne fe fentent pas alîex forts 
,°ur montrer eux-mêmes a bien 
* tcr ire , ils fe ferviront d’exemples 
11 Imprimées , ou de celles qui ioct 
ait es «. la main. Les exemples ne 
écriront point lur le papier des en- 
a is, mais fur des bandes de papier 
^ l’on changera de jour en jour. 

exemples (c donneront, i. des 
f^es, i. des fyllabes, j. des mots, 
I* Sentences ou Maximes tuees 
p l’Ecriture Sainte, 
d’alphabet ne le donnera pas tout 
fp 1 coup , il fulfira de donner deux 
tr ois lettres ,enfuite fix ,& api es, 
' donnera tout l’alphabet. Il faut 
^Qicncer par donner pour exemi 

Hh 
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pie , des oo , & des ii : dans la fu$ 
on donnera des <».t, enluitc des /> 
des mm , & des nn , qui font des 1^' 
très initiales , desquelles font fo r ' 
niées prefque toutes les autres : P'! 1 
exemple , d’un o avec un i on en f* ,t 
un a. L'o a du raport avec le b , le C) 
le d , Pc : Vf cil une lettre initié 
qui fert avec l’o à faire le £ » 

L'in & l’w font auffi initiales ,& 
entrent dans la plus part des nio fi * 
&c. 

On doit taire toujours dans le t 0 ? 1 ” 
menccmcnt les lettres alTcz gr 0 ^ 1 
& allez grandes , parce quelles s -'P 
prennent plus ailcment & forn’ 1 *' 
mieux la main, 8c qu’on dim>" l j 
toujours allez fon écriture, 
dans la lutte on écrit plus vire. 

Les Maîtres & les Mai trèfle* £ 


k 


w 

K 


ront foin de préparer les exemp^ 


I* 


des enfans : pour les comment^ 




des exemples de lettres, d’autre* 
fyllabcs , d’autres de mots , A 
ires de lignes, félon la capaci^ 


t 
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(tl fons : ce qu’ils feront des le matin 
011 le foir avec la leçon. 

Ils montrent d’abord aux enfans 
*l ü i commencent a écrire, a bien tc- 
|j lr leur plume , fçavoir , a trois 
J°'gts qui lont le pouce , le fécond, 
. c c*lui du milieu , lefqu’els doivent 
ttr e étendus. Les deux autres doigts 
" c doivent toucher fur le papier que 


M 


^Ju'à leur première jointure : il 


, J üt q ue l es tro j s doigts qui tiennent 
j? plume ne touchent pas, mais qu’ils 
f °"Mit a eu éloignés des deux de del- 
. , fur lefquels la main eft légère. 

e, H foutenue , afin qu’ils demeu- 
^ libres pour faire les tram paf- 
iur 8c ious le corps de l’écnru- 
leur recommandent,!. Dete- 


L ne t fie droit leur papier, qu'ils 
/^règlent pour les premières fois ; 

a ^ Prendra l'anrrr rnmmf il fuir 


t - prendre l’ancre comme il faut, 
j lr enjpant feulement le bout de la 
; & quand U y en a trop, 1a 
| j. ^ant légèrement dans le cornet, 
écrierjamais a terre , 3 . De 
Hhij 
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leur faire tenir le corps de telle m* 
niere , qu’il ne loit ni trop panch e 
fur le papier , ni trop droit ; ni * 1 ' 5 
dans une fituation agréable 8c 
mode , 4 . Qu’ils aient le corps dt 0l f 
devant le papier , n’inclinant n* 
droit ni a gauche , mais fculen 1( ■ ,, 
baillant médiocrement la tète &•* 
épaules vers Péciiture , le bras 
che poié a fon aife fur la table, 
telle manière que le corps foi * e " 
tiérement appuie , afin de foui 3 ? 
le bras droit, qui par ce moicn 
meure plus libre pour bien ée r! ^ 
Le bras droit ne uoit porter f* ,r 
table que julqu’au milieu de 1 
valle qu’il y a depuis le bc* l,t ^ 
doigts julqu’au coude ; 8c l’eft°T’ ^ 
doit être légèrement appu'é * u 
table. ^ 

Apres ces inftruftions g c ° f ! |I 
■ on donne le c 8c 1 ** pour ésemp ( 

: .I » 1 


I 


faut prendre garde «le ru.* les p 3 * *. •,£ 
■ * ‘ à bien ** 


cher les premiers jours a ^r, 

leurs lettres, autant qu’à les *° r 








r 


y 


> 

!» 


il 
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a bien tenir leur plugpc , leur papier, 
& leur corps. 

Il ne faut point leur donner d'au¬ 
tres lettres les trois ou quatre pre¬ 
miers jours, afin qu’ils s'occupent 
entièrement à garder les réglés pré- 
Ct Jentes , aufquellcs on les accoutu¬ 
mera aifément, en leur tenant d’a- 
^°rd la main ; puis les laifiant faire 
, Cu ls , & écrire fouvent droit fur les 
’Rnes e Sc • j à caufe que pour for- 
j* 1Cr ce* lettres, il faut mouvoir éga- 
*ment les doigts qui tiennent la 

Plume. 

, be maniement de la plume doit 
. faire de telle manière qu’elle ne 
j'* 11 ni trop ni trop peu ferrée enue 
. * doiers, quand on écrit. 

plume ne doit pofer fur le pa- 
u£ r que médiocrement : &r cette me- 
^°crité fera gardée, fi on n'en for- 
k ^ 5 C en a PP»nam trop défi¬ 
la * ma ’ s produit ou forme 

naturellement, à quoi eo*s- 
P *** beaucoup la pelameur réglée 
Hhüj 
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de la main, dont le poids ne no 11 
pas être tout à fait fur le papier, 
niais elle doit être un peu foulagée » 
afin de mieux couler Sc écrire ph ,s 
légèrement. 

Le quatrième & le cinquième doig c * 
qui lont deflous, doivent couler & 
çltll'er fur le papier , à mefure q uC 
ia main avance en écrivant. 

Les enfans étant accoutume* 
bien tenir le corps & la plume, e° n ’ 
me on vient de le marquer , il '•*' 
leur montrer à bien former les 
très de l'Alphabet ,& par où on ^ 
commencer ; quand il faut lever 
plume , & quand il ne faut pas 1* 
ver ; & ce qu’il faut faire tout « 
trait. -J 

Après les lettres communes il • 
leur donner les lettres majufe** . 

qui le mettent au commencent 

des articles , ou des noms p r0 P r )V | < 
enfuitc on doit leur donner le* • 
labes, ou les mots d’une lyl 
comme, il, tôt, mort, cour, v* 1 ** 


\i 

I f 
? 
t 

! F 

! J1 
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les exerçer a bien tirer leurs 
, en foulageant un peu la 

Plume. 

Apres les exemples des fyllabes, il 
' a ut leur donner des exemples de 
•fiots entiers les plus courts, corn¬ 
ue de deux lyllabes d’abord } puis 
plus lor 
Enfui te 
^cj lettres 
ni ots, il faut leur faire autant de li- 
Rics de chaque lettre , fyllabc , ou 
» <Ju*il y en aura dans l’exem- 
P‘ c > & meme les leur faire recom¬ 
mencer. 

Quand ils feront bien exercez dans 
* es fortes d’exemples , il faut leur 
°nncr en exemple , une ligne, puis 
F**»* , 5e enfuite trois , donr la pre- 
; ^Ifrc fera de lettres majufculcs. 

F ^-cs Maîtres 5: les Mairrelfes au- 
foin de corriger les exemples 
i ^ Cnfans , leur marquant par un 
i.£ l ‘V trait de plume les principales 
ij tcs qu’ils ont faites. Il fafct 
H h îiij 


quand on leur donnera 
, ou des fvllabes ou des 


fc. & 
bail on s 
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quand ils commencent, de leur £»*“ 
re remarquer deux ou trois faute* 
feulement : car leur en marquer d’- v 
vancage c’cft les embaraflèr : 
fait qu’ils oublient tout, & ne f f ' 1 
tiennent rien, à moins qu’on ne U’ ur 
fafTe répéter auflî-tôt, ce qu’on lf üt 
aura dit .pour voir s’ils l'ont retc» 11. 
Les en/ans un peu avancez pi* 11 ' 
ront aifément écrire deux pages g jr j 
jour, une le matin . & l’autre le f° ,r ‘ 
Pour ceux qui ne font que comme 1 !' ; 
cer ou qui font peu avancez, il j 
fira pour-eux de faire fix ligne* » 0,1 
tout au plus, la moitié de leur cxt’ n ^ 
pic le matin , &: le refte après mid 1. 

Il cft plus avantageux aux enf**’* 
d’en faire peu & de le bien fai*’’’ 
que d’en taire beaucoup Sc de 1,1 
faire rien oui vaille, comme il 114f> 
rive que t.%n fouvent. 
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Chapitu XV. 

be ïortkfgrjphe & de U ftnfhtstiei. 

L Es Maîtres & les Maitrefies d’E¬ 
cole doivent d'abord avertir les 
f nfans qui lifcnt, de prendre garde 
Comment les mots font écrits. 

Quand ils fçavcnt médiocrement 
écrire , qu’ils vont droit fans régler, 
* quoi on doit les accoutumer infen- 
jjbicment, leur défendant de régler, 
«ion deux lignes pour dretfer leur 
friture ; 

H faut leur faire tranferire quel¬ 
ques pages d’un livre , où l’ortho- 
Efaphc foit bien obfervée , leur re- 
I *°mmandant de ne rien omettre de 
qu’ils trouveront marque , foit 
> 0 >nt, foit virgule , foit accent, ou 
1 îq tlf es majufcules, &c. &: même de 
le n former leur écriture. 

Outre cela , on leur fei a une leçon 
P^culicic de l’orthographe , qui 
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confifte à leur demander comment 
s’écrivent tels 8c tels mots , com¬ 
mençant par les plus faciles. Enfuitc 
on leur diéle ce qu’ils ont tranlcrit, 
& enfin on leur fait tranfcrire lc s 
leçons qu’ils doivent apprendre p* r 
cœur , comme celles du CatechifmC 
du Diocêfe ou de celui des Diman¬ 
ches 8c des Fctes, les Sentences o 11 
les Maximes tirées de l'Ecriture 
Sainte. 

Pour ce qui eft de la pomftuation « 
comme on a parlé du nom 8c d c 
la figure des points dans cette de 1 '" 
niere partie au Chapitre VIII. n. +• 
8c fui vans , ie me contente de dir c ’ 
ici qu’il eft a propos d'inftruirc ! cS 
enfans de l’ufage qu’ils doivent et* J 
faire , pour leur apprendre à écrite 
d'une manière fcnlée & înteHig*^’ 
comme on doit parler -, car l’écrit»' 
re eft l’inugc de la parole : or cou 1 ' 
me perionne ne parle fans faire qU\' 
ques paufes, il faut de meme en ect** 
vanc marquer dans le dilcours 1 
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carafteres qui lont établis pour fai¬ 
re oblerver ces chofes, par ceux qui 
doivent le lire ; lans quoi ils ne pour¬ 
raient en entendre le fens qu’avec 
peine. Ces caraderes iont le point, 
les deux points :1e point &: la vir¬ 
gule ; la virgule , la parenthefc ( ) 
*e point interrogant ? 5 c le point 
J dmiratif ! 

Comme le difeours eft un enchaî¬ 
nement de périodes , les périodes 
°ut aullî un autre enchaînement, 
'lui lie leurs parties , lefquellcs tou- 
enfemble rendent un fens parfait 
^une perfeélion particulière : ce 
e us particulier &: parfait dans ledifi- 
J°urs fe marque a la hn par un point 
îll l t qui eft. interrogant , s'il y a 
^Us la période une interrogation j 
0,1 admirarif, fi elle renferme quel- 
J. Uc admiration ; ou un point fimple, 
J* u’y a ni interiogarion ni admira¬ 
it * 1 dans la période. Les deux points 
. ^quent un fens moins achevé que 
^nd le point eft fcul, 6 : qu'U ont 
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faire une moindre paufe en lifant , I 
mais plus grande que quand il v * I 
un point & une virgule enlemblc ; 

Si enfin la virgule marque la moin* j 
dre de toutes les paufes. 

La parenthefc renferme un dil- j 
cours iéparé du fens de la période, j 


Chapitu XVI. 


Des leçons qu'on doit donner * j 
Âppren tre ju.v tnf,ins. jt 

I L y a deux fortes de leçons qu’ 0 ^ H 
doit donner a l’Ecole aux enjaf» ’ j 
la première cft celle qu’ils doive' 1 jj, 
lire, la fécondé eft celle qu’ils 
vent apprendre par cœur. Il 
leur marquer celle qu’ils doive , 
lire à l’Ecole , Si leur rccomm*^ 
der de la préparer , avant que f 
lire au Maître ou a la Maitrelle» 


On leur donnera la leconde les’- 


à apprendre a la mailon , & ° ! v ; 
donnera à tous ceux qui en 


cap* 


.H- 


»> 
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capables, dont il faut avoir loin de 
cultiver la mémoire en leur faiiant 
apprendre par ccur le plus de chofes 
qu'on peut. En effet comme d’un 
côté Tel prit des entons n’eft pas alors 
capable de produire beaucoup de 
chofes de lui-même, & que de l’ao- 
lr e ils ont d ordinaire la mémoire 
fort bonne , il n’y a prcfque que 
c cttc faculté de leur ame que l’on 
Puifl'e exercer utilement. Ce tte leçon 
Pour les plus petits enfans conûilera 
Cl1 deux ou trois demandes du Cate- 
*biltne , &: pour les plus grands en 
j^Cüx ou trois Maximes Chrccen- 
’;Cs, ou en quelque aâc de vertu de 
e *ercice du Chiéticn , pour le ma- 
pendant la jour nce &: pour le loir : 
1 tf Ete leçon le dira avant la prière. 
Si les enfans ne peuvent pas ap- 
podre ccttc leçon chcz-cux , les 
Titres te les Maitrciïes auront loin 
J 11 ils l’apprennent à l'Ecole , après 
E P.°i r fatisfait aux autres devoirs de 
^colc, ou auparavant. 


Il 
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Sur tout ils leur feront apprend 
pendant la femaine la leçon du O' 
techilnie du Diocêle ou de celui de* 
Dimanches & Fêtes,que le Catechi^ 
ou les Catechiiles des Paroifles d { 
ces enfans auront marquée le P 1 ' 
manche ou la Fête précédente, * 
qu’ils expliqueront & feront répété 
le Dimanche ou la Fête fuivafl^’ 

Il feroit bon qu’ils donnalïènt ^ 
plus Cages & aux plus avancez “ 
leurs enfans, d’autres Ecoliers mo" 1 ^ jjj 
capables, pour leur faire apprend 1 * ( 
la leçon qu’on leur aura marqué* ’ jç 
fie pour leur faire répéter en put' 1 ’ ^ 
ce qu'ils auront appris en part 1 *- J<> 
lier. Jfc 

Rien ne lcroit plus capable d’c*. 


ter les enfans à apprendre ces lcÇ^T 
uc de les leur faire répéter Jc ü V. 
l’un faiiant les demande* ‘ 


ou 

de 


► 


ux 


l’autre y répondant ; 5e cela cofl® . 
en difputant, ainfi qu’il fc P ratl y 


dans les Colleges par raport i**» 
çons de Latin. L’expérience foi* 1. 


expcnence i 


hi 




' r j 
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r°ître que cette conduite 
eaucoup les Catechiftes , qu’cÜe 
9 iime les enfans à apprendre les le- 
S°»s qu’on leur a marquées, & qu'ils 
retiennent mieux. 

Les Maîtres &r les Maitrelles qui 
Entreront à écrire aux enfans, leur 
fl °nncront des Maximes Chrétiennes 
ï°ur exemples , &: ils les obligeront 
* ta apprendre par cœur tous les 
feurs, & à les répéter toutes le Sa- 
^di au foir. 

i .Ccs maximes ou Sentences tirées 
l’Ecriture Sainte qu’on fait écrite 
j a pprcndre aux enfans, leur ferri- 
de préfcrvxtif contre les maxi- 

I jta du monde, & leur apprendront 
Poivre chrétiennement. C'eft pour 
> qu’il a été ordonné aux Profel- 
’ u Uts LUni verfité de Paris de don- 
! & de faire apprendre tous les 

R* s à leurs Ecoliers des Semences 
de l’Ecriture Sainte. Monûeor 
**tcau ci-devant Chantre &: Cha- 
de l’Eglilc Métropolitaine de 

ï> »j 
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Paris , Collatcur & Dirc&eur de* 
petites Ecoles de la Ville , Faux- 
bourgs & Banlieue de Paris, a fa' 1 
auflî un Reglement pour obliger le 5 
Maîtres & les Mamelles d'Ecole •* 
faire apprendre tous les jours à leuf $ 
Ecoliers ou Ecolieres deux Maxime 5 
de l'Ecriture Sainte , & a leur fair f I 
répéter à la fin de chaque lemarne. 
toutes les Maximes qu'ils auront ap" 
priles pendant la feniaine. Ces Sel'' 
tences ou Maximes lont comme <•** I 
femences qu'on jette dans ces teff^ 
fpirituelles.qui ne manqueront pfl' nI 
de germer Sc de produire du 
dans leur tems. Les Maîtres & *** 
Maitrelles pourront prendre ces M* 
ximes &: ces Sentences dans les l n *' 
tru&ions de la Morale Chrétien^ 
contenues dans les Chapitres 6. 7* J] 
J.io. h. ii. i,. 14 . ij. i<5.!7.*i| 
de la quatrième partie de cet j 
▼rage. ; 
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Chapitre XVII. 

I Moiens dont les Maîtres Ce les Mai- 
trefles doivent Te fervir dans l'e¬ 
xercice de leur mmiftere , pour 
I pouvoir réuHir dans l’inftrnûion, 
&: dans l’éducation qu’ils donnent 
aux enfans qui leur font confiez 4 
le châtiment Ce la lécompenfe. 


*. I. 


[ 

> 


c 

5. 

«• 

y 


bu châtiment & de U ri, empnft des 
tttfdr.s dum les Ectles , en gemerdJ. 

f*' Omme les enfans ne font pas 
allez railonnables pour recon¬ 
nue lebefom qu’ils ont d’appicn- 
; , de le corriger de leurs fautes, 

* d'avancer dans la vertu , il faut 
Prendre les moiens propres pour les 
P° r ter à s'acquiter de ces devoirs, 
J Pour leur faire embraiTct la perne 
^ le travail qui s*y trouvent. Or les 
^°iens dont on doit le fervu pour 


11 U| 
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cela , (ont les récompenfes qu’il fuu c 
propofer aux uns pour les animer * 
bien faire, &c les punitions dont il 
faut intimider les autres pour les re¬ 
tirer de leur parell'e. Il faut récom- 
penler les diligens, Sc punir les p* 1 ' 
rebeux : c’eft la conduite que J 01 ' 
vent garder les Maîtres & les M- 1 ’' 
trcfles d’Ecole dans l’exercice de le** 1 
minillcrc, ou pour faire avancer b’ 5 
en fans dans la fcience, ou pour l^ 8 
corriger de leurs fautes , ou po üf 
procurer leur avancement daus 1 J 
vertu. 

Le grand point de prudence 
d’cmploier à propos ces moiens , ^ 
Je s’en fervir avec fucccs. C’ed 
quoi les Maîtres & les Maitrert fJ 
feront une ïtude particulière p°“ f 
ne pas s’v méprendre : fc pour ce* 
apres s’etre appliquez ;t bien r o! \' 
noître le naturel de leurs enfans » ^ 
bien dirtinguer leur cnraétere , Si ^ 
approfondir ce qu’ils ont de bon *• 
de mauvais, »{s agiront à leur cg Jl 






C H R F T I IM N !. $-9 

félon leur différentes dil polirions. 
Par la conduite qu'ils garderont &: 
l’expérience qu’ils en feront, ils le 
fendront fcavans dans ce point de 
difeipline ti nécclfaire & ù impor¬ 
tant dans le gouvernement des Eco¬ 
les pour le bien des enfans. 

De plus comme la charité doit être 
le principe 6c l’ame de l’emploi des 
Maîtres & des MaitrelTes d’Ecole , 
elle doit les rendre tellement maî¬ 
tres d'eux-mcmcs par une continuel¬ 
le mortification de leurs pallions &: 
de leur humeur, qu’ik puilïent pol- 
féder leurs âmes par la patience , 
prendre toutes lottes de forme* a 
l’égard des enfans, &: divcrhfier leur 
conduite félon la divcrhié de leurs 
efprits & de leur caradere, le ré¬ 
glant toujours fut les dilpoiinons 
qu’ils y remarquent, dans la vue de 
les mener à Dieu par l’inftruâaoii 
par l’éducation chrétienne , de les 
perfectionne» dans l’une & dans l au¬ 
tre , par la voie du châtiment a 1 c- 

Ii iü| 
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gard des uns, &: de la récompenfe â 
regard des autres ; évitant avec foin 
les deux extremitez , qui lont une 
trop grande rigueur , & une trop 
grande douceur. Car s’il faut que le* 
enfans aiment leurs Maîtres & leur* 
Maitreflcs , qu’ils le plaifcnt à l’E¬ 
cole &r aux exercices qui s’y font, il 
faut aulîî qu’ils rcfpeélent & qu’ils 
craignent leurs Maîtres & leurs Ma*' 
trèfles, dont la penfée feule doit leur 
inipirer un air ferieux & la modef- 
tic ; &: la crainte qu’ils ont d eux» 
doit les retenir dans les bornes de 
leur devoir envers Dieu , envers I e 
prochain & envers eux-mêmes ; 
les porter à y rentrer, fi par malheiA 
ils en étoient fortis. 

De ces principes il eft facile de 
conclure l’obligation que les Maitre* 
de les Maitrclfes ont d’emploicr l f 
châtiment Sc la rccompenfe dans 
leurs Ecoles à l’égard des enfa |lS 
dont ils font chargez, foit pour le*** 
procure* l’inAruéfion, foit pour len* 
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donner une éducation chrétienne. 


Chapitre XVIII. 

§• ** 

I)t lu correiïion &" du cb*liment des 
thfans durs its Ecoles. 

R ien n’eft plus admirable ni en 
■ même temsplus inftru&if, qiie 
j c e que le Saint-Eiprit nous apprend 
' dans l’Ecriture Sainte, touchant U 
correého» &: le châtiment des en- 
j fans. Il nous dit dans les proverbes , 
c hapurc 19. v. ij. que U verge & U 

c *rr, ffitrt donne de U . & f** 

^enfant qui eft db-smlonne a J* volonté 
& 4 qui on (oujf r f tout, couvrir* 'a 
^ert de confufiou , c’eft-à-dire, qu’ri 
déshonorera fa famille , & qu’il fêt a 
! ^ confufion de fon pcrc & de fa 
^ére par la vie fcandaîeuie qu’il me- 
^ta % par les chitunens publics 

M s'attirera. Il dit encore au me- 
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me livre, chapitre 13. v. ij &: 14. 
I** 1 ne faut point épargner la verge J 
l'enfant , & que fi on le frappe avet 
la verge il n'en mourra point m.iis que 
l'on délivrera Jon urne de l'enfer. Et J U 
chapitre ir. v. 13. du meme livre, il 
dit que la folie clt lice au citur de 
l'enfant, 8 c que la verge de la dilci- 
plinc l'en chalfera. Au chapitre 
13. v. 14. il dit que celui qui épar¬ 
gne la verge a fon enfant, le liait ; 
8 c qu'au contraire ceiui-la l'aime 1 
qui s’applique à le corriger j ou fé¬ 
lon lé texte hébreu , à le châtie* 
avant qu’il ait pris de mauvais plis* 
Enfin , il dit au chapitre *9. v. i7* 
corrigez votre fils , 8 c il vous con- 
folcra, & il deviendra les délices de 
votre amc. 

Ecoutez ceci , dit S. Chryfoft 0 *' 
me , en parlant aux peres 8 c au* 
mères : Elevez vos enfans avec i"‘ 
grand foin dans la difciplinc & 
corre&ion du Seigneur ; ne leur P**' 
donnez rien fous prétexte de le*** 
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enfance , conlcrvcz les fur tout dans 
une grande retenue. AvcrtilTcz-les, 
corrigez-les , intimidez-les , mena- 
cez-lcs , & s’il eft befoin faites leur 
rcfTentir leé* effets de ces menaces. 
Homélie 9. far U 1. à Timotk cfcap. $. 

Cet admirable Do&cur fi zélé pour 
l’éducation de la jcunefTe , recom¬ 
mande encore dans un autre endroit 
aux peres & aux meres la correôion 
de leurs enfans comme un devoir in- 
difpcnfable , & leur apporte fur ce 
fujet l’éxemplc terrible du grand 
Prêtre Heli qui périt fi malheurcu- 
fement, non pour n'avoir pas corri¬ 
gé les enfans , mais pour ne l’avoir 
■ pas fait avec afTez de lcvéritc. Les 
autres Peres de l’Eglife tiennent fur 
cette matière à peu près le meme 
langage, qu’il feroit trop long de 
rapporter. 

La raifon de la févérité de cette 
induite à l'égard des enfans, eft 
rjüe la plûpatt font incapable* de 
*aifon , &: par conféquent de fe por- 
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ter à leur devoir par jugement SC 
par amour. Souvent de cent enfans 
à peine en trouvera-t-on quatre ou 
cinq à qui le châtiment ne Toit pas 
nécelTaire. Si donc les Maîtres & les 
Maitreilcs ne châtient pas, ce ne 
fera que confufion & delordre dans 
leurs Ecoles. Bien loin qu’ils falfcnt 
aimer la vérité &: la pieté aux en- 
fans , l'amour du libertinage & du 
divertiffement, les pallions crimi¬ 
nelles conformes à leur penchant Si 
à leur tempérament , les entraine¬ 
ment indubitablement dans toute» 
lortes de vices. C’eil le moien de 
tout perdre. Il n'y a rien de plu* 
corrompu , & dont on doive plu* 
defelpcrcr , qu’une troupe J’enfa»* 
fans joug Sc fans difciplme. 

Mais afin que le châtiment ait u» 1 
bon effet, & que les enfans en pro* ( 
firent, Sc aue les oracles du Sain 1 ' ! 
El prit que 1 on vient de rapportée* 1 
ie vérifient, il faut que les Maître* 

Sc les Maitrclles v contribuent ‘l- 

leur 
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leur côré.par la maniéré dont ils s’y 
prennent en les corrigeant & en les 
! châtiant. Il n’omettront donc rien 
de ce qui cft nccefl'aire pour le faire 
; avec luccez ; & pour cela ils obier- 
Vcront les réglés de conduite fui- 
| vantes, qui renferment ce qu’il faut 
éviter & ce qu’il faut pratiquer dans 
I le châtiment des enfans. 



des tuf ah s éùins Us Ectlts. 

h T Fs Maîtres & les Maitreffes 
.L ne doivent jamais châtier leurs 
e *ifans fans une juile raifon } nen ne 
révolte tant les enfans que de fc voir 
c bâticr lans fujet. 
t. Ils doivent bien fc donner de 
1 farde de châtier avec eveer , J c de 
*°ttir des bornes d’une jolie roodé- 
^tion ; & pour cela 


K K 
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3. Ils ne doivent jamais châtier p- ir 
caprice , par humeur, par palïïoiï» 
par emportement , ni par relient'” 
ment, loit à l’Eglile, Toit à l’Ecole : 
quand ils le font, c’eft ce qui gi t<: 
tout, ce qui rend les enfans incorr*- 
gibles , ce qui les irrite , ce qui ai¬ 
grit les peres &: les meres , te <] ul 
rend inutiles tous les foins Se tou» 
les travaux des Maîtres Se des Ma 1 ' 
trelles. 

4. Ils n’uferont jamais de mots i*** 
iurieux te outrageans : te ils cvit f ' 
ront de parler toujours avec mena¬ 
ces Se en colère. Enfin, ils banniro " 1 
dans réxcrcicc de leur emploi toU*j 
aigreur, tout emportement , toi> £ 
ctierie , tout reproche des défini 
d’àce, de corps ou d’cfpnt de le** 1 ' 
enfans , tous les termes qui fente 11 
l’in|ure. Quelque tort que les '•’j 
fans paroillent avoir, les injures,* | 
outrages,&c. ne font jamais de faif°_J 
ils les aigtillent Ions les corrige' > 
leur donnent plus daverfion 


1 


F 
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ceux ou celles qui les en chargent, 
cjue pour les fautes qu'ils ont faites. 

5. Ils doivent extrêmement crain¬ 
dre d’accoutumer les enfans aux 
. '°«ps, cela leur bouche l’efpnt, & 
j pit qu’ils n’apprennent rien : cela 
’cs endurcit, plutôt que de les faire 
| Entrer dans leur devoir. 


6. Ils ne dou ent point avoir fans 
tcl fe recours à la verge ni a la fertile, 
P°ür une infinité d’madvcrtcnces ou 
de manquemens qui ne font point 
J e s péchez } & qui n’v conduifent 
| Point directement : il faut chercher 
Jdautres remedes à ces petits incon- 
j'ctiiens ; ce qu’ils peuvent faire par 
Irtaucoup de petites adrcfTes , par 
I e * maniérés humiliantes , par de 
tCr taines privations , par un air & 
f Jr °n ton févére, meme par un fi- 
lk,1 ce afFeûé. 

S'ils relèvent tout jufqu'aux 
^<Hndres fautes, & s’ils chinent les 
£**ns à tout moment, leur fev étiré 
* e Mt exactitude deviennent uiuu- 

K K îj 
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les 8 c peuvent beaucoup aliéner & 

f irévenir les pères 8 c les mères, 8 - 
es enfans, exciter du fcandale , d’é¬ 
crier les Ecoles, rendre les vérité* 1 
qu’on y enfeigne odieufes ; ce qui eft* 
dire&emenc oppolc à la fin qu’il* 1 

doivent l'c propofer uniquement dan* j 

leur emploi, qui eft de former 1** , 
enfans dans la pieté 8 c dans la reb* 1 
gion. 


Chapitre XX. j; 

5-4- r 

Ct iktlfdHt obfervcrddns lechétiv^ ( 
dit tnfdM. , ( 

I L y a des Maîtres 8 c des Maitrç 1 ' 
fes qui ont le don de fe faire craii** 
dre , fans frapper , par la feule p lf ^ 
le ou par un air férieux 8c grave 
ils fe font aimer fans fe familial** • 
trop , & fans rire avec les enfcj 
Voila paroi} il faudroit comme» 1 j 
pour corriger les enfans. 
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Chretiehnf. 
i. Les avertir d'abord ferieufernent 
| de leur devoir & de leurs fautes ; 
t W faire fentir enfuite la juftice A: 

railon de ce qu’on exige d’eux, Ar 
* a grandeur de leurs fautes , & le? 

ronféquenccsqu’cllespeuvcntavoir: 
j ** cela ne fuffit pas 

i. Il faut leur impofer des peniren- 
1 c fs humiliantes A: mortifiantes, pro¬ 
portionnées Ar oppofees a leurs fau- 
j ^s, comme de les faire mettre a 
genoux, de les y faire refter pen- 
^ a,lt du tems ,dc leur faire bailer la 
*crre , de les faire mettre aux cer- 
, ^ieres places de la ClalTe , de leur 
I donner a apprendre quelque leçon 
c *traordinaire. Ces fortes de peni- 
j^oces mortifient quelquefois plus 
7* enfans que les plus grands chS- 
^ens : il faut que les punitions pi-* 
l’amour propra. Sc humilient 
‘orgueil. 

.1. Si ces moiens ne font pas capa- 
.‘ c * de les corngcr, il faut en vetnr 
1 Utl châtiment plus rigoureux ,ma» 

K s. ii) 
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par dcgrez : le l'ervir d’abord de ver¬ 
ges pour les frapper fur une main > j 
puis fur les deux ; les faire mettre 
en état, comme fi on vouloit lent 
donner le fourt , fe contenter après ! 
cela de leur faire ôaifer les verges 
pour la première fois, te leur pro* 
tefter que s’ils ne fe corrigent, 
leur donnera le fouet. 

4. Il faut épuifer tous les chiti- 
mens avant que d’en venir au fouet» 

& n’ufer de ce dernier qu’avec beau¬ 
coup de circonfpeétion & de mo^' 1 
ration, pour ne pas exceder, ni ble<- 1 
1er les enfans, pour garder les règle’ j 
de la modellie , te ne pas oflrnfcr 1*4 

f 'udeur, le donnant de garde en l t ’ , l 
ouettant de les expoier nuds dcv** ,f ; [ 
les autres ; &; pour cela les fouetté 
•dans quelque lieu particulier , oli 
taire rdumer les autres enfans d’d* 1 
autre côté. 1 

f. Quand ils font obligez de h 
tier les enfans, ils doivent le f* 1 ** ! 
avec une lamie colore # réglée P*? 
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la railon 5r par la religion, par un 
zèle dépouillé de toute paflîon ; en 
un mot le conduire en cette renccn- 
,tre d’une maniéré à leur fane ccn- 
uoître , à leur periuader , &: meme 
à leur faire fentir qu’on n’a en \ûe 
que leur amendement, leur avance¬ 
ment dans la fciencc 5c dans la pieté, 
le bon ordre de l‘Ecole,& le bien des 
autres Ecoliers, auiquels ces exem¬ 
ples de févérirc font falutaires : car 
l'enfant deviendra plus fage, du Sa¬ 
lomon, par le châtiment du coupa¬ 
ble , 5 c de celui qui lui donne mau¬ 
vais exemple. Prtv. ai. n. 

C . Il feroit à piopo» de diversifier 
les punitions, te de châtier tantôt 
d'une manière , 5 : tantôt d’une au¬ 
tre ; car, afin que le châtiment loir 
Utile , il doit être toujours nouveau, 
parce qu’il doit être fenfible. 

% Il faut proportionner le châti¬ 
ment a la Saute des enfans, a leur 
c ara&erc, bec. Faisant enforre que 
Ce rcnicdc fmc oj pofc au mal qu’on 
Veut corriger. K k wj 
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S. Emploicr leschâtimens que l’on 
juge les plus fenfibles aux enfins t ou 
pour la douleur , ou pour la confu- 
iîon : ce qui attaque le foible d’un' 
enfant, eft quelquefois pour lui un 
rude châtiment. 

t). Les grandes fautes doivent être 
féverement punies, fur tout celle* 
qui font contre la religion Ôc les bon¬ 
nes moeurs, doivent être punies fan* 
mifcrtcorde. 

to. Il faut châtier avec févérité Si 
une fainte rigueur, les menteurs, k* j 
infâmes ,• les jurcurs, les voleurs » 
les calomniateurs, les emportés , le* 
infolcns , les aggrelleurs , les medi* M 
fans , les orgueilleux , les rebelle* * ^ 
les delobéiltàns à leurs pères & *f] 
leurs meres, les libertins. 

11. Il faut ne point pardonner, tn®** 
punir fans mifcricorde trois faute* | 
d’une mahee noire , la délobé 
opiniâtre , le menfonge réitéré vW 
foutenn , 8 c l'irrcvercnce habituel** 
dans les Egliics. 
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ii. Pour ce qui eft des fautes d i- 
Uadvertence, d'ignorance ou de fra¬ 
gilité , il feniblc raifonnable d’ufer 
de quelque indulgence : mais il y a 
encore une certaine averûon du 
travail qu'il faut combatre puii- 
famment.commc une des plus gran¬ 
des difpofitions à la corruption des 

I tnceurs. 

ij. Pour les fautes commiies dans 
l’Ecole , fi elles font légères, com- 
tne une petite patelle , caufer , badi¬ 
ner , &c. on peut les punir par quel¬ 
que humiliation , comme en faiiant 
bai 1er la terre, ou mettre à genoux : 

^ que fi ces fautes ne font pas volon- 
I taires & font des luîtes de l'enfance, 
111 fam le contenter d’en avetur ceux 
I qui y tombent. 

! £4. Si un enfant eft d’un efpnt & 

: d'une humeur intraitable 3 c porté au 
**ul , fc que la douceur le gâte , on 
doit ufer à fon égard d’une févéritc 
j * n tremclée de marques de bonté, e 
; ^àticr de tenu en tems &: d une 

L 
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manière à lui faire fentir fon mal, 
plutôt que le reflentiment & la pai¬ 
llon du Maître ou de la Maitrelfe, 
que la charité doit avoir modérée!, 
il faut le traiter d’une manière a le 
convaincre qu on ne Içait ce que 
c eft que tiarer &: approuver le nul, 
lorlqu’un enfant ne veut pas le quit- 
ter ; & qu on fçait encore autant p.\r- 
donner, condefcendre, Se meiue ré- 
con.penîcr , lorlqu’un enfant s’hu- 
milie , qu il reconnoît (es fautes t 
qu »! s en accufe le premier, qu’il 1 e 
loumct a tout, ou meme qu'il chan- ; 
ce de conduite : mais il faut que et 
ioit toujours l’amour de Dieu qui foi* 
le premier mobile de cette conduite 
ainn livc ftfiée : car l'humeur, l'cifl*' i 
portement Se le reirentiment citent i n 
tout. 6 

if. Examiner de tems en tems le* J I 
points de négligence ; &: quand le | | 
nombre auquel on a attaché le ch*' 
timent ê ert accompli, on doit punit» t 
ou faire racheter la punition par an* < 
tant de points de diligence. 
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1 6. S'il elt permis a quelque Maî¬ 
tre de recevoir chez-lui des filles 
! Pour les inftruire, fi quelqu'une d’el- 
i les mérite punition , il avertira fa 
tuerc , ou fi ejle n’en a point, celle 
! qui lui tient lieu de mere, de lui 
faire la correction , fe donnant bien 
«le garde de prendre jamais cette 
liberté à leur égard. 


Chapitre XXI. 

J* 

U rictmpenft des er.fâns tUm Jet 

£c»l:t . 

S 'il y a des enfans qu’il faut châ¬ 
tier & conduire avec févéniè , il 
Ven a qu’il faut traiter avec douceur 
técompenler. En tflèt, fi un en- 
‘***1 cft bien né , doua &: fincere , 
( Pourquoi n’avoir pas de la boute 
• P°ur lui, & ne le pas conduire avec 
j °uceur ? Il ell jurte aufli de le tc- 
c otnp CQ p cr , s’il fait fon devoir, & 
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de lui faire de rems en tems quel¬ 
que petit prefcnt, pour l'animer * 
s’en bien acquitcr, & a avancer dan* 
la (cicnce êc dans la pieté : mais >* 
faut que ce foit l’amour de Jclus- 
Chrift qui prelle les Maîtres & l f * 
Maitrefles d'en ufer ainfi, 8 c non p- 1 * 
un amour humain & charnel , q ul 
cft le poilon de la charité , &: qui n c 
fait que des idolâtres, de ceux dofl c 
on veut être aimé. 

Ils éviteront d’ufer envers les en- 
fans d’aucune carelfe : fcnfucllc, l° |C 
en les touchant, foit en les bailuJ’ 1, 
FlÀttz. vtire fi's , dit le Saint-Elpf' 1 ' 

<ÿ* il v$ns Cd»f rj Àt e renies frdien 1 ' 
jonez. dvet-’ni , & vont 
£>]t v»m jrnM e t point in-f etvet 
de peur i jue vous n'en âiit. de I i 
leu-. Eccli. io. 9. ‘ .J 

U faut donc remarquer avec 
les enfans qui font lapes, réglés oF 
leur conduite, allidus a l'Ecole, * 
pliqués à leurs devoirs , 8 c les J 
eucr des enfans pardieux , lan* * 

* p|icati«" 
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plication, dérègles. On en fera deux 
liftes , & on y donnera à chacun les 
notes qu’il aura méritées. On en ren¬ 
dra compte a Monficur le Curé , &: 
à celui qui eft chargé par Monfer- 
gneur l’Evêque Diaceiain , du foin 
des Ecoles du Dioct fe, lorsqu'ils les 
viiîteront. Mais tout cela le fera fans 
prévention, ians préférence, &: fans 
paflîon : Ces remarques font néccf- 
j faire* pour les prix , &: les recom- 
j penfes qui fe donnent auv enfans 
: dans les Ecoles. 

On doit examiner de tems en rems 
, les points de diligence ; & quand le 
i nombre auquel on a attaché une ré- 
. enmpenfe eft accompli, il faut être 
, fidèle à la donner. 

' h Propoler aux enfans de petites ré- 
I c onipenfes pour les engager a i etc- 
5 *dr ce qu’on leur apprend. &: comme 
5 Jérôme , les gagner P jr de pc- 

' prefens & par les choies qu ils 
' c «iment d’avantage. 

' ûeftiner pour chaque ClaiTe tous 
• L1 
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les mois un prix pour la leéturc*, un 
pour l’ccriture, un pour le Catechif- 
me du Diocêfe , ou pour celui des 
Dimanches & des Fêtes : le donner 
à l’enfant qui l’aura mérité, en lifant 
ou en écrivant mieux , ou qui aara 
appris plus de leçons de Catechif- 
me, plus de Maximes tirées de l’E¬ 
criture , ou qui les aura recitées avec 
moins de fautes. Ces prix ou ces ré- 
compenl'es honoraires - font de petits 
Livres , des Chapelets, des Ima¬ 
ges fignees pour leur fauver le fouet» 
une , ou deux , ou trois fois. Il faut 
excepter néanmoins les fautes coït»- 
mifes dans l’Eglile , la defobéïlîanfC 
à la maifon , le larcin , l’impuret» 
qui font des cas irrémiilibles. 

U faut donner les places les ph* 1 
honorables à ceux qui font le mici* 
aux plus diligcns, aux plu» luges. ; 
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CHAPITRE XX IL 
De l’Ecole Dominicale. 


I L ne fera pas hors de proposen Êciflant 
ccr ouvrage , de dire quelque tbofe dune 
forte d‘Eco cqu*on appelle Dênanu*! , dont 
Moniteur Demia Dircàcui General des Eco- 
ks du Diocéx de Lyon t pailc dans fan Tic- 
for Clérical t 6l dont je me contente défaire 
u n pt^eis fur ce fujet, on en!end par une 
Ecole Dominicale , une Aflemb.ee de perfco- 
ncs pieufcs qui le fait les Dimanches S: le» 
Eè es da* s un heu et irmode de U Paioiâe,k*us 
1 autorité & avec la pamdion de leur PalVur, 

C UI s’y occupe: (-internem avant ou apes ks 
ures du Service publie. 

Les pcrlonncs qui compofent cene Afiem- 
Elcc (bot des eaiçons ou de: hommes folle- 
j ou des ni ici & des fen.mci irti'cfnmc 


3 m s’uniflènr 8c qui taflcmb'em lépwcmtni 
*os ces jouis , le» uni dans 1 Ecole des cv- 
y les amies dans l'Ecole des tics. C'eft 
* M. le ( uré à élire , à ch ,fir oo cgréci k* 
Ptrfonncs oui do »cm prciiicT dan* enAfie»- 
Elfc» , qui doivent être les plu» cicmp.Aines, 
•** plus menus » les plus înftmia, les fia» 
fpniiue'sdc la Parodie, qui latent dt ,a avan¬ 
cées 

en âge. 

Il Icion dittuilc d'ciprunaic oarüt ouia i t 

U%, 
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pckir ne pas dire de quelle nécclTité cft cette 
forte a Ecole dans une Paroillc. i. Elle y cin- 
pèwhe beaucoup de delordres $ i. elle y pro¬ 
cure beaucoup de bien. 

Les .iéjirJrts qu’elle cmpeJie font les jeux 
cxcdlîfs, les danies , les débauchés, la fré¬ 
quentation des cabarets, les dillolunons (oie 
publiques, foie particulières „ qui font d’au¬ 
tant p:us criminelles que I on devrait familier 
ces jours par de laintcs& de pieufes a&ions. 

Les bië*s quelle procure lom qu elle renie 
de ces de lô rares Se quelle éloigne des |ieux 
&: des compagnies dungcccufcs, Si quelle don¬ 
ne occatioa «(apprendre à prier Si à lervir 
Dieu , a fc bien comporter dans (à famille» 
«5c à s mftruirc des autres devoirs du Chrétien* 
Il cft à propos auc Mclfieurs les Curez falfenl 
connoicre dans leurs Prônes que la principale 
fin de ces À Semblées cil de piocurcr la gloire 
de Dieu 3c le lalut des âmes , de (ântiher Jes 
Dimanches A: les Fêtes que les Chrétiens ne 
doivent pas pafler dans un repos oififâc Se¬ 
rtie comme lesjuift, ni en des occupations 
vaincs , dangereuses ou criminelles comme 
les gens du monde, mais dans un repos de 
pieté Ac d application i D eu Si àfonfaluc» 

6i comme les premiers Chrétiens dans U prie* 
re, le chan: des Hymnes, des Cantiques Ipi* 
rituels » la lecture des bons litres , la tiéqucn* 
cation des Sacremens, la situe des malades» 
les pieuici lulljudroos Si la pratique des b-ui* 
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res truvics & tics vertus Chrétiennes ; & 
«u’aiifi od doit eue ravi de p^lïcr uo peu 
de tems dans les exercices de ces larmes Altos- 
blécs , au milieu desquelles fc trouve Ji jW- 
Christ, quand elles font faites ta ton oens. 

U cft bon de ranimer de tems tn ttrt « le 2eic 
des peuples pour ces tom* d’Ailemblécs. 

On partage le trois de T Ecole Dcminicak 
en pluhcurs exercices qui fonr tout - - lait f wx- 
près à (antifier , à initiune & a èdifer u t 
ou celles qui la coropolent, comme oc ti k 
\oir cUus i’orerc üuivam qui doit s’y obfcncr. 

i. On commence l’Aircmblée par la fnct 
du marin pour apprcodic a tous a U bien frire, 

&: pout leur infpircr 1c ddii de prier tous to- 
fembk dans leur famille. 

x. OalttaUuuc la des Saunsoaqptl- 
que livre député que M IcCuré«anqut: 
sm entremêle oenc ledure de retenons. 

5. On chante cni une quelque H)moeoa o» 

| Cantique Spimuel. 

4, On fait après une répétitif*» du Caic- 
I c biimc des Dimanches & des iêics, de la as»* 

F dut te pour U Onfrflîoo & pom la Comme- 
[ mon. 11 y apluhcurs ch des dans cet T&*t 
d*imc Ecole Chrétienne, t.ui pourront fervu 
pour cts ledures comme les uiitruci 00s fi* 1 ’ 
hticv de U Morale Chrétienne cc'nicwut eut* 
U quau : èmc p*£c 104 ài les ifutsanees 
f. On Ua de Iran en terni qaclquOm- 
fcn iiculau *it comme auini 1 Loîiogc i»* 

L it| 
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ne ou qu'on tourne le fablicr. 

6. On propolc une pratique fpirituelle pour 

la fcmainc Se quelques Oraifons jaculatoires » 
pour les dire fouvent pendant la journée , on 
les repère deux ou trois fois tous enfembte 
avant que de lorrir. 

7 . Chaque mois on propofe un Saint ou un^ 
Sainte à imiter Se invoquer. 

i. On termine TAdcrablèc par la prière du 

foir Se l'examen de confcicncc. 

9.On fe retire en fiience Se en recueillement 
penCint à ce qu'on a appris Se entendu dan* 
lAlfcmbléc. Un chacun fait part dans fa 
mille de ce qu’il a retenu d initru&if Se d<^ 
di fiant. 


Fautes a corrigea* 

T)Pag. iij , lig. 10. /a, lifci/#i. 

* Age U 9 , ligne 6. , lifcz! E///. l 

P*g. 1*1, lig. 9. txttnêurrwunt , liûx** - * 
l'trnmiut. 

P*£. I9J , Üg. IJ* tttt§ , lifcx /a. 

ifj, lig. \* , après le ftrt . ajouré 

Cf/ijil/, 

Pag xo* , ligne demicre cfiacci t 7## t 
fdrlt , ajoutez apres /*«wra<*# 

/il l ujmmmr fdrier, 

H 4 , hg- dernière, fines la meme chofr 
Pa£. i)4 , lig. 9 ajoùrrx après le mot a!*' \ 
chez PvtiiPfë^ÜHêüu LitiiM | Imprimeur ^ f ¥ 
de car Ed’ai. 
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L OUIS par la grâce de Dieu Roi de 
France ^ de Navarre à nos Ame l SC 
Féaux Çonfcillers les gen> cenan* nos Cours 
de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinai¬ 
res de notre Hô:cl, Grand-Con&il, Prévôt 
de Pans, Baillits , S'cncchaux , leurs Licutc*' 
nans Civils & au res nos Juilitiers qu'il ap¬ 
partiendra, Salut. Notre bicn-amé Philippe- 
Nicolas Locnn Libraire &: Imprimeur * 
Pans Nous ayanr fait remoutrer, qu’d 
lui avoir été mis en main un tjdi d'uni 
Ecjté ChrtneHKt , <>« m a tu en d'in/bnirt & 
étiltvtr chritu*nrm*mt Us Th/m* d*tu h* 

Te J *1 , qu'il fouhntteroit imprimer ou fair* 
imprimer Se donner au Public, s'il Nous plai- 
fou lui accorder nos Lettres de Privilège b* r 
ce nêccllaircs |Acn Causes, Voulait 
tramer favorablement ledit Eipoûnc, N *^ 5 
lui avons permis A* permettons par ces P r< j* 
(entes , de faire imprimer ledit Livre en tel* 
volumes, forme , marge, caiadcic, con»otn # 
temeotou féparémcnc, &: autant de fois q üC 
bon lui femblera , & de le vendre , 
vendre & débiter par tout noire Royaufl* 
pendant le tenu de nuit années confie01»^^* 
a complet du jour de la datte defditcs 
(entes , faifons défitnfes a toutes Perfep^ 
de quelque qualité Se condition qu’elles fa 3 *** 
Stn introduire dlmpreilion étrange** 
main lieu de notre cbéillàncc \ comme * 
à tous L. heures, Imprimeurs, Se aunes, j 




primer , faire imprimer, icndrc , fauc *e>- 
dre, debuer ni contrefaite ledit Lmc en tour 
ni en partie, ni d'en faire aucuns extraits ;>us 
quelque prétexte que ce fou t d’augroer urioo, 
cotre d:on , changement de urre , ou au:re¬ 
nient -, fins la pcrmiilion ex précédé par écrit 
dudit Expoûmt ou de eau qui auront dsoit 
de lui , a peine de cor.fifcanon des Exem¬ 
plaires contrefaits, de quinte cens livres <fa- 
mende contic chacun des Conuevenans, dont 
un tiers à nous , un nets à fHôttl-Dica de 
Paris, l'autre tiers audit Expofmc , S: èc tuas 
dépens, dommages S: intérêts . a la enarge 
que cci Prefentes fetoni cnrrgdfcrccs tom an 
long , fjr le Regiihc de la Ccmmutnacé des 
Libraires ô: Imprimons de Parti » Si ce dans 
trois mois de la «oaite d'icelles , qoe MtSptcf- 
Gon de ce Livre fera fuie dans notre Royau¬ 
me Si non aillcun , en K-n Pif sa Si en 
beaux Caiadcres, coufo:mcn:»em aux Rcg.e- 
rocn* de la Libiauic * Si qu'avant que de 1 cx- 
pofer en tente , le Mamdrm ou In.jtJXié 
qui aura fervi de copie à î lrriprdbon c^dsz 
Livre , fera remis dans ie néme état t n !*A- 
probition y aura éic dénote % es maini ne 
nôtre tics-cira Si fcil Chevalier , G m ot des 
Sceaux de France , le ùc-i ücurian 4 Anne* 
BuuvtUe 4 & qu'il en fera erluuc :tm:s oral 
Lacnjplaurs d*ns nôtre Rrrhothcqoc puW>- 
S Uc » un dam edic de doux Chiteau du Lou- 
*** » fie m, dans celle de nôtre d»x très- cher 




3c fcal Chc/alier, Garde des Sceaux de Fran¬ 
ce , le ficur Fleuriau d*Àrœïbonvil!c le tout 
à peine de nullité de^ Prefenres, du coorc- 
nu defquclîes vous Mandons & Enjoignons 
de faire jouir PExpofanc ou fes ayans cauic, 
pleinement 3c pailiblcment, fans fouftnr qu il 
le ir fou fait aucun trouble ou cmpéJiemcns. 
Voulons que U copie dcfdits Prclcntcs, qui 
fera Imprimée tour au long , au commence¬ 
ment ou à la fin dudit Lifte , (bit tenue pour 
dùement (igmficc , 3: qu’aux Copies Colla¬ 
tionnées par l'un de nos amcz 3: féaux Coit- 
léillcrs 3c Secrétaires , foi fou ajoutée com¬ 
me à l'Original * Commandons au premier 
noue Huitlicr ouSeigcut de faire pour rée¬ 
xécution d’icelles , tous Aéles requis 3: né- 
cctfnres, (ans demander autre permiflion» 

3c nodob Unt Clameur de Hat*, Chatte Nor¬ 
mande , 3c Lettres a ce contraires \ CaR 
cil notre plaifir. Donnj’ à Pans le ving*' 
trot lié* ne jour du mois de Novembre , l* n 
de grâce mii (cpt cens vingt-trois, & de 
noue règne le neuvième. Par le Roi en 
Cooleil, C a R ? o t, |Bl 

Itf fifbi fvr U R<£ljU* r. d* lê C\>**b* 

Rtyal* àti Libf*i*** 3 ^ Mlton 

r*ru , s*. 7x4. M 4XV C#»/arf» ***( f | 
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